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Première Partie. 
Préliminaires. 

I. Langages parlés dans le canton de Fril)ourg. Leurs 
rapports réciproques. Groupes de patois. 

Dans le canton de Fribourg, qui a une superficie de 72 u 
lieues carrées avec 105523 habitants, il existe 20898 ménages 
dont 15365 français, 5530 allemands, et 3 italiens. Il y a 
donc sur 1000 ménages, 735 ménages français et 265 mé- 
nages allemands. Sur les 283 communes du canton divisé en 
7 districts, 235 sont françaises, tandis qu'il n'y en a que 48 
allemandes. Quant à la nationalité, ces communes se répar- 
tissent entre les districts de la manière suivante: 

Â. Quatre districts ont 181 communes exclusivement 
françaises; ce sont les districts de la Broyé, de la Glane, de 
la Sarine et de la Veveyse; 

B. Deux districts comptent 54 communes françaises et 
30 allemandes, à savoir: 1) le district de Gruyère, où toutes 
les communes sont françaises à l'exception de Jaun ou Belle- 
garde, et 2) le district du lac, où toutes les communes sont 
allemandes à l'exception de Barberêche, Ghandossel, Cor- 
merod, Corsalettes, Courgevaux, Cournillens, Courtepin, Cour- 
tion, Cressier, Misery, Villarépoz, Essert (Wallenried), du Haut- 
Vuilly et du Bas-Vuilly; 

C. Le district de la Singine contient 18 communes par- 
lant exclusivement la langue allemande. 

Haefelin. 1 
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A Taide de ces données, il sera facile de déterminer les 
limites de la langue romane et de la langue allemande. Si, 
en même temps, nous considérons, au point de vue étymo- 
logique, les noms des localités, nous serons surpriâ^du fait 
historique très-important et aussi constaté ailleurs, que ces 
limites se sont étendues toujours davantage vers le territoire 
allemand, la langue romane s'étant propagée de plus en plus 
aux dépens de l'idiome germanique. Ce serait un travail méri- 
toire, fructueux et d'une haute importance sous le rapport 
historique et ethnologique que de retrouver, avec le secours 
des vieux documents, les limites les plus anciennes qu'on puisse 
établir relativement aux deux langues, et de suivre l'extension 
progressive du langage de la race néo-latine. 

La population française, qui prédomine dans le canton 
de Fribourg, est restée fidèle au langage de ses pères. Même 
le savant aime à conserver son patois à la fois si doux et 
si énergique. Ainsi le chanoine Fontaine, ami du P. 
Girard que nous connaissons tous comme auteur de plusieurs 
travaux importants sur l'éducation populaire, n'a pas dédaigné 
de composer des vers en patois. Girard lui-même, dans sa 
Grammaire des villes et des campagnes publiée en 1820, 
a pris le patois pour point de départ de sa méthode. M. Alex. 
Daguet, l'auteur de l'excellente Histoire de la confédération 
suisse, a consacré au patois de son pays maintes pages élo- 
quentes. Enfin M. Louis Bomet a essayé, non sans succès, 
son génie poétique dans la composition de quelques chansons 
patoises pleines de verve et de sentiment. 

Ces patois du canton de Fribourg se divisent en trois 
groupes principaux se distinguant l'un de l'autre par des traits 
caractéristiques assez prononcés. Le premier groupe comprend 
le patois dit broyard; le deuxième celui qu'on appelle le 
• quouètso (cuêéo); le patois gruérin, aussi appelé patois rëman 
ou simplement rëman, forme le troisième groupe. A côté de 
chacun de ces groupes principaux il en existe un secondaire. 
Il n'est guère possible, à cause des transitions insensibles d'un 
patois à l'autre, de bien déterminer les limites des difi'é- 
rents groupes entre lesquels se répartissent les dialectes du 
canton de Fribourg. Là où la contrée commence à devenir 
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montagneuse ; s'opère la transformation du patois quouètso 
en gruérin. Ce dernier domine sur les hauteurs du canton. 
Plus la contrée présente le caractère d'un pays montagneux, 
plus les particularités de ce patois commencent à ressortir. 
Le mode de formation du patois broyard est presque 
l'opposé de celui que nous venons de mentionner. Le bro- 
yard se parle sur les deux rives de la Broyé à l'exception 
toutefois des contrées qui se rapprochent le plus de la 
source de cette petite rivière. Le quouètso est le lan- 
gage des territoires compris entre ceux où l'on parle le 
patois broyard et le gruérin. La frontière approximative 
du quouètso et du broyard est une ligne menée de 
Moudon par Montagny-la- Ville. Vers l'est, il se perd peu à 
peu dans le patois gruérin au fur et à mesure que la contrée 
devient plus montagneuse, comme nous l'avons déjà dit. Pour 
avoir une idée des limites du patois gruérin, imaginons une 
ligne qui a son point de départ à Fribourg. Cette ligne se 
dirige de Fribourg à Arconciel. Après avoir passé derrière 
Marly qu'elle laisse à sa droite et entre les deux loca- 
lités Pont et Farvagny, elle s'approche du mont Gibloux. De 
là elle se prolonge vers le sud-ouest jusqu'à Crêt, où elle 
franchit les Alpettes et atteint la rivière de la Trême. De 
ce dernier point, elle se dirige vers le sud jusqu'à la Dent 
de Jamais. Mais le langage qu'on parle entre les lignes de dé- 
marcation du gruérin et du broyard, n'est pas encore tout-à- 
fait le quouètso pur. Le dialecte du territoire enclavé entre 
la ligne que nous venons de tracer vers le sud, et le cours 
supérieur de la Broyé, forme un langage à lui. H établit, 
d'une manière évidente, le passage du quouètso au gruérin, 
les particularités des deux dialectes s'y trouvant confondues. 
Comme dans ce traité nous désignons par 3 le dialecte grué- 
rin, le patois qui nous occupe et qui en est une subdivision, 
sera représenté par 3 a. Souvent aussi nous le dénommons 
le dialecte de Semsales ou de Châtel-St.-Denis. Un dialecte 
qui s'en rapproche beaucoup, est une subdivision du patois 
quouètso indiquée par 2 a. Si, vers le sud, nous traçons ime 
ligne de Romont à Mezières dans la direction de l'ouest à 
l'est, nous aurons à peu près la frontière du véritable 

1* 
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quouètso et de sa subdivision 2 a. Ce patois^ qui présente, comme 
le dialecte désigné par 3 a, le son a et la sifflante rendue 
par s, se parle à Rue, à Porsel, à Ursy, à Morlens et aux 
environs. Pour nous exprimer plus brièvement, nous le nom- 
mons aussi le dialecte de Rue. Le patois quouètso pur s'étend 
de la ligne de dém^cation que nous venons d'indiquer, jusqu'au 
voisinage de la ville de Fribourg. 

Il reste encore à parler d'une subdivision du patois 
broyard. Un des traits principaux de ce dernier, sans parler 
de la formation des voyelles, est de ne pas aspirer le t pré- 
cédé d'un s, tandis qu'on l'aspire dans tous les autres dialectes. 
Mais cette aspiration se montre régulièrement dans le patois 
de Nuvilly, de Granges et de Surpierre; déjà à Cugy on en- 
tend la spirante à côté du t pur. Pour avoir plus de sim- 
plicité dans les dénominations, nous appelons le patois de ces 
localités, eu égard au nom du dialecte principal, le patois de 
la Haute-Broye, que nous désignons par 1 a comme étant 
une subdivision du patois broyard. C'est lui qui forme la 
transition la plus prononcée du patois broyard au patois 
quouètso. La ligne de démarcation entre lui et le véritable 
broyard serait à peu près une ligne menée de Font à Me- 
nières. 

Si nous désignons, en commençant par le patois broyard, 
les trois principaux dialectes du canton par 1, 2, 3, il se pré- 
sente, vu la grande affinité de ces dialectes et de leurs 
subdivisions, la série: 1, la, 2, 2a, 3a, 3, que nous conser- 
.verons dans ce traité. Les dialectes 1 a, 2 a et 3 a ne sont 
d'ailleurs pris en considération que lorsqu'ils présentent des 
propriétés particulières. 

Remarque. Quelquefois on rencontrera les expressions 
baS'broya/rdf has-qmuèiso qui répondent à 1 et à 2, et homt- 
broyard y haut-quouètso qui s'appliquent aux patois représentés 
par la, 2a. De même on trouvera les dénominations has- 
gruérin et hatit-gruérin. Cette dernière cependant n'est pas 
identique avec 3 a, mais se rapporte au patois gruérin tel 
qu'il se parle dans la partie supérieure de la vallée traversée 
par la Sarine (Haute- Gruyère, Pays d'Enh^ut). La dénomi- 
jdation bas- gruérin désigne le patois gruérin tel qu'il se 
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rencontre dans le reste de la contrée occupée par ce dialecte 
(Basse-Gruyère). Les diflférences entre le bas-gruérin et le 
hatU-gruérin sont du reste très-petites, ce qui nous dispense 
de considérer chacun de ces patois à part et d'employer en- 
core un chiffre autre que 3 qui représente le groupe entier. 
Nous nous servirons donc des expressions précitées, toutes les 
fois qu'il s'agira d'observer quelque petite nuance dans la 
prononciation. 



n. Orthographe et transcription des sons patois. 

A. Yoyelles. 

1. Voyelles simples. 

Pour donner une idée claire de leurs rapports réciproques, 
nous réunissons les voyelles simples qu' offrent les patois 
fribourgeois, dans le tableau synoptique ci-après: 

a^ 

e^ o*^ 

ç6 0^9 çio 

i' û« u» 

1) Le signe a représente le son de l'a français dans âme; 

2) à est un son qui tient le milieu entre l'a précédent et 

3) l'a, qui est l'a du patois allemand des Bernois et qui 
répond en quelque sorte à Ta anglais dans hat, sad, etc.; 4) 
e a^ e ouvert français; 5) e représente un son qui tient le 
milieu entre la voyelle précédente et 6) l'ç, qui est l'e fermé 
des Français; 7) i est l'i ordinaire des Français; 8) û = u 
français dans cure; 9) u = ou français dans cour; 10) q = o 
fermé des Français; 11) o est un son qui tient le milieu entre 
la voyelle précédente et 12) I'q, qui est l'o ouvert français; 

13) a = a anglais dans des mots tels que fall, wall, etc.; 

14) a désigne un son qui tient le milieu entre l'a et Ta pur; 
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15) -e est Fe muet français à la fin des mots; 16) ë est Te 
mi-muet français tel qu'il s'entend dans la musique vocale; 
17) œ »= eu français dans pleurs; 18) o = eu français dans 
jeu. Quant aux sons indiqués par -e et ë, nous ne saurions 
leur assigner dans le tableau une autre place que celle qu'ils 
y occupent. 

Considérons encore ces voyelles au point de vue physio- 
logique. Les trois signes i^ a^ u^ qui sont placés aux trois 
angles de notre tableau^ expriment les trois voyelles primi- 
tives. L'échelle des voyelles comprises entre a et i est repré- 
sentée par les sons à, a, e, e, e, de sorte que l'e en forme 
le centre. Ajoutons ici que les combinaisons gm et en à la 
fin ou, ^uivies de consonnes, à l'intérieur des mots, se pro- 
noncent comme l'in français dans des mots tels que fin, sapin, 
etc. Partant du son e, nous arrivons, par le raccourcissement 
et le rétrécissement progressifs de cette espèce de tuyau que 
forme notre instrument vocal, c'est-à-dire la cavité buccale et 
le pharynx, aux sons e et e, enfin à l'i, à la prononciation 
duquel le raccourcissement et le rétrécissement ont atteint 
le plus haut degré possible. Si nous prenons de nouveau le son e 
pour point de départ, nous parvenons, par l'allongement et 
l'élargissement progressifs du tuyau de l'appareil vocal, d'abord 
à l'a et ensuite à l'a. La cavité buccale et le pharynx étant 
encore plus allongés et atteignant le plus haut degré de 
dilatation, il se produit l'a pur, dont nous avons parlé tout 
d'abord. 

En face de cette première série de voyelles, nous en 
voyons une autre qui s'étend de l'a jusqu'à l'u. Nous la par- 
courons en allongeant le tuyau de notre appareil vocal, tandis 
que nous rétrécissons par degrés l'ouverture de la cavité buc- 
cale. Le son. qui tient le milieu de cette échelle, est I'q. 
En partant de ce son, nous parvenons, par le raccourcisse- 
ment du tuyau de l'appareil vocal et par l'élargissement de 
l'ouverture de la bouche, aux sons â et a, dont le premier se 
rapproche plus de I'q, et le dernier plus de Ta. Il est vrai que 
la différence entre â et â d'une part, et entre â et a d'autre 
part, est très-petite, et exige, pour être saisie, une oreille 
bien accoutumée aux sons patois. En procédant progressive- 
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ment dans la direction opposée, nous arrivons, en allongeant 
le tuyau de Tinstrument vocal et en rétrécissant Touverture 
de la bouche, aux sons o et q, d'où nous passons à l'u, la 
plus basse des voyelles primitives. 

Quant aux voyelles û, ô, œ, placées au milieu du tableau 
synoptique, elles sont, pour ainsi dire, le résultat de la pro- 
nonciation mixte des deux voyelles dont elles tiennent le mi- 
lieu. Ainsi, si nous disposons l'appareil vocal pour la pro- 
nonciation de Tu, tout en essayant de produire le son i, il 
en résulte le son û compris entre i et u. On obtient les 
sons o et œ en procédant d'une manière analogue. 

Pour ce qui concerne la quantité des sons dont nous 
venons de parler, il faut remarquer que les voyelles désignées 
par à, a, a, sont toujours longues, tandis que celles qui sont 
représentées par -e et ë sont toujours brèves. Les autres 
sont tantôt brèves, tantôt longues. Elles sont brèves, quand 
elles ont la forme que le tableau leur assigne; longues, lors- 
qu'elles sont surmontées d'un petit trait horizontal. Les 
lettres en italique indiquent que ces voyelles doivent être énon- 
cées très-rapidement. 

L'apostrophe ' placée entre deux consonnes indique la 
chute d'une voyelle. 

2. Diphtliongaes. 

Nous n'avons à la rigueur que deux diphthongues dans 
lesquelles les deux voyelles aient la même quantité et 
se prononcent en une seule émission de voix. Ce sont les 
diphthongues au et qu, dont la première a le son de aou 
dans Raoul, tandis que pour la dernière, que nous pourrions 
représenter par oou, on l'énonce en prononçant séparément 
mais en une seule émission de voix q et u (u = ou français). 
Nous donnerons le nom de diphthongues incomplètes aux 
combinaisons suivantes de deux voyelles dont la première 
ressort fortement, tandis que la seconde ne fait que résonner 
très-rapidement, à savoir: ai, ai, ai, ai, ao, âo, aw, âw, âw, ku, 
QU. Dans la combinaison Qwn, où la lettre n représente le 
son obscurci de l'n français placé à la fin des mots, la voix 
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appuie fortement sur Vq, tandis que le son u se confond in- 
sensiblement avec la nasale suivante. Il faut encore y 
ajouter: fii, gi, ei, ëi. 

Nous n'avons que des voyelles composées dans ia, ig, io, 
io, ÏQ, 96, ua, ue, uç, ûa, ûâ, ûe, îie, ûç, ii8, où les deux vo- 
yelles ont la même quantité; ce qui nest pas dans eï, iâ,.ià^ 
uâi, uà, ug, ûâ, ûâ, ûg, ûu, la première voyelle dans êî, iâ, ià, 
uâ, uà, ug, ûây ûâ, ûg étant brève, la seconde longue, tandis 
que dans ûu la première est plus longue que la seconde. 
Nous avons encore à mentionner les voyelles composées dont 
on prononce fortement la seconde, tandis que la première 
n'est exprimée que comme son prépositif très-bref. Ce sont 
oa, oâ, pa, pâ, tia, tiâ, ua,, teâ, oà, oâ, pâ, M, iià, pâ, uk, iik, is,, 
iQ, *Ê, i^f Pô, Pê, ««ê, we, UQ, wê, wi, wo, mq, mu. 

3. TriphthongueB ou trivocales. 

Il arrive, quoique très-rarement, que même trois voyelles 
se prononcent d'une seule émission de voix qui fait ressortir 
fortement celle du milieu: pâi, pei, ii^i. 

B. Consonnes. 





Explosives. 


Nasales. 

n et m fer- 
mant la 
syllabe*; 


FricatiTeg. 


Sourdes. 

Guttu- 1 c^, qu*; 
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Sonores. 

g'; 


Sourdes. 
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Sonores. 
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tales: 
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Inter- | 
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1) Le c est toujours guttural, même devant les voyelles 
e et i, et se prononce comme le c français dans cas, coeur, 
etc.; 2) qu a le même son que le c, Tu ne se faisant eiitendre 
que dans le pronom que à côté de que, où le q seul exprime 
déjà la gutturale; 3) g est toujours guttural, même devant 
les voyelles e et i, et se prononce comme le g français dans 
gaz, gros, etc.; 4) n et m fermant la syllabe sonnent comme 
en français dans des mots tels que faim, sain, rang, sang, 
etc.; 5) H est le ch allemand tel qu'il se prononce dans recht, 
pflicht, schicht, etc.; 6) h est le h allemand dans haar ou 
l'esprit rude des Grecs; 7) é, qui est proprement une combi- 
naison de t et de s, se prononce tch = c italien dans cibo 
ou ch anglais dans church; 8) g? q^^i ©st au fond une com- 
binaison de d et de z, se prononce dj = g italien dans ge- 
loso ou j anglais dans joy; 9) Ô, qui est composé de n et de 
y, se .prononce comme le gn français dans gagner, le gn ita- 
lien dans guadagnare et le fi espagnol; 10) y =» y anglais 
dans yacht, York, ou j italien dans jeri; 11) ly = 1 mouillé; 
12) s est le sh des Anglais dans ship, le sch des Allemands 
ou le se des Italiens dans scemare; 13) ç-, c'est-à-dire ? ini- 
tial, et £9, c'est-à-dire 9 précédé de consonnes, ont une pro- 
nonciation qui tient le milieu entre le s et l's dur des Fran- 
çais; 14) ^ est un son particulier, qui ne se rencontre que 
devant r et représente la spirante linguale sortie d'un f) an- 
térieur. Il se produit de la manière suivante: La langue 
se replie vers le palais sans s'y appliquer complètement, 
mais en laissant assez d'espace pour donner passage à 
l'expiration; 15) z = j français dans jamais; 16) -9-, c'est-à- 
dire ç jhédial entre deux voyelles, tient le milieu entre le z et 
l's doux des Français; 17) r = r ordinaire; 18) f) est le th 
dur des Anglais dans think, thousand, etc. Pour produire ce 
son, la langue s'appuie contre les dents supérieures, de telle 
manière toutefois que l'expiration se fasse sans difficulté; 19) 
t = t ordinaire; t dans ty sonne presque comme c (cy); 20) 
ô est un son composé, qui se prononce ts = z ou tz alle- 
mand dans des mots tels que katze, zaun, Zurich, etc.; 21) 
d = d ordinaire; d dans dy sonne presque g (gy); 22) 4 est 
aussi un son composé, qui se prononce dz, de sorte qu'il est 
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la sonore qui correspond à la sourde 6; 23) nl^ c'esirà-dire 
n suivi de voyelles, se prononce comme Tn français dans 
finir, mener, etc.; 24) s-, c'est-à-dire s initial, °s, c'est-à-dire 
s précédé de consonnes, et ç ont le même son qu'en fran- 
çais; 25) -s-, c'est-à-dire s médial entre deux voyelles, et z 
se prononcent comme en français; 26) 1 = 1 ordinaire; 27) 
p = p ordinaire; 28) b = b ordinaire; 29) ml, c'est-à-dire 
m suivi de voyelles, se prononce comme l'm français dans 
aimer; 30) f *=* f ordinaire; 31) v = v ordinaire. 

Remarque. La première nasale des combinaisons n.m, n.n, 
qui se rencontrent quelquefois dans l'intérieur des mots, a le 
son obscurci de Tn français fermant la syllabe, tandis que la 
seconde présente le son plein tel qu'il s'entend devant les 
voyelles. 

C. Accent. 

L'accent tonique se marque par le signe ' placé à la 
droite de la voyelle accentuée. Cependant il n'est indiqué 
que dans les cas où, s'il manquait, on pourrait être indécis 
sur la prononciation, comme, par exemple, dans quelques 
proparoxytons d'origine latine et dans quelques autres qui le 
sont devenus en passant au roman. 



Deuxième Partie. 
Phonétique. 

I. Voyelles. 

A. Toyelles accentuées. 

# 

1. Voyelles simples. 
A. 

Dans les patois du canton de Fribourg, l'a de la syllabe 
tonique présente dans ses transformations une très-grande variété. 
Il parcourt l'échelle phonique, que nous avons établie dans le 
tableau synoptique des voyelles, jusqu'à Fi d'une part, et 
d'autre part jusqu'à Vq. Reste à savoir à quelles conditions 
ont lieu les différents changements qu'il subit. 
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1^ L'a accentué est ordinairement conservé quand il est 
suivi d'une nasale, a) Ainsi Ta long par nature s'est main- 
tenu dans gran*) (grânum), grâna 1, gran.na 2, 3 (grâna), lâna 1, 
lan.na 2, 3 (lâna), plyâna 1, plyan.na 2, 3 (plana), s'nâna 1, 
s'nan.na 2, s'nan.na 3 (septimâna); h) Ta en position latine 
et romane est resté dans éanèu 1, 2, ôanèQ 3 (cambio), ôan 
(cantus), flyamma 1, lilyan.ma2, 3 (flamma), plyanta (planta), 
ôambra (cam'ra), manôe (mân'ca); c) Ta bref s'est conservé 
dans fam (famés), man (mânus). 

Remarque. Dans le patois de la Haute-Broye, nous ren- 
controns le son à au lieu de l'a pur; exemples: gràn.na, 
ç'nàn.na, Wyân.ma, fàm, màn. L'a se trouve quelquefois 
aussi dans les patois du 2® groupe; exemples: d^mân (*demâne), 
pàn (pânis), sân (sânus), vàn (vannus). Ces mêmes mots 
présentent dans le patois de la Basse-Broye et dans ceux du 
3® groupe les formes suivantes: deman, pan, san 1, san 3, van. 

En position Ta persiste aussi dans quelques mots isolés: 
arô6 (arca), cavalla (caballa), ôataûe 1, éat)ane 2, 3 (castânea), 
raÈe (râbies), vaôe (vacca), etc. 

2^ Pour ce qui concerne le traitement de l'a dans la plu- 
part des autres cas, voici nos observations: Le patois de la 
Basse-Broye a conservé cette voyelle. Ajoutons cependant 
qu'elle s'y rapproche déjà un peu de Ta du 2* groupe. Dans 
les patois du 3® groupe et de la partie méridionale du 2®, à 
partir de Bomont, l'a se change en a; sa place est occupée 
par Q dans les contrées situées au sud-est de la ville de Rue, 
p. e. à Semsales et à Châtel-Si-Denis. Le dialecte de la 
Haute-Broye communique à l'a un son un peu altéré, dont 
la prononciation tient de celle de l'o. A partir de Romont, 
vers le nord, nous trouvons, dans le patois cueèo compris 
entre le broyard et le gruérin, un son qui forme Fintermédi- 
aire entre l'a du 1®' groupe et Fâ du 3®. Nous le désignons 
par a. Le tableau comparatif ci -après donnera une idée 
plus claire de la transformation de l'a dans les trois princi- 
paux dialectes du canton. 

*) Les chiffres dont les exemples sont accompagnés indiquent les 
groupes auxquels ces derniers appartiennent; un mot non accompagna 
de chif&es est commun à tous les patois. 
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a) 



aa) âla 

clyâ 

clyâ 

nâ 

pâla 

prâ 

râva 

va, 
hb) fromâiu 
ce) vôlontâ 



h) a en pos,; 



c) a: 
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Groupes 

âla 
Klyâ 
Klyâ 
nâ 



àbru 
âpru 
bârba 
frânu 

â 

câva 

fava 

sâva 

trâ 



prâ 

râva 

va 

frumâèu 

VQlôntâ 



3« 

âla 

Hlyâ 

Klyâ 

nâ 

pâla 

prâ 

râva 

va 

frëmâio 

vôlontâ 



âbru 


âbro 


arbor 


âpru 


âpro 


asper 


bârba 


bârba 


barba 


frânu 


frâuQ 


fraxinus 


sââ;u 


sâ^û 


sâpius 



cava 
fâva 
sâva 
trâ 



câva 
fâva 



trâ 



âla 

clârus 

clâvis 

nâsus 

pâla 

prâtum 

râpa 

vas 

* formâticum 

voluntâtem 



apis 
câva 
faba 



trâbem. 



Mentionnons encore quelques patois qui se rattachent, 
pour ce qui concerne le traitement de Ta, à ceux du 2* groupe. 
Ce sont: 1^ le patois de la Haute-Broye (la); 2® un patois 
que nous pourrions nommer le haut-cuêôo (2 a), et qui se 
parle dans la partie méridionale du canton, à partir de Romont, 
entre les limites des dialectes broyard et gruérin; 3® le patois de 
Semsales et de Châtel-Si-Denis (3 a), qui réunit les particularités 
du 2® et du 3® groupe. Remarquons cependant que, pour 
bien indiquer le son adopté par Ta latin tonique dans le dia- 
lecte que nous venons de nommer, il convient mieux de l'ex- 
primer par 5 que par â. Exemples: a) â: âla la, 2a, Sla 
3 a, Hlyâ la, 2a, KlyQ 3 a (clârus), nâ 1 a, 2 a, ns 3 a, pâla 
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1 a^ 2 Si, pola 3 a^ firçmâîu 1 a,, frëmâîu 2 a^ frëmO^u 3 a, ma- 
riâ2u la, 2a, maric^îu 3a (*maritâticum), bQntâ la, 2a; 
bûuto 3a (bonitâtem); h) a en position: bârba la, 2a, bQrba 
3a; c) a: fâva la, 2a, fQva 3a, trâ la, 2a, trD 3a. 
3^ Anomalies de Ta. 

a) Si Va est suivi d'un 1 ou de deux 11 placés à la 
fin du mot par suite de Tapoeope de la terminaison latine, il 
se change en D comme dans la plupart des patois neuchâtelois. 
Exemples: avD (ad vallem), ç (allium), animQ (animal), ù&v^ 
1, 2, ôavo 2 a, 3 (caballus), ô'nô 1, ôênç 2, ùenQ 3 (canalis), 
mo (malum), pO 1, le mât (palus), sç 1, 2, sQ 3 (sal), to (talis). 

b) Quand la ténue gutturale suivie de la voyelle a s'est 
changée en ô (c). Ta aime à s'affaiblir en e (a). Exemples: 
ôen (canis), ôe'nevu 1, 2, èe'nevQ 3 (cannabis), ôg (caro), èeriu 
1, 2, ùQvtQ 3 (carrico), ôë 1, 2, ôê et 6â 3 (carrus), ée 1 
(carus). Remarquons du reste que cet affaiblissement de Fa 
en ê (a) n'a guère lieu, si cette voyelle est suivie d'un groupe 
de consonnes dont la première est une nasale. Exemples: 
ôan2û 3 (cambio), èam (campus), 6an (cantus). Quelquefois 
l'e issu d'un a primitif devient i. C'est ce qui arrive surtout 
dans les patois des deux premiers groupes. Exemples: aèîtu 
1, 2, aôitQ 3 (*adcapto), ôiiu 1, ôiçu 2 à côté de ôâizo 3 (cado), 
éîvra pour ôîvra à côté de cabra 3 (capra), gôîla 1, 2, ôéîla 
pour eôîla 3 (scala). 

c) Cette transformation de l'a en î a ordinairement lieu 
dans les verbes de la 1*^^ conjugaison dont les thèmes sont 
terminés en patois par h, ô, d, è, é? Ij? û et y précédé d'une 
voyelle; s, § et z (quelquefois), r (rarement), f), s (parfois), 
ç, z. L'affaiblissement de l'a en î se rencontre même dans 
les verbes dont les thèmes se terminent par d, comme eidî 
1, 2, idyï 3 (adjutare). La 1" conjugaison latine se divise 
ici, de même que dans les patois neuchâtelois, en deux con- 
jugaisons en partie distinctes l'une de l'autre. Exemples: 
CQmenhî 3 (*cominitiare), maèî 1, 2, maéï 3 (masticare), SQniî 1, 
9Qn4î 2, songi 3 (somniare), bailyi (bajulare), ensêfiï 1, 2, 
enï)Êm 3 (*in8ignare), cQntrayi 1, 2, contreyî 3 (* contrariare), 
forsî 3 (*fortiare), bezï 3 (basiare), êclyerï 1, ehlyêri 2, êhlîri 3 
(exclarare), brêsï 1, 2 (vha. brëstan). 
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d) Dans les mots qui se rattachent à des types latins 
formés avec le sufQxe -ârius, -ârium, Ta de la syUabe 
accentuée, sous Tinfluence de Ti attiré dans la tonique, se 
transforme de trois manières différentes. Il devient ordinaire- 
ment â aux deux premiers groupes à Texception toutefois du 
patois de Cugy et des localités environnantes, où il se rem- 
place par à; au 3®. groupe, nous trouvons i ou S à la place 
de Ta. L'î apparaît après les sons qui amènent aussi dans 
les verbes le changement de Ta en ï. Quelquefois le suffixe 
s'est conservé sous les formes -gru et -iro, dont la première 
s'emploie aux deux premiers groupes, et la seconde au troi- 
sième. Exemples: (m) fgmâ 1, 2, fgmg 3 (*fimarium de 
fimus), rosâ 1, 2, rQzg et rozà 3 (rosarium), mon.nâ 1, 
moun.nâ 2, mQn.nâ. 3 (molinarius); W) gtraniî 1, êf)ran2! 
2, 3 (* extranearius) , noyl 1 (nucarius); ce) avifiëro 3, 
étranger (*adveniarius), nêçgssgru 1, nëçessëru 2, nesgsgrQ 3 
(necessarius). 

Les types latins terminés par le suffixe -aria, dont la plu- 
part sont des neutres pluriels devenus féminins en passant 
aux langues romanes, transforment ce suffixe en -are aux deux 
premiers groupes et en -gre (Sre) au troisième. Dans le patois 
de Montbovon et de ses environs, ce suffixe se change en 
'Mie. Dans le patois de la Haute-Broye, on le trouve rem- 
placé par la forme -are, qui apparaît déjà à Cugy, à ime 
lieue d'Estavayer, direction sud-est. Le patois de Bomont 
présente -are, issu du suffixe -aria. La forme de ce suffixe 
devient -îre après les sons qui, comme nous avons vu plus 
haut, favorisent aussi dans les verbes le changement de Ta 
en ï; témoin les mots: etraniïre 1, ÊÏ)ranèïre 2, 3 (*extra- 
nearia), noyire 2 a (nucaria). 

Exemples: ôênevâre 1, 2, ôênevàire 3 Montbovon (*canna- 
baria de cannabis), favâre 1, 2, champ planté de fèves (faba- 
ria), fumâre 1, 2, fumgre 3, fumée (fumaria). Dans le patois 
de la Haute-Broye il se rencontre favâre, à Cugy éenêvâre, 
à Romont ôenêvàre, tandis que les patois de Rue, de Sem- 
sales et de Châtel-St.-Denis sont complètement d'accord avec 
le 2* groupe pour ce qui concerne la transformation du suffixe 
dont il s'agit. 
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e) Le changement de Ta en e dans des mots tels que bg 
(basium), brç (brachium), 4çbc (cavea), lyeçe 1, 2, lyêse 3 
(glacies), plyeça 1, plyeï)e 2, 3 (platea), etc., s'explique par 
rinfluence régressive des voyelles e et i dans la syllabe qui 
suit la tonique. 

f) Cest à rinfluence de la gutturale suivante qu'on 
doit l'affaiblissement de l'a en e dans ^ru 1, 2, ggro 3 
(acer), le'grema la, 2a, le'grëma 3a, le'grema 3 à côté de 
lârma 1 et de lârma 2 (lacryma), mêgru 1, 2, mggro 3 (macer), 
mots qui présentent tous l'adoucissement de la ténue guttu- 
rale en moyenne; î pour e se rencontre dans ïge 1, îvwe 2, 
ivwe 3 (aqua). 

E. 

Tantôt cette voyelle reste pure, tantôt elle se change en 
a, à, à, 'ai, oi et I. 

1® L^e ne reste intact que devant une nasale placée à la 
fin des mots par suite de l'apocope de la terminaison latine, 
ainsi que devant des groupes de consonnes formant position, 
surtout quand ceux-ci commencent par r. Les groupes 1 + 1, 
s + s, s -j- t, s + p et n + e, n + i, 1 + i, r + i suivis 
de voyelles font exception à cette règle. Il en est de même 
de ceux qui commencent par une nasale. Quant à ces der- 
niers, ce ne sont que les patois de la Basse-Broye, de Gruyère, 
de Rue et de Semsales qui, à certaines conditions, conservent 
Ve pur. 

Donnons quelques exemples qui ont gardé l'e primitif. 

a) L'ë suivi de la nasale devenue finale s'est maintenu dans 
plyen (plënus), rgn (rênes), v'ngn 1, 2, vengn 3 (venënum); 

b) 1'^ en position se présente intact dans fê (ferrum), erba 
(berba), tgrmu 1, 2, termQ 3 (terminus), terra (terra), fie (ner- 
vus), vi (vermis), merlu 1, 2, merlo 3 (mër'lus), mots dans 
lesquels l'e se rapproche quelquefois du son a, principalement 
sur les hauteurs; c) l'ë devant n devenu final persiste dans 
ben (béne), ten (tënet), ven (vënit). 

2^ La transformation la plus habituelle et la plus étendue 
de la voyelle e est celle en â aux deux premiers groupes, et en 
ë au troisième. Cet ê se remplace quelquefois par â dans 
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le haut-gruérin ou patois du Pays d'Enhaut. Quelquefois la 
voyelle g (S) est accompagnée d'un i qui résonne d'une ma- 
nière imparfaite. C'est ce qui arrive surtout quand l'ê (S) 
est médial. A la fin des mots, Ti se change en y. Remar- 
quons cependant que le langage actuel tend à supprimer cette 
voyelle. 

Voici un aperçu général du. développement dont il s'agit: 



Groupes: 



jer 



a) e: 



h) e en pos. 



c) ë: 







Bas-gruérin: 


Haut-gruérin: 




crâyu 


crâyu 


crgyo 


crSyo 


credo 


dâvu 


dâvu 


dgvû 


dâvo 


dëbeo 


pâsu 


pâsu 


pëizQ 


pât'zo 


pëso^ 


pâ 


pâ 


Pë 


pâ 


pësum* 


pra 


prâ 


pre 


prâ 


prësus* 


sa 


sa 


sey 


sa 


sëpem 


espâru 


espâru 


Êspgro 


espâro 


spëro 


êtâla 


êi)âla 


el)gla 


êi)àila 


stëla* 


tâla 


tâla 


tgila 


tâila 


tëla 


tâsa 


tâça 


teiza 


tâiza 


tësa* 


mâîu 


mâiu 


mg^o 


VDÂiio 


mëd'cus 


matâra 


matâre 


matgr^ 


matâra 


matërjes^ 


favra 


fiivra 


fêvra 


fâivra 


fëbris 


fa 


fë 


fe 


fâ 


fël 


lâvra 


lâvra 


lêvra 


lâivra 


lëporem 


lave 


lâvê 


— 


lâive 


levât 


ma 


ma 


me 


ma 


mël 


nâvu 


nâvywu 


ngvo 


nâ^'vtio 


nëgo 


prâyu 


prâyu 


preyo 


prâyo 


prëcor 


sâvu 


sâvu 


sgivQ 


sàivo 


sëquor. 



Au lieu de l'a, nous rencontrons, daçs les patois de Cugy 
et de la Haute-Broye, le son a, dans celui des environs de 



1) Pour penao; 2) pour pensum; 3) pour prensus, prehensus; 4) 
pour Stella; 5) pour tensa; 6) pour materies. 



Digitized by LjOOQIC 



17 



Rue, à, tandis qu'à Bomont on entend un son dont la pro- 
nonciation tient de celle de Ta. Aussi le désignons-nous par 
le même signe. Le patois de Semsales se comporte comme 
le cugôo. 

Nous trouvons donc dans le patois de la Haute-Broye et 
dans celui de Cugy des formes comme crâyu, dâvu, pâsu, pâ, 
prâ, espâru, el)âla, tâla, tâsa, trâ (três]^, mâiu, fâvra, lâvra, 
ma, nâvu, prâyu, sâvu, dans le patois des environs de Rue, 
des exemples tels que crâyu, dàvu, pàzu, pâ, prâ, çâ, espâru, 
ej)âla, tâla, tâza, mâiu, fâvra, lâvra, nâvwQ, prâyu, sâvu, dans 
celui de Romont crâyu, dâvu, pâsu, pâ, prâ, sa, êspâru, êï)âla, 
tâla, tâsa, mâèu, fëivra, lâvra, mâ,^ nâvywu, prâyu, sâvu, tan- 
dis que les patois de Semsales et de Châtel-St-Denis présen- 
tent des formes comme crâyu, dâvu, pâzu, pâ, prâ, sa, êspâru, 
êl)âla, tâla, tâza, mâèu, favra, lâvra, ma, nâvyu, prâyu, syâvu. 

3^ Devant une nasale suivie d'une voyelle, Fê se diph- 
thongue en ei, qui s'obscurcit en ai dans les patois de Rue, 
de Semsales et du Pays d'Enhaut. Exemples: areina 3 (arëna), 
avêina (avëna), plygma (plêna), êtrêine 1, e{)rÊme 2, 3 
(strënas), veina (vëna). Ce développement de Të accentué se 
rencontre aussi dans quelques cas isolés conmie me^i 1, 2, 
mai la (mësis pour mensis). • 

4^ Transformations particulières de Te en position. 

a) Si la première des consonnes qui forment la position 
est m ou n, deux traitements de Te sont possibles: Ou Te se 
maintient au 1®' groupe et devient ordinairement oi au 2® et 
au 3®, ou bien il se change en a aux deux premiers groupes 
et se conserve au 3®. Le premier traitement a lieu surtout 
quand, au passage du type latin à la forme romane, la na- 
sale reste médiale; le second apparaît d'ordinaire quand elle 
devient finale. 

au) L'e long par position reste au V groupe et se 
change en ei au 2® et au 3®. Voici comment: 



CQnsênçe 
ÊSgmplyu 

Haefelin. 



Groupes: 
2« 3® 

CQnKyêm|)e | CQnhj^in]^ 
eseimplyu 1 esemplyo 



conscientia 

exemplum 

2 
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1er 


2« 


3« 




mêmbru 


meimbru 


meimbro 


membrum 


pasençe 


pasêinj)^ 


paKyÊmJ)6 


patientia 


tfindru 


teindru 


teindro 


tën'rum 


tremblyu 


trêimblyu 


treimblyo 


trëm'lus 


dVendru 


dVeindru 


devêindrQ 


dies vën'ris 



Déjà à Cugy nous trouvons des formes qui présentent gi 
pour e; exemples: conKyemçe, mêimbru^ etc. Dans le patois 
de la Haute-Broye il se rencontre des formes avec e à côté 
d'autres dans lesquelles Te s'est changé en oi. Ainsi nous y 
avons CQnliyenï)e à côté de paKyemï)^ et de treimblu. Il en est 
de même des patois de Rue et de SemsaJes. Nous y rencon- 
trons p. e. conHyen^e et paKyÊn|)6 à côté de trgimblyu et de 
:^emdru (gën'rum). Dans la partie méridionale du district 
où domine le gruérin, il y a aussi des formes qui présentent 
un e simple au lieu du brisement de Te en ti Remarquons 
cependant que Vq y a presque le son de Ta. Exemples: cqu- 
HjQn]^, êsêmplyo, mgmbro, paByen^e, têndro, trgmblyo, de- 
vendro. 

hh) L*e en position se change en a aux deux premiers 
groupes, mais il se conserve au 3®, comme on le voit ci-après: 



Groupes: 



1er 


2« 


3« 




arian 


arian 


arien 


argentum 


CQntan 


CQntan 


CQnten 


contentus 


dan 


dan 


dên 


dentem 


frQman 


froman 


frQmgn 


frumentum 


2an 


2an 


i&i 


gentem 


mantha 


mantha 


mentha 


mentha 


san 


san 


sên 


sentit 


vantru 


vantru 


vêntrQ 


ventrem. 



b) L'e suivi de 11 subit un changement fort remarquable. 

aa) Quand le groupe 11 devient final par suite de Tapo- 
cope de la terminaison latine, 11 disparaît et Te se change 
en i. Exemples: afiî (agnellus), bî (bellus), ôaiâ 1, ôa|)î 2, 3 
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(castellum), fomï (furnelluS; diminutif de fumus), marlî (mar- 
tellus pour martulus); misî 1, lépreux (misellus de miser), 
nQvï (novellus), pî (pellis), êscabî 1, 2, êscabï 3 (scabellum), 
vï (vitellus). 

bb) Si, au contraire, le groupe 11 reste médial. Te 
se transforme en a, comme le prouvent les exemples suivants: 
balla (bella), çervalle 1, çgrvalle 2, sarvalle 3 (cerebella, plu- 
riel de cerebellum), femalla (femella), uQvalla (novella), ecu- 
alla 1, cëtalla 2, 3 (scutella), çalla 1, salla 2, 3 (sella). 

c) L'e se change aussi en î, quand il se trouve en posi- 
tion devant ss, st, sp. Exemples: aa) apri (*appresso); bb) 
arrîta 1, arrî^a 2, 3 (*arresta), bïta 1, bï{)e 2, 3 (bestia), 
fenitra 1, fênîj)ra 2, 3 (fenestra), fîta 1, tl^ 2, fîj)a la, 2a, 
3a, 3 (festa), teta 1, ailleurs fè{)a (testa); œ) vîpru 1, 2, 
vîprQ 3 (vesper). 

d) L'e en position romane devant ny (nj) issu des com- 
binaisons n -f- e et n + i suivies de voyelles se change égale- 
ment en î. Exemples: CQnvïfiQn (convëniunt), sqvïûu 1, 2, 
SQVîÛQ 3 (subvënio), iïfid 1 — 3a, tïfiQ 3 b.-gr., fefio 3 h.-gr. 
(tëneo), vîfiu 1 — 3 a, vîfiô 3 b.-gr., vîîio 3 h.-gr. (vënio). 

Il en est de même de Te en position romane devant les 
groupes 1 + i (1 + e) et r -f- i (r -f- e) suivis de voyelles; 
témoin les mots ml (mëlius), m'tî 1, mij)i 2, mihï 3 (mini- 
stërium). 

Remarques sur le traitement de Te accentué. 

1^ Quand une consonne placée entre Te de la syllabe 
tonique et la voyelle suivante subit la syncope, et que 
rhiatus amené par la chute de cette consonne est supprimé par 
rintercalation d'un y, nous trouvons le changement de Te en 
î à côté de la transformation régulière de cette voyelle en â et en 
g (à). Ainsi nous rencontrons à côté de crëya, crâya 3 (creta), 
munâya 2, munàya 3 (moneta), sgya, sSya 3 (seta) des formes 
telles que grîya 1, 2, munîya 1, sîya 1, 2, etc. 

2^ Remarquons aussi la forme particulière ôandoUa 1, en 
présence de ôandalla 2 et de ôandêila 3 (candela), où To issu 
d'un a antérieur doit son existence à Tinfluence du groupe 11 
d'un type candella qu'il faut supposer pour les deux premières 
formes, taudis que la dernière repose évidemment sur candela. 
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On trouve une transformation analogue de Ta devant 11 dans 
des mots anglais tels que fall^ hall, wall^ etc.^ dans lesquels 
Ta leur doit également sa prononciation particulière. 

3^ Signalons encore quelques cas qui présentent une 
espèce de brisement de Te en ie (ia) comme: fié 1, 2, fié et 
fia 3 (fërit), fie 1, 2, fiç et fia 3 (férus), auxquels nous ajou- 
terons le mot yë 1, 2, ye et yâ 3 (hëri), dans lequel Ti s'est 
durci en y. Ce son brisé s'est probablement réduit à ï dans 
pî (pëdem) et peut-être aussi dans vïlyu 1, 2, vilyo 3 (vëtulus). 

I. 

Cette voyelle se maintient souvent; à certaines conditions, 
elle se change en îi, ou en a, â, à, a, ê, ai, ei. 

1^ L'i s'est conservé dans beaucoup de cas, dont nous 
n'indiquerons qu'un petit nombre, a) L'î est resté dans ad- 
mîru 1, 2, admîrg 3 (admîror), criblyu 1, 2 (cribrum), crïmu 
1, 2, crîmQ 3 (crîmen), fï (filum), nî (nïdus), vi (vïvus); i) 
l'i en position s'est maintenu dans tristu 1, 2, tristo 3 (tristis), 
serviçu 1, 2, sêrviso 3 h.-gr. (servïtium), viçu 1, 2, vit)u 2a, 
3 a, vi{)0 3 h.-gr. (vitium); c) V\ bref persiste dans terriblyu 
1, 2 (terrîbilis). 

2® L'i suivi de la labiale v, soit primitive soit née 
d'un p ou d'un b antérieur, se change facilement en û. 
Quelquefois c'est un b qui amène l'obscurcissement de l'i en û. 
En voici des exemples: a) L'i devient û dans crûblyQ 3 b.-gr., 
crûblyo 3 h.-gr. (cribrum), ganiûve 1, ianiûve 2, ieniûve 3 
(gingïvas), lûra à côté de lœvra 3 (lïbra), riiva (ripa), rii 1, 2 
à côté de rio 3 (rivus), sûblyu 1, çublyu 2, sûblyo 3 (sibilo), 
tardii m. tardtiva f . 2, 3 à côté de tardivu m. tardiva f. 1 
(*tardîvus, a); h) l'i en position est devenu û dans un mot où, 
contrairement à ce qui précède, il suit la labiale, à savoir: 
servuçu 3a, sërvûsQ 3; c) l'i s'est changé en û dans terrûblyo 3. 
Le son u pour û se rencontre dans la forme arrûve 1, 3, 
arrûve 2 (*arripat). 

3® Quand ï et 1 se trouvent devant ime nasale devenue 
finale par la chute de la terminaison latine, ou que l'i est en 
position devant un groupe de consonnes qui commence par 



Digitized by LjOOQIC 



— 21 — 

un autre son qu'une nasale, la voyelle i se change régu- 
lièrement en e. Exemples: a) Ul suivi d'une nasale placée 
à la fin du mot est devenu e dans crên (ciinis), fên (finis), 
Ign (lïnum), vêsen 1, 2, vêzgn 3 (vicînus), vgn (vînum); h) 
ri en position s'est changé en e dans ôevetru 1, ôêVêï)ru la — 3a, 
ôêVêI)rQ 3 (capistrum), fêrmu 1, 2, ferme 3 (firmus), Igttra 
(littera), pgôu 1, 2, pgôQ 3 (piscor), çen 1, ^gn 2, 3 (quinque), 
seôe 1, 2, sêôe 2a — 3 (sicca), vgrèe (virga), vi m. verda f. 
(vïr'dis), vêvu 1, 2, vgVQ 3 (vïduus); c) l'ï suivi d'une nasale 
devenue finale s'est transformé en e dans sen 1, 2, sgn 3 (sine), 
sen 1, 2, Kyên 3 a, 3 (sinus). 

4^ De même que la voyelle e, l'i devient â aux deux 
premiers groupes et ê (à) au 3®, ce qu'on verra plus loin. 

Groupes: 



a) i: 



c)\: 







Bas-gruérin: 


Haut-gruérin: 




papa 


papa 


pape 


papa 


papïrus 


pâ 


pâ 


Pë 


pâ 


pïsum 


vâyu 


vâyu 


veyQ 


vâyo 


vïdjo^ 


bâre 


bâre 


bëre 


bâre 


bïbere 


lâvru 


lâvru 


IgvrQ 


lâvro 


liber 


nâ 


nâ 


ngy 


nây & nâ 


nïvem 


pâvru 


pâvru 


pëvro 


pâvro 


piper 


sa 


sa 


âê 


sa 


sitis 


vâru 


vâru 


vgrQ 


vâro 


vïtnim. 



Remarque. Uë et l'a issus d'un i primitif se trouvent 
quelquefois accompagnés d'un i, qui, comme on le voit par 
des exemples tels que ngy et nây, se change en semi-voyelle 
quand il est final. 

Dans les cas précités, les patois de la Haute-Broye, de 
Romont, de Rue et de Semsales, se comportent pour le 
traitement de la voyelle i comme pour celui de l'e. Exemples: 



1) Pour papyrus; 2) pour video. 
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lâvru la, Cugy, làvru 2a, lâvru Romont, lâvru 3a = livre, 
pâvru la, Cugy, pàvru 2a, pavru Romont, pâvru 3a = poivre. 

5^ Placé devant les liquides m et n suivies de voyelles 
qui les protègent contre Tobscurcissement, Ti se change en ei 
aux deux premiers groupes, en ê ou en S (ai) au 3®. Exemples: 
a) pour Vl: clyçinu 1, Hlyeinu 2, HlygnQ 3 (clïno), leima 1, 2, 
Igma, ISma 3 b.-gr., lâima 3 h.-gr. (lima); l) pour Tï: même 
1, 2a, meine la, 2, mâne 3a, 3 (nùnas au lieu de minaris). 

6^ Transformations particulières de Ti en position. 

a) Quand la première des consonnes qui forment la posi- 
tion est une nasale, la voyelle i peut se transformer de deux 
manières diflférentes. Tantôt elle devient g ou ei au 1®' groupe, 
oi au 2® et g (a) au 3®, tantôt elle se change en a aux deux 
premiers groupes et en ê au 3®. 

aa) L'i en position devient ê ou ei au 1®' groupe, ei au 
2®, ê au 3®, comme nous le voyons ci-dessous. 





Groupes: 




1er 


2« 


3« 




sêmplyu 


sgimplyu 


Sfimplyo 


simplex 


sgndre 


hyeindre 


hyendre 


cïn'res 


dêmênô6 


dememôe 


dêmenôe 


domïn'ca 


sfiimblye 


sgimblye 


sêmblye 


slm'lat. 



Les subdivisions des patois sont en général d'accord avec 
les patois principaux. Exemples: §eimplyu la, seimplyu 2a, 
semplyu 3a = simple, hyeindre la et Cugy, hygindre 2a, 
hyendre 3a = cendres, dgmeinôe la, 2a, démenée 3a = di- 
manche. 

l)b) \j\ en position devient a aux deux premiers groupes 
et ô au 3®, comme nous le voyons par le tableau suivant. 

Groupes: 



1er 


2« 


3« 




çanlya 


Çanlya 


|)ênlya 


cingula 


dgsandre 


dfihyandre 


dêhyêndre 


de-extînguere 


fandre 


fandre 


fendre 


findere 


langa 


lanvwa 


lenvwa 


lingua 


sûvan 


sQvan 


sQven 


subinde. 
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Les subdivisions des patois correspondent en général aux 
patois principaux. Exemples: ï)anlya la, 2a, ï)enlya 3a = 
sangle, dôKyandre la, 2a, deKyendre 3a = éteindre, fandre 
la, 2a, fendre 3a = fendre, lanypa la, lanvwa 2a, lenvita 3a 
= langue, çQvan la, sQvan 2a, SQven 3a = souvent. 

7^ Anomalies de l'i. 

a) Dans quelques mots qui sont déjà trissyllabes en 
latin ou qui le sont devenus en passant au roman, Ti suivi 
d'un n médial tombe ou s'afiFaiblit en ë. Plus rarement il 
devient e. Remarquons que ce sont tous des mots qui por- 
tent l'accent tonique sur l'antépénultième. Les voici : fa'mgna 1, 
fa'mëna la— 3 (*faniîna), fa'rena 1, fa'rëna 2, far'na la, 2a, 
3a, 3 (fanna), ra'çena 1, ra'ï)ëna la, 2, 2a, ra'sëna 3a, à côté 
de ra'sina 3 h.-gr. (*radicïna de radix), ô'pgna 1, ô'pëna 1 a — 3 
(spïna), vê'sgna 1, vë'sëna la, 2, vë'çëna 2a, vë'zena 3a, 
vë'zëna 3 (vicîna). 

h) Quand l'i est suivi d'une voyelle, il se change en y; 
exemples: dyu 1, 2, dyo 3 (dî[c]o), vya 1, ya 2, 3 (vî[t]a). 

0. 

L'o se maintient en certains cas; quelquefois il se change 
en â, à, ao, aw, pa, wa, pâ, wâ. 

P L'o persiste devant une nasale finale et en position, 
à moins que le groupe de consonnes qui forme la position 
ne commence par r, s ou 1. Nous en donnerons quelques 
exemples, a) L'ô devant la nasale n devenue finale s'est con- 
servé dans ôerbon 1, 2, ôarbon 3 b.-gr. et ôerbon 3 h.-gr. 
(carbônem), don (dônum), porsign 1, porsQU 2, porsign 2 a, 
3 a, 3 (portiônem); h) l'o en position s'est maintenu dans 
CQntu 1, 2, CQntQ 3 (computo), SQnnu 1, 2, connu la, sonnu 
2 a, 3 a, sonno 3 (somnus), donna, mère de famille (dôm'na), 
ommu 1, 2, ommo 3 (hôm'nem), îqIjc (f51ia, pluriel de fô- 
lium), solye 1 (sôlia, pluriel de sôlium); c) \% suivi de l'n 
devenu final persiste dans bon à côté de bun usité devant les 
mots qui commencent par des voyelles (bonus). 

L'o est aussi resté intact dans quelques cas isolés comme 
p. e. poma (pôma, pluriel de pômum), to m. tota f. (tôtus, a), etc. 
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Remarque. Dans plusieurs patois ^ p. e. dans celui de 
la Haute-Broye et de Eomont^ la finale -on a presque le son 
de an. Ainsi le mot ôerbon s'y prononce à peu près ôêrban. 

2® Dans la plupart des cas, Vô et Tô deviennent à au 
1®' groupe, â au 2® et au 3*. La transformation de To dans 
le patois de Cugy est ici la même que celle qui s'observe 
au 2® groupe. Le tableau ci-dessous donnera une idée claire 
de ce que nous venons de dire. 







Groupes: 








1er 


2« 


3« 




a) Q 


: aa) flyà 


Klyâ 


Hlyâ 


flôrem 




àra 


ara 


ara 


hôra 




nêvà 


nevâ 


nevâ 


nepôtem 




à 


â 


â 


ôvum 




êpà 


epâ 


êpâ 


spôsus^ 




êpàsa. 


epâsa 


êpâza 


spôsa^ 




hb) ôalà 


ôalâ 


ôalâ 


calôrem 




dolà 


dolâ 


delà 


dolôrem 




anà 


anâ 


anâ 


honôrem 




ce) sôità 


seitâ 


sôitâ 


sectôrem 




dd) 4ôyà 


4oyâ 


4Qyâ 


*gaudiôsus 




iûyàça 


ÂQyâsâ 


ÈQyâza 


gaudiôsa 


h) « 


: bà 


bâ 


bâ 


bôvem 




cà 


câ 


câ 


çôr 




màla 


mâla 


mâla 


môla 




nà 


nâ 


nâ 


. nôvus 




nàva 


nâva 


nâvwa 


nova 




nâ 


nâ 


nâ 


nôvem 




àvra 


âvra 


àvra 


opéra 




pràva 


prâva 


prâva 


prÔba. 



Les dialectes de la Haute-Broye, de Romont, de Rue et 
de Semsales, s'accordent avec les groupes principaux dans le 
traitement de To. Exemples: Klyà la, Klyâ 2a, 3a = fleur, 
àvra la, âra 2a, 3a = beure, epà la, epâ 2a, 3a = époux, 



1) Pour sponstis; 2) pour sponsa. 
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êpàça la^ epâza 2a^ 3a «=: épouse^ èalà la^ èalâ 2a^ 3a 
= chaleur, çgità la, àgitâ 2a, 3a = faucheur, bà la, bâ 2a, 
3a = boeuf, etc. 

Remarque. Quand Ta issu d'un o primitif se trouve dans 
l'intérieur des mots, il est quelquefois accompagné des vo- 
yelles o ou u sur lesquelles toutefois la voix glisse rapidement. 
C'est ce qui a lieu dans les patois des deux derniers groupes. 
Exemples: âora 2, âwra 3 (hôra), plyâoru 2, plyâoro 3 b.-gr., 
plyâwro 3 h.-gr. (plôro), êpâosa 2, gpâoza et gpâuza 3 (spôsa 
pour sponsa), demâorg 2, demâwre 3 (demôrat pour demoratur), 
mâola 2, mâwla 3 (môla), prâwva 2, 3 (prôba). 

Dans Pétat actuel de nos patois ce développement de To 
doit être considéré comme exceptionnel. On ne le trouve 
que dans le bas-cueôo et dans le patois de Gruyère. H est 
à remarquer qu'il était autrefois bien plus général. Les 
vieux documents littéraires du moins, par exemple la tra- 
duction des églogues de Virgile par Python, présentent cette 
espèce de diphthongaison non -seulement à l'intérieur, mais 
encore à la fin des mots. 

3^ Transformations particulières de l'o en position. 

a) Quand r est la première des consonnes qui forment 
position, l'o se maintient dans le patois de la Basse-Broye; 
il devient q dans le dialecte de Cûgy et dans celui de la 
Haute-Broye, wa et pa, wâ et pâ dans tous les patois du 2® 
et du 3® groupe ainsi que dans ceux que nous désignons par 
2a et 3a. Exemples: corda 1, corda la, cwârda 2, cpârda 
2 a, 3 a, cpârda 2 Romont, cwârda 3 (chorda), cerna 1, coma 
la, cpâma 2a, 3a, cwâma 2, 3 (cornu), cq 1, cç la, cwa 2, 
cpa 2a, 3a, cwâ 2 Romont, 3 (corpus), dôrmu 1, dôrmu la, 
dpàrmu 2, 2a, 3a, dpârmô 3, dpârmu 2 Romont, dpârmo 3 
Montbovon (dormio), ms 1, mç la, mpa 2 Romont, 2a, 3a, 
mwa 2, 3 b.-gr., mm, 3 h.-gr. (mortem), porta 1, porta la,, 
ppârta 2 a, 3 a, pwârta 2, 3, ppârta 2 Romont, pwârta 3 Mont- 
bovon (porta), pSrton 1, porton la, ppârton 2a, 3a, pwârton 
2, 3 b.-gr., ppârtQu 2 Romont, pwârton 3 h.-gr. (portant), ts 1, 
tô la, tpa 2 — 3 b.-gr., tpâ 2 Romont, twâ 3 h.-gr. (tortum). 

Remarque. Au lieu de ces formes que prend l'o devant 
un groupe de consonnes commençant par r, nous rencontrons 
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aussi, quoique très-rarement, uq, pê et we; exemples: ptig 2, 
pt^ë 3 (porcus), ppêrôu 1, pt^grôu 2, ppêrôQ 3 (porticus). 

b) Quand To est suivi de ss ou de st, il se change en 
u; exemples: fûssa 1, 2, fuçça la, fusa 2a, 3a, 3 (fossa), cûta 1, 
cûï)a la — 3 (costa), êimpû 1 — 2a, empû 3a, 3 (impos'tum), 
propû (propos'tum), nûtrôn m. nûtra f. 1, nûron m. nura f. 
1 Cugy, nûï)ron m. nûï)ra f. 2, nûï)Qn m. nûï)a f. 2a, imj^ro 
m. nûï)ra f. 3 (noster, nostra), vûtrQU m. vûtra f. 1, vûï)rQn m. 
vûï)ra f. 2, Yû^TQ m. vûï)ra f. 3 (voster, vostra pour vester, 
vestra). L'û dans le mot pu = puis (post) est un développe- 
ment d'un u antérieur. 

c) Si r© est suivi de 1 + consonne, Tu s'y substitue par 
suite de la vocalisation de la liquide. Exemples: cû (coUum), 
mû (mollis). 

4^ Anomalies de To. 
,a) devient û: 

au) Devant n suivi d'une voyelle, a) C'est ainsi que 
Tô s'est changé en û dans cç'rûna la, co rûna 2, 2a, 3 h.-gr. 
(corôna), pe'rsûna 1 Cugy, 2, pe'rçûna 2a, pê'rsûna 3 h.-gr. 
(persôna), exemples dans lesquels l'accent tonique est déplacé 
sur l'antépénultième. Il en est résulté qu'à côté de ces for- 
mes dans lesquelles l'û se distingue parfaitement, il y en a 
d'autres où ce son est affaibli et même supprimé: co'rona 1, 
CQr'na 3 a, 3 b.-gr., pe'rsona 1, pe'rsëna 3 b.-gr. /S) L'ô est 
devenu u dans bûn m. devant des voyelles, et dans bûna f. 
(bonus, bôna). 

hb) Devant une autre voyelle, soit que les deux sons se 
rencontrent primitivement, soit par suite de la chute (l'une 
consonne, de l'attraction d'un i ou d'un e à la tonique, ou de la 
vocalisation d'une gutturale. En voici quelques exemples: avûu 
1, 2, avûQ 3 (*advoto); cm 1, 3 (corium), vue 1, 3 (hodie); 
çue 1, cuâ la, cuê 3 b.-gr. (coquit). 

ce) Devant une semi-voyelle, témoin trûya 1, 2, trûye 3 a 
(troja). 

L'o devient aussi u dans quelques cas isolés comme 
nûblyu 2, 3 a, nûblyo 3 (nobilis), prûôu 1, 2, prûôQ 3 (pro- 
pius), û (oâ), rtîsa 1, 2, rûza 3 (rosa), êcûla (schola). 

b) devient û: 
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aa) Dans les conditions indiquées sous les lettres a) hh)] 
exemples: Eue 1, é'^ve la, Èûje 2, .3 (jocat), cwë 2 — 3a, 3 
h.-gr. (corium), riiê 2, 3 a, vue 2 a, ûâ 3 li.-gr. (hodie), eue 2, 
3 a, 3 h.-gr. (coquit). Ajoutons encore les mots fû (focus), 
iû 1, la, 2a, 3a, ^ 2, 3 (jocus), dans lesquels la voyelle 
issue de la gutturale est tombée, tandis que dans lyû (locus) 
elle a été attirée vers la liquide. Le développement de Tu en 
i se présente dans ria 3 h.-gr., à côté de rtiva 1, 2, 3 a, 3 
b.-gr., rûa 2 a (rota). 

hh) Devant un 1 final, en se joignant à Tu' issu de la 
liquide par la vocalisation de celle-ci; exemples: filyû (filiol- 
us), vu (vol-o). 

' U. 

L'u persiste ou devient U, q, à, â, aw, âw, âw, qw, oa, pa, 
tea, pâ, uk. 

1® L'u reste intact dans un aâsez grand nombre de cas: 
a) û: cû'mûna la, cëmû'na 2, 2a, ce'mûna 3 b.-gr., co'mûna 
3a, 3 h.-gr. (commûnis), fQ'rtûna la — 3 (fortûna), èûru 1 — 3a, 
iûro 3 b.-gr., i^ûro 3 h.-gr. (jûro), lûna la — 2a, 3 h.-gr. (lûna), 
pa'{)ûrala — 3a, 3 h.-gr. (pastûra), êcr'tûre la, ê crçtûra 2, 2a 
(scriptûra), un m. devant des voyelles, ûna f. à côté de Qn.na 
la (ûnus, a); h) u en position: cû m. cûrta f. 1, la, cûr m. 
cûrta f. 2, 3, crû m. cûrta f. 2a (curtus, a), furôe la (força), 
pûriu 1 a, 2,. pûrèQ 3 b.-gr., pûrio 3 h.-gr. (purgo), çûflfru 1 a, 
sûflfru 2, sûfiFru 3a, sûfifro 3 b.-gr., sûfiFro 3 h.-gr. (sufiFero); 
c) ii: iûv'nu 1, 2, 3a, zû'vgnu la, 2a, zû'veno 3 b.-gr., :^û'veno 
3 h.-gr. (jûvenis). 

Remarque. Plusieurs des mots précités ont dans d'autres 
groupes affaibli la voyelle u par suite du déplacement de 
l'accent tonique. Exemples: co'mëna 1, fg'rtëna 1, 3, pa'|)ëra 
1, 3 b.-gr., auxquels nous ajouterons encore le mot lëna 1, 3 remar- 
quable en ce que la voyelle s'est affaiblie sans perdre Taccent. 
Cette dernière forme pourrait nous faire supposer que l'af- 
faiblissement de la voyelle u est même antérieur au déplace- 
ment de l'accent. 

2^ Dans un très -grand nombre de cas lu devient û. 
Exemples: a) pour Tû: crû m. crûva f. 1, 3, crû m. crûa f. 2 
(crûdus, a), cuva (cûpa), cura (cura), fMu 1, 2, èû4q 3 (jû- 
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dicem), ^ 1, 4ii 2, 3, jus (jus), mû (nrûrus), M m. fiûva f. 
(nûdus, a); b) pour Tu en position: iûstu 1, 2, giistu 2a, 3a, 
dyûstu 2 Romont, dyûsto 3 b.-gr., dyUsto 3 h;-gr. (justus), 
pûrâu 1, 2, 3 a (purgo), tusse 1 (tussis), delû4u 1, 2, deKiiQ 3 
b.-gr. (dilùvium) ; c) pour Tu: grûva (grûem). 

Remarque. Cette transformation se trouve aussi quand Tu 
était en position devant 1 + consonne, la liquide s'étant voca- 
lisée et jointe à Tu avec lequel elle forma le son û: acUtu 1, 2, 
acûtg 3 b.-gr. (ausculto). 

3^ L'u se change en q devant une nasale devenue finale 
et dans la plupart des cas où Tu était suivi de consonnes, à moins 
que la première des consonnes qui forment la position, ne soit 
r, cas où le 1®' groupe seul présente fréquemment un o pur. 
Exemples: a) pour Vu: on devant des mots commençant par 
une consonne (ûnus); h) pour Tu en position: hoùe (bucca), 
CQppa 1, 2 (cuppa), Klyo 2«(fluctus), forée (furca), mot remar- 
quable comme exception à la règle de Tu en position 
devant r + consonne, gotta (gutta), moôc (musca), porpa 
(pulpa), Iq 2, 3 (tussis), ormu 1, 2, orme 3 (ulmus), dottu 
1, 2, dQtto 3 (duVto), plyQÈe (plûvia), rQ4u 1, 2, 3a^ iq^q 3 
(rubeus); c'est surtout devant un groupe de consonnes qui 
commence par une nasale que ce changement de Vn a lieu: 
mondu 1 — 3 a, monde 3 (mundus), rign m. rionda f. (rotun- 
dus, a), Qnlye (ungula), comblyu 1, 2, comblyo 3 (cûm'lus), 
nombru 1, 2, nombro 3 (num'rus); c) pour Vu il ne se ren- 
contre d'autre exemple avec ce développement que Tadverbe 
yô (ûbi), qui se retrouve sous cette forme dans tous les groupes. 

4^ De même que la voyelle o, Tu devient à au 1®' 
groupe, â au 2® et au 3®; ce dernier â est quelquefois accom- 
pagné d'un u faible, qui aime à se produire devant v. Cette 
transformation de Tu, il est vrai, se restreint à Tu bref et à 
im petit nombre d'exemples dans lesquels cette voyelle est 
longue par position. Exemples: càdu 1, câdu 2, câdo 3 
(cûb'tus); càvru 1, câru et câvru 2, câro et câMVTQ 3 
b.-gr., câtdro 3 h.-gr. (cûprum), gala 1, gala 2 (gûla), 4à 1, 
2â 2, 3 (jûgum), lava 1, lava 2, 3 b.rgr., lâwva 3 h.-gr. (liipa), 
là 1, la 2, 3 (lûpus^. De crîicem il se forme crâ au V groupe, 
crâ au 2*, erg et crâ au 3®, 
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Dans le patois de la Haute-Broye et au sud-est d'Esta- 
vayer on entend déjà Yâ, du 2® groupe. Nous y rencontrons 
des formes telles que câvru, gala, 4â, là. 

5^ n y a plusieurs substantifs dans lesquels la voyelle 
u est suivie d'un m protégé contre l'obscurcissement par un 
a suivant. Devant m, il se produit quelquefois une nasale 
secondaire. L'u se transforme alors en o souvent accompagné 
d'un u qui ne se prononce que d'une manière imparfaite. Si 
la naissance d'une nasale secondaire n'a pas lieu, la voyelle 
u se diphthongue et devient aw, âw, kti. Nous avons à côté 
de plyo«*n.ma 1 Cugy, la, 2 Romont, plyon.ma 3a, 3 
(pltïma), prQwn.ma 1 Cugy, la, 2a, prgn.ma 3a (prûma 
pour prûna, pluriel de prûnum), des formes telles que plyaw- 
ma 1, plyâtema 2, plyâwma 3 et prawma 1, prâwma 2, prâwma 
et prâma 3. 

6® Quand u est en position devant un groupe de con- 
sonnes qui commence par r, il subit le même changement 
que l'o dans le même cas; il en résulte les combinaisons 
oa, pa, Ma, pâ. C'est ce qui arrive presque sans exception au 
2® et au 3® groupe, moins souvent au 1®'. Exemples: cq 1, 
CQ la, cwa 2, 3a, 3 b.-gr., coâ 3 h.-gr. (currit), cpa 3 b.-gr. 
(cursus), zoa 1, ±q la, iwa 2, toa, 2 Romont, 2a, 3a, 3 (diur- 
num), foà 1, foa 1 Cugy, 2, 3 (fumus), gôiie 1, la, gwârie 2, 
gpârie 3a, gokrle 3 (gurges), soa et &q 1, sô 1 Cugy, 90 la, 
spa et çpa 2, çpa 2 a, spa 3 a, 3 à côté du féminin SQrda, çOrda, 
çQrda et sorda (surdus, a), tpa à côté de to la (turris), q 1, 
pa 2, 3 (ursus). 

Y. 

A Texception du mot ii de gyps (yvil^og), l'y est partout 
traité comme l'u. Exemples: borsa 1, 2, bQça la, 2a, bçsa 
et bûsa 3 (bursa, ^yçao), bpâte 1, huk]^e 1 Cugy, huk]^e la, 
huB.^ 2, 2 a, bwâf)6 3 a, bpëî)e 3 b.-gr., huôi]?e 3 h.-gr. (Ttv^ida). 

2. Diphtliongues. 
Ae, oe. 

* Dans les patois fribourgeois, il se rencontre les transfor- 
mations suivantes de cette diphthongue: a) iQ dans cîêI 1, 2 
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(caelum, coelum); b) l dans Hï 3 b*-gr., sî 3 h.-gr. = ciel; 

c) ô dans fen (faenum, foenum), pgna et pana 3 (paena^ poena); 

d) êi dans pein.na 1, peina la^ 2^ 3 h.-gr. = peine. 

Au. 
Cette diphthongue devient û comme dans les patois neu- 
châtelois. Exemples: ûàu 2, û4q 3 (audio), ûra, ûvra la, 2 
(aura), ôû (caulis), ôûsa 1, 2, éûça la, ôûza 2a — 3 (causa), 
cljûre 1, Kljûre 2, 3 (claudere), iûyu 1, 2, ±û.jq 3 (gaudium), 
ûtu 1,^ vû|)U 2, ii{)u 2 a, 3 a, û|)Q 3 = j'ôte (hausto), pu (pau- 
cum), pûru m. pûra f. 1, 2, pûro m. pûra f. 3 (pauper), re- 
pûsu 1, 2, rêpûçu laj-rêpûzu 2a, 3a, rôpûzQ 3 (*repauso), 
rûôu 1, 2, rûôQ 3 (raucus), tûra, génisse de deux à trois ans 
(taura). 

B. Toyelles inaccentuées ou atones. 

1. Voyelles atones simples. 

1^ Voyelles atones simples qui précèdent la syllabe 
tonique. 

a) Quand deux ou plusieurs syllabes atones précèdent 
la tonique, c'est, comme en français, la voyelle latine 
atone précédant immédiatement la tonique qui disparaît, 
quand elle est brève. Exemples: aa) mêrvelye 1, mexYQÛje 
2, 3 (mir[â]bilia pour -mirâbilia); bb) blyamâ 1, blyamâ 2, 
blyamâ 3 (blasph[ë]mare pour blasphëmare); ce) {qt±i 1, 2, 
fgr^ 3 (fabr[i]care), maôî 1, 2, maéî 3 (mast[i]care), otô 1, 
qJ)ô 2, 3 (hosppjtale), priiî 1, 2, pri^ 3 (praed[i]care); dd) 
CÛ6Î 1, 2, cûéî 3 (coll[o]care); ee) bailyî (baj[u]lare), CQm- 
blyâ 1, CQmblyâ 2, cômblyâ 3 (cum[u]lare). 

Des mots d'origine savante et peu populaires conservent, 
comme on sait, en français la voyelle, soit brève ou longue, 
qui précède immédiatement la syllabe tonique. Les formes 
patoises correspondantes présentent quelquefois la syncope de 
cette voyelle, comme le montrent les exemples suivants: 
cap'tan 3 à côté de capgtan 1, 2 (*capitanus), dêv'nâ 1, 
dêv'nâ 2, dev'nâ 3 (divinare), mer'tâ 2, mër'tâ 3 à côté de 
mgritâ 1 (meritare), ver'tâblyu 1, vêr'tâblyu 2 à côté de vêrë- 
tâblyo 3 (* veritabilis), fûs'nâ 1, foisonner (* fusionare). 
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Remarquons cependant que la suppression de cette voyelle 
d'un polysyllabe est ici bien plus rare que dans les patois 
neuchâtelois. Le nombre des exemples dans lesquels il y a 
syncope de la voyelle qui précède médiatement la tonique est 
plus restreint encore. En voici quelques-uns: v'retâ 3 (veri- 
tatem), rinâ 1, rinâ 2, rinâ 3 (ruinatum), rëlûiu 1, reloiu et 
rêlQ^u 2, rêlQ^Q 3 (horologium). Deux voyelles qui précé- 
daient la syllabe tonique ont disparu dans s'nâna 1, s'nan.na 2, 
s'nan.na 3 (septimana). Les formes riondalla 1, riondêina 2, 
dérivées de hirundo, s'expliquent par la transposition des 
lettres ir en ri. 

h) Si la tonique n'est précédée que d'une seule syllabe, 
la voyelle atone de celle-ci subit moins souvent la syncope, 
qui, dans ce cas, est en général d'une date relativement ré- 
cente et se rencontre dans peu d'exemples appartenant à une 
plus ancienne formation comme drâ 1, 2, drg et drâ 3 (di- 
rectum). Exemples: 6'nô 1 à côté de ôenô 2 et de éenç 3 (ca- 
nalis); fmgn 1, 2 à côté de tëmon 3 (temonem), v'ngn 1, 2 
à côté de vengn 3 (venenum); v'nçgru 1, 2, VnçgrQ 3 (vinum 
acre); c'mûdû 3 à côté de cëmûdu 1, 2 (commodus), fr'mia 3 
(formica), s'nâ 3 à côté de sënâ, sunâ 1 et de sunâ 2 (sonare), 
4'nëvrQ et 4'nàvrQ 3 à côté de ienâvru 1, 2 (juniperus), mots 
dans lesquels la voyelle supprimée était suivie d'une liquide. 

Remarque. L'accent étant mobile dans la flexion verbale, 
c'est de la place qu'il occupe dans les mots que dépend le traite- 
ment des voyelles qui le portent ou qui en sont dépourvues. 
C'est pourquoi, dans la flexion des verbes, les patois présen- 
tent des formes qui, comparées avec les formes pour ainsi 
dire stéréotypes de la flexion française, sont pleines d'énergie, 
de vie et de variété. Nous rencontrons pour cette raison à 
côté d'infinitifs comme êspêrâ 1, êspgrâ 2, êspêrâ 3 (sperare), 
êmplyêyï (implicare), plyorâ 1, plyorâ 2, plyorâ 3 (plorare), 
à la l'® personne du singulier de l'indicatif présent des formes 
telles que: gspâru 1, 2, êspërg 3 (spêro), gmplyâyu 1, 2, gm- 
plyêyô 3 (implïco), plyàru 1, plyâru 2, plyâro 3 (plôro). 

Quand la voyelle atone se maintient devant la syllabe 
tonique, voici ce que nous avons à remarquer sur ses modi- 
fications: 
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a) L'a se conserve s'il n'est pas précédé d'une con- 
sonne qui, en patois , se change en ô ou en i, qu'il n^y 
ait pas vocalisation d'une gutturale après l'a, ou que cette 
voyelle n'ait pas éprouvé l'influence régressive d'un e ou 
d'un i en hiatus. Dans ces trois cas l'a devient e comme 
à la tonique. Exemples: ôêvq 1, 2 (caballus), ôevêtru 1, 
6êveJ)ru 2, 6evef)rQ 3 (capistrum), égvrî 1, ôevri 2, 3 (caprellus 
pour capreolus), ôerbon 1, 2 (carbonem), éerdon (*carduonem 
de carduus), éerrâre 1, 2, ôerrëra 3 (*carraria), èenilye 1, 2, 
ienilye 3 (gallina), mÇsQji 1, mêson 2, mezQU 3 (mansionem). 

Il est possible que le changement de l'a atone en e 
soit aussi dû à l'influence d'un i suivant dans les mots 
ci -dessous: eM à côté de la forme afiî 3 (agnellus), 
Erbîviee 3, Albeuve (alba aqua), êmi 2, 3 (amicus), gr^an 2, 
eriên 3 à côté des formes arian et arî^n (ardjentum, argi- 
entum, argentum), êflyêyï 1, hlyeyï 2, 3 (flagellum), terdi m. 
têrdûva f. à côté de tardû m. tardûva f. 3 (*tardivu8, a). 

h) L'e persiste s'il n'est pas suivi d'un n qui conserve 
le son plein ou du groupe st, cas où il se change en 
i, comme nous le voyons par les exemples: tinï (tenere), vinï 
(venire), vitï 1, vif)î 2, 3 (vestire). L'e ne se maintient pâ? 
non plus quand il est suivi de 11; dans ce cas, il se. change 
en a, comme l'e accentué devant 11 à l'intérieur des mots. 
Exemples: èapallan 3 (*capellanus), ôaî)allan 3 (castellanus), 
maçallâ 1, 2, masallâ 3 (macellarius). Cette transformation 
semble aussi s'être étendue à l'e devant 1 simple dans 4alâ 1, 
4alâ 2, 4alâ 3 (gelare), 4alà 1, 4alâ 2, 3 (gelosus pour *zelosus). 

c) L'i se change généralement en e. Quelquefois cet e 
s'afiFaiblit comme l'e primitif et devient &. Cesi ce qui arrive 
surtout devant les liquides et l's simple. Nous rencontrons 
des exemples comme lëmaç6 l, 2, lëmase 3 (limacem), vël- 
lâéu 1, vëllâiu 2 à côté de vêllaÈQ 3 (*villaticum), vësàÈu 1, 
vësâ4u 2 à côté de vôzâAo 3 (*visaticum). 

Quand l'i est suivi d'un m ou d'un n qui conservent leur 
son plein, il ne se change guère en e, mais reste le plus souvent i 
ou devient et, comme dans clyginâ 1, hlyôinâ 2, hlyinâ 3 
(clinare). Suivi d'un groupe de consonnes qui commence par 
une nasale^ il devient e dans tous les groupes, ou, comme e, 
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se change en a aux deux premiers groupes et en e au 3*: 
langâiu 1, langâiu 2, lengâiQ 3 (*linguaticuni). Devant les 
labiales, il se transforme, comme Ti accentué, quelquefois en û 
ou en im autre son qui tient de Tû. Exemples: œvg et œva 3 
à côté de ivg 1, 2 (hibemum), sûblyâ 1, §ûblyâ 2, sûblyâ 3 
(sibilare). 

d) Uo persiste, à moins d'être suivi des nasales m ou n 
quand elles ont le son plein, ou d'un groupe de consonnes 
qui commence par la liquide 1. Dans le premier cas, To aime* 
à devenir u, comme on le voit par les exemples suivants: fru- 
mâ2u 2 (*fromaticum pour formaticum), sunâ 2, sunâ 3 (so- 
nare). Dans le second, 1, en se vocalisant, devient u qui 
s'unit à l'o précédent et forme avec lui d'abord u, ensuite îi, 
comme le montre le verbe sûdâ 1, çûdâ 2, sûdâ 3 (solidare). 

e) L'u devient o surtout en position. "Quand il est 
suivi des nasales simples m ou n avec le son plein, ou qu'il 
se trouve devant r et s, Tu devient u ou ii. Exemples: 
gscûsâ 1, êscûsâ 2, êsciizâ 3 (excusare), famâ 1, fuma 2, 
fuma 3 (fumare), 4ûrâ 1, iurâ 2, 4urâ 3 (jurare). 

Quand un groupe de consonnes commençant par 1 est 
précédé d'un u, la liquide se vocalise en u qui, uni à l'u 
primitif, produit le son û: ciiiî (cultellus). 

f) La diphthongue au devant la syllabe tonique se 
change en o, comme en français. Exemples: Qrolya (auricula), 
rôiûyî (re-gaudere). 

Après avoir parlé des lois générales qui président à la 
transformation des voyelles atones ainsi que des exceptions en 
quelque sorte régulières auxquelles ces lois sont soumises, 
il reste encore à parler de quelques cas isolés dans lesquels 
les voyelles atones présentent une grande irrégularité dans 
leur traitement, sans qu'on soit à même d'en expliquer la 
cause. Ainsi a) l'a se change en ë dans mëiî 1, 2, mëgî 3 
(manducare), en q dans don^î 1, 2, dQu^ 3 (danmarium de 
damnum), en u dans gumâ 1, 2, gumà 3 (granarium); h) l'e 
devient-a dans les mots armawna 1, armâi^na 2, armQn.na 3 
(eleomosyna), sarvalle 3 (cerebella), marôî 1, 2, mardi 3 (mer- 
catus), qui rappellent un développement analogue dans les patois 
du canton de Neuchâtel; c) l'i se transforme également en 

Haefelin. 3 
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a dans èacQn (quisque-unus); d) To se change en a dans 
anà 1, anâ 2, 3 (honorem), en ê dans cenglye 1, 3 (conu- 
cula pour colucula, diminutif de colus), démenée 1, 3, de- 
meinôe 2 (dominica), ep'to 1, 3, epeto 2 (hospitale), entrevâ 1, 
gntrevâ 2, entrevâ 3 (interrogare), prevQn (profundus), tenâru 1, 
tênâvru 2, tengvrQ 3 (tonitru). Un traitement singulier de To 
atone se rencontre dans le mot ampeirà 1^ ampeirâ 2, 3 (*amo- 
rosus). L'e issu de To primitif à la syllabe atone s'est affaibli en 
^ dans les mots suivants: cënglye 2 (colucula), cëmandâ 1, 
cëmandâ 2, cëmandâ 3 (commendare)^ cëmûdu 1^ 2 (commo- 
dus), cëmû'na 2 (communis), crëbelye 1, crëbilye 3 à côte de 
crubêlye 2 (corbicula), dërmî et drëmî 1, 3 à côté de drûmî 2 
(dormire), frëmâ^Q 3 (fromaticum pour *formaticum), rëman 
2, 3 (romanus); e) Tu devient ë dans cëtalla 2, 3 (scutella), 
mezërâ 3 (mensurare), paf)ëra 3 à côté de paturâ 1 et de pa- 
|)urâ 2 (*pasturare), i dans ifion (unionem); f) au se trans- 
forme en a dans acûtâ 1, acûtâ 2, acûta 3 (auscultare). 

2^ Voyelles atones simples qui suivent la syllabe tonique. 

a) Toute voyelle latine atone qui occupe Tavant-demière 
syllabe du mot disparut en patois comme en français, témoin 
les exemples suivants: èambra (cam[e]ra), donna (dom[i]na), 
dyâblyu 1, dyâblyu 2, dyâblyo 3 (diab[o]lus), onclyu 1, Qn- 
Hlyu 2, ônHlyQ 3 (avunc[u]lus). 

h) La voyelle latine atone occupant la dernière place du 
mot tombe quelquefois. Elle doit toujours persister quand 
sa chute défigurerait le mot au point de le rendre mécon- 
naissable. Examinons les différentes voyelles Tune après 
l'autre. 

aa) A. a) L'a désinentiel de la l'^ déclinaison latine 
et du pluriel de quelques neutres de la 2® et de la 3® traités 
par les langues néo- latines comme des substantifs de la V^ 
déclinaison et formant un nouveau pluriel, se maintient au 
singulier dans tous les patois. Exemples: ôeina 1, 2, ôama 3 
(catena), ega (equa), gotta (gutta), Igttra (littera), tûra (taura), 
vwîpa (vespa). Quand le thème d'un mot de cette classe se 
termine en patois par ime des lettres h, 6, é, i, g? ly> Û, y, 
s, 9, z, f), s, ç, z, l'a final aime à s'affaiblir en e, qu^ présente 
quelquefois, surtout au 3® groupe, presque le son de Ffi. Cet 
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affaiblissement de Ta en e se rencontre aussi après la liquide r 
quand elle était suivie de deux voyelles atones consécutives, 
et dans les substantifs dérivés de types latins qui se termi- 
nent par ia. Exemples: abondance 1, abQndan|)e 2, abon- 
danlie 3 (abundantia), araûe (aranea), boôe (bucca), eusse 1, 2, 
cîise 3 (coxa), folye (folia), lûye (bas-latin laubia, vha. lauba), 
paie 1, pâ4« 2, pâ4e 3 (pagina); fa vire 1, 2, f avère 3 (fabaria), 
ialQsîe 1, ialQçîe 2, 4alQzîe 3 (gelosia pour *zelosia). Il y a 
des mots qui font exception à cette règle. Ce sont CQtya, 
noix (cochla pour conchula), cûf)a 2, 3 (costa), grîya 1, 2, 
crëya 3 (creta), fara 1 (feria, singulier de feriae), fîï)a 3 (festa), 
fûssa 1, 2, fusa 3 (fossa), ralya 1, 2, rglya 3 (régula), tïï)a 
2, 3 (testa); trûya 1, 2 (troja). 

Mentionnons encore les formes 4ûyu 1, 2, iûyo 3 (gau- 
dium); Qmbru 1, 2, Qmbrg 3 (umbra) qui sont remarquables à 
cause du genre masculin qu'elles présentent. Le remplacement 
de Ta final par u et g dans rhûmu 1, 2, rhûmo 3 de rheuma, 
s'explique par la tendance à mettre la forme de ce mot 
d'accord avec le genre grammatical qui lui convient. 

Les règles précitées s'appliquent moins rigoureusement 
à l'a final du féminin singulier des adjectifs. Quelquefois 
nous rencontrons l'e à la place de l'a, quelquefois aussi l'a au 
lieu de Ye. 

Voici des formes régulières avec a: çtra (altéra), balla 
(bella), criiva 1, 3, crîia 2 (cruda), viva (viva); avec ei lâiie 1, 
lârie 2, lârie 3 (larga), sêôe 1, 2, sgôe 3 (sicca). L'a apparaît 
à la place de Ve dans grâssa 1, grâssa 2, gràsa 3 (crassa), 
êpgssa 1, 2, gpgsa 3 (spissa), tandis que Ye au lieu de l'a se 
rencontre dans frâde 1, 2, firâide 3 (frigida), nâre 1, 2, nSre 3 
(nigra), piire 2, 3 à côté de piira 1 (pura), rade 1, 2, rade 3 
(rigida), etrâte 1, ô{)râte 2, e{)ràite 3 (stricta). Les substantifs 
appartenant primitivement à la V^ déclinaison latine ainsi que 
ceux qui ont passé à cette déclinaison et qui reposent sur 
des neutres pluriels de la 2® et de la 3®, forment leur 
pluriel en changeant l'a de la terminaison -as de l'accusatif 
en e au 1" groupe et en e au 2® et au 3®. Exemples: fennç 1, 
fenne 2, 3 (feminas). C'est de la même manière que se forme 
le pluriel du féminin des adjectifs. 
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Ce qui prouve que nous avons afifaire ici à la terminaison 
de Taccusatif pluriel et non pas du nominatif^ comme on pour- 
rait être tenté de le supposer, c'est que Ts reparaît devant* les 
mots qui commencent par une voyelle. 

P) Quant au traitement de Ta latin atone dans les flexions 
verbales, voici ce qu'il y a à remarquer: L'a se maintient 1® 
à la 2® personne du singulier de Timpératif des verbes de la 
1'® conjugaison qui, à Tiofinitif, conservent la voyelle a de la 
syllabe tonique, tandis que ceux qui changent cet a en î, y 
présentent e; 2^ à la 3® personne plurielle de l'imparfait de 
l'indicatif des verbes de la 1'® conjugaison et 3^ à la 3® per- 
sonne plurielle du subjonctif présent des verbes de la 2®, de 
la 3® et de la 4® conjugaison. 

Cet a devient e à la 2® et à la 3® persoime du singulier 
du présent et de l'imparfait de l'indicatif de la l'® conjugaison 
ainsi que du subjonctif présent des trois autres conjugaisons'. 
L'a atone se change également en e au féminin du participe 
passé de ceux des verbes de la 1'® conjugaison qui, à l'infinitif 
ont conservé l'a de la syllabe tonique. Cette voyelle persiste 
au participe passé féminin des verbes de la 1" conjugaison qui, à 
l'infinitif, substituent un i à l'a accentué deJa forme latine. 

L'a atone est remplacé par u aux deux premiers groupes 
et par q au 3®, pour lequel, dans le patois du Pays d'Enhaut, nous 
rencontrons o, à la 1'® personne du singulier de l'imparfait de 
l'indicatif de la V^ conjugaison et du subjonctif présent des 
trois autres conjugaisons. Pour les exemples, voir les tableaux 
des conjugaisons. 

bh) E. a) L'e atone final ne persiste que quand l'apo- 
cope de cette voyelle aurait mutilé le mot au point de le 
rendre complètement méconnaissable. A côté d'exemples tels 
que pî (pedem), sa 1, 2, sêy 3 (sepem), trâ 1, trâ 2, trâ 3 
(trabem), auxquels nous pourrions encore ajouter le mot dglon 
de dies lunae (ae = e), il y en a d'autres qui finissent 
par une voyelle. Ce sont surtout des mots dans lesquels, 
après l'apocope de la voyelle désinentielle, un groupe entier 
de consonnes deviendrait final, et dont les formes françaises 
correspondantes sont également terminées par une voyelle qui 
est e muet. Remarquons encore que les patois distinguent 
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très-bien les substantifs du genre masculin de ceux du genre 
féminin, en doimant à ceux-là la terminaison u, aux deux 
premiers groupes, et o au 3®; à ceux-ci, celles que les patois 
accordent aux substantifs féminins appartenant à la 1'® décli- 
naison. Exemples: Qmmu 1, 2, ommo 3 (hominem), iûVnu 
1, 2, iû'venQ 3 (juvenem), pàôu 1, pàôu 2, pâôQ 3 (poUicem); 
fëvra 1, 2, fëivra 3 (febrem), lâvra 1, 2, Igvra et lâivra 3 
(leporem), pûôe (pulicem); sandre 1, Kygindre 2, Bygndre 3 
(cineres). Il en est de même des adjectifs: tristu 1, 2, triste 3 
m., trista 1, 2, trista .3 f. (tristis). 

/S) Voici nos observations concernant le traitement 
de Te atone dans la flexion verbale: Il disparaît P 
dans les terminaisons des infinitifs de la 1'®, de la 2® et de 
la 4® conjugaison, tandis qu'il se maintient comme e muet 
dans les infinitifs de la 3®, qui ont déjà laissé tomber Te de 
la pénultième; 2® à la 2® personne du singulier de Timpératif 
de la 2® et de la 3® conjugaison; 3® à la 2® et à la 3® per- 
sonne du singulier de Vindicatif présent de la 2® conjugaison, 
tandis que la terminaison de la 3® personne plurielle de cette 
conjugaison est la même que celle de la V^ et des deux 
dernières. 

L'e persiste dans la désinence de la 2® personne plurielle 
de rimpératif des quatre conjugaisons. Quant aux terminai- 
sons du subjonctif présent de la 1" conjugaison, il nous 
est impossible d'admettre qu'elles se soient développées directe- 
ment de leurs modèles latins. De même que pour les patois 
neuchâtelois, nous considérons ces formes, pour les dialectes 
du canton de Fribourg, comme des créations nouvelles des 
habitants du pays où nous les retrouvons. Dans les ter- 
minaisons de l'imparfait du subjonctif, les voyelles qui 
occupent la place de Ve atone primitif s'accordent en général 
avec celles qui se sont développées de l'a atone des termi- 
naisons des trois personnes du singulier et de la 3® per- 
sonne plurielle de l'imparfait de l'indicatif de la 1" conju- 
gaison. Pour les exemples, voir les tableaux des conjugaisons. 

ce) I. a) L'i placé à la fin d'un mot aime à dispa- 
raître. Mais, aux mêmes conditions qui firent substituer à l'e 
atone final les sons u et q, l'i est remplacé par les mêmes 
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voyelles qui protègent le mot contre une mutilation quelconque. 
Exemples: demicru 1, 2, demïcrQ 3 (dies mercuri), dVendru 1, 
dVêindru 2, devemdrQ 3 (dies veneris). 

P) Si nous passons à Ti atone dans la flexion verbale, 
nous voyons qu'il disparaît 1^ à la 2® et à la 3® personne du 
singulier de l'indicatif présent de la 3® et de la 4® conjugaison; • 
2^ à la 2® personne du singulier de Timpératif de la 4® con- 
jugaison, en tant qu'elle a conservé la forme pure, tandis qu'à 
la 2® personne plurielle, pourvu qu'elle ait conservé la forme 
pleine, nous rencontrons, à la place de l'i atone final, au 1^ 
groupe ç, au 2® e et au 3® e. Voir les tableaux des con- 
jugaisons. 

dd) 0. L'o atone final qui, dans la flexion verbale, ne 
se rencontre que comme terminaison de la 1" personne du 
singulier de quelques temps de l'indicatif, se maintient en patois 
comme u aux deux premiers groupes, et comme q au 3®, 
pour lequel, dans les parties supérieures du canton, nous 
rencontrons le son o. Le dialecte de Semsales et de Châtel- 
St.-Denis est, quant au développement de cet o, parfaitement 
d'accord avec le 2® groupe, comme partout où ce dernier pré- 
sente le son u comme terminaison. Il est très -rare qu'un 
verbe ait rejeté les terminaisons -u et -q, comme nous le 
voyons dans vu (volo). 

ee) U. a) L'u atone désinentiel disparaît la plupart du 
temps. C'est pourquoi nous rencontrons des formes telles que 
buâ 1, bûâ 2, bug 3 (buxus), len (linum), pu, coq (pullus), 
ta 1, 2, tê et ta 3 (tectum). Mais c'est pour le même motif 
pour lequel les voyelles u 1, 2, q et o 3 se substituent à Te 
et à l'i des terminaisons latines, que ces sons reparaissent 
encore à la place de l'u atone final. Que nous les considé- 
rions comme remplaçant l'u primitif ou comme ayant été 
formées de cette voyelle, qui se serait d'abord changée en o, 
les voyelles u et q se présentent dans tous les cas où, en 
français, nous rencontrons l'e muet. Exemples: càvru 1, câru 
et câvru 2, câro 3 (cuprum), lâriu 1, lâriu 2, lârio 3 (lar- 
gus), mâiu 1, 2, mgiQ 3 (medicus). 

La finale -on du pronom personnel nçtron et votron 
à côté de nûtrQn et de vûtrQn 1, nûJ)rQn et vûï)rQn 2 se 
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rattache à la terminaison -uin de Taccusatif des formes latines 
nostrum et vestrum. Au 3® groupe, nostrum et vestrum ont 
donné les formes nû^TQ et vâ{)rQ. 

P) Reste à savoir ce qu'est devenu Tu atone dans la 
terminaison de la 3® personne plurielle de l'indicatif présent 
des deux dernières conjugaisons. Mais comme la terminaison 
dont il s'agit ne s'y distingue ni de celle de la 1" conjugai- 
son, ni de celle de la 2®, comme on le verra dans les tableaux 
des conjugaisons, il ne peut ici être question d'une formation 
faite fidèlement sur le modèle latin, ce qui nous dispense 
d'en parler davantage. 

2. Voyelles atones composées. 

L'hiatus qui se produit quand deux voyelles se rencon- 
trent, ou existe déjà en latin, ou se présente dans les 
langues romanes par la chute d'une consonne médiane, ou 
bien encore par suite de la composition et de la dérivation 
des mots. 

1^ Hiatus d'origine latine. 

L'hiatus qui existait déjà en latin se supprime ordinaire- 
ment par l'intercalation d'un autre son qui est en général 
une semi-voyelle, comme dans grûva de gruem et dans plyovâ 
1, 2, plyQva 3 de pluere, ou par le durcissement d'une voyelle 
en semi- voyelle comme dans Dyti de Deus, exemple auquel 
nous pourrions encore ajouter les formes tyon 1, et tyo 2, 3, 
nées de l'accusatif tuum, l'u du thème s'étant changé d'abord 
en û, puis en i et enfin en y. Aux deux derniers groupes le 
féminin du pronom possessif latin, tua, donne la forme tûva 
avec intercalation de la semi-voyelle v; le premier groupe pré- 
sente à côté de tûva la forme tyQwn.na dérivée directement 
de celle du masculin. 

C'est par le durcissement d'une voyelle en semi-voyelle 
que se produisent, après certaines consonnes, des sons nou- 
veaux, comme nous allons le montrer ci-après. 

a) Quand l'i ou l'e précédé d'une liquide est suivi 
d'une voyelle, l'i comme l'e, se durcit d'abord en y (j en 
latin). 



Digitized by VjOOQIC 



— 40 - 

aa) Précédé de la liquide 1, la semi-voyelle y s'unit avec elle 
de manière à prodtiire un son que nous appelons 1 mouillé^ à 
moins que la terminaison du mot latin ne disparaisse com- 
plètement, comme cela est arrivé dans ç (allium), mî (melius). 
Exemples: ûlyon 1, Qulyon 2 (dérivé du latin aculeus), folye 
(folia), palye (palea), sglye 1, seuil (solia, pluriel de solium). 
Au lieu de mouiller la liquide, Ti issu de Te a été attiré à 
la syllabe tonique dans le mot çlu 1/2, çIq 3 (olium, oleum), 
ce qui explique la transformation assez bizarre de Vo. 

hb) Quand un groupe de voyelles commençant par i (e) 
est précédé de la liquide m, y issu de ri(e) se consonnifie 
et devient 4, pour lequel, au 3® groupe, nous rencontrons 
quelquefois é* Exemples: CQniî 1, 2, CQngi 3 (commeatus), 
sfiniu 1, sginiu 2, sênio 3 (simius), vêneinie 1, 2, venenÉe 3 
(vindemia). 

ce) Précédé de la liquide n, y issu de ri(e) devant une 
autre voyelle se consonnifie pour devenir 4, qui est quel- 
quefois remplacé par é au 3® groupe. Exemples: donil 1, 2, 
dougï 3 (*damniarum pour damnarium dérivé de damnum), 
êtraniu 1, e{)ran4u 2, e{)ran4Q 3 (extraneus), êtraniî 1, Q^TBjaâl 2, 
fi{)ran4ï et êl)rangï 3 (*extranearius), grande (*granea), Iginiu 

1, 2, leniQ 3 (*lineum), soniu 1, çoniu 2, sQuiQ 3 (somnium), 
avec le verbe sQn4ï 1, çoniï 2, squéi et SQnéï 3 (somniare). 

Dans un petit nombre de cas, la semi- voyelle y, 
issue de ri(e), s'unit, sans se consonnifier, à la liquide précé- 
dente de manière à former avec elle le son û, que nous appe- 
lons n mouillé. Exemples: araûe (aranea), 6ata&6 1, ôaf)aâe 

2, 3 (castanea), çegQÔe 1, 2, segQÛe 3 (ciconia), CQnvïfion 
(conveniunt), cûfie (diminutif de cuneus), lîfie (linea), sfiûD 1, 
sfîfiâ 2, sêûâ 3, père de famille (seniorem), sQvïfiu 1, 2, sq- 
vïfiQ 3 (subvenio), iâliu 1, 2, tiÛQ 3 (teneo), vifiiu 1, 2, vïfiQ 3 
(venio), vïfie (vihea). Dans les mots cçen (cunius pour cuneus) 
et zufin (junius), il y a attraction de Ti, qui se trouvait en 
présence de Tu, à la syllabe tonique. 

dd) Après r, ri(e) suivi d'une autre voyelle est égale- 
ment attiré dans la syllabe tonique, dont la voyelle se com- 
bine avec ri ainsi absorbé, ou se modifie du moins d'une 
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manière singulière si une combinaison des deux voyelles ainsi 
mises en présence Tune de Tautre n'est pas possible. 

Si la liquide r n'est pas suivie d'une voyelle qui la sou- 
tienne^ elle disparaît sans laisser de traces. La combinaison 
de la voyelle absorbée et de celle de la tonique est évidente 
dans des exemples tels que aviûgru 2, avifigro 3 (*adveniarius 
de advena), CQntrgru 1, 2, CQntrgro 3 (contrarius), ngçêssêru 1, 
nëçessgru 2, nfisêsgro 3 (necessarius). 

Une combinaison des deux voyelles antérieure à celle que 
nous voyons dans les exemples précités, doit être supposée 
dans les dérivés suivants: byollâre 1, 2, byQllâre 3 (*betu- 
laria de betula), pêrrâre 1, 2, carrière (*petraria de petra), 
tyoUâre 1, 2, tyollare 3 (*tegularia de tegula), auxquels 
nous^ ajouterons encore les mots femâ 1, 2, femë 3 (*fimarium 
de fimus), landâ 1, 2, lêndg 3, seuil (*limitarium de limes), 
qui ont rejeté la liquide r; fâra 1, fare 2, fâre 3 (feria), ma- 
târa 1, matâre 2, matgre et matâre 3 (materies). 

Mentionnons encore des exemples dans lesquels les suf- 
fixes -arius, -aria, -arium ont pris les formes -ï pour le mas- 
culin et le neutre, et -ire pour le féminin. Ce sont les mots 
donfi 1, 2, dongi 3 (*damnarium), etranil 1, fiï)ranfi 2, ê{)ran4î 
et êf)ran^ 3 m., etraniîre 1, êl)ran4îre 2, ef)ran£ïr6 et e{)ran- 
gïre 3 f. (*extranearius, a), auxquels il faut joindre encore 
m'fe 1, mi{)i 2, miKî 3 (ministerium) et moti 1, moKi 2, 3, 
église (monasterium). Il importe de noter que l'r devant l'i 
suivi d'une voyelle est tombé dans contrayï 1, CQntrêyî 2, 3 
(*contrariare). 

Une combinaison des deux voyelles mises en présence 
l'une de l'autre n'a pas lieu 'dans le mot cwë 1, 3, cttg 2 
(corium). 

h) Quand un groupe de voyelles commençant par i (e) 
se trouve après les sifflantes s, t, c, comme dans basiare, can- 
tionem, glacies, l'i disparaît et la consonne devient ç ou s, s 
ou z et ç. Placées à la fin des mots par suite de la sup- 
pression de la terminaison latine, ces sifflantes subissent aussi 
l'apocope. Quelquefois il y a attraction de l'i à la syUabe 
tonique. 
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aa) Si la sifflante qui précède ce groupe de voyelles est 
s, ri est attiré à la tonique. Le patois de la Haute-Broye 
change Ts en 9; les dialectes de Rue^ de Semsales et du 3® 
groupe le transforment en z; le .2® groupe présente quelque- 
fois aussi ces deux transformations. Exemples: bg (basium), 
bgsî 1, 2j bezl 3 (basiare); çgrîs^ 1, sgrize 2, sërïza 3 {* cerasea). 

hb) Si c'est la ténue dentale qui précède Ti (e) suivi 
d'une autre voyelle, la dentale se transforme: V en s ou ç 
1, 2, 9 ou 99 la, 2 (quelquefois), s et z 2 (parfois), 2a, 3a, 3, ss 

1, 2: messQn 1, me99Qn 2, mgsQn 3 (metionem), rëson 1, rfson 2, 
rëzQn 3 (rationem), sgrviçu 1, 2, sërvûso 3 (servitium); 2® 
en s ou ç au 1^ groupe, en |) au 2* et au 3®. Dans 
ce cas, les patois de la Haute -Broyé, de Romont, de 
Rue et de Semsales, s'accordent avec les deux derniers 
groupes. Exemples: éançe l, éan^)^ 2, ôan^)^ 3 (*cadentia), 
ôansQn 1, ôanï)ôn 2, 3 (cantionem), corporanç^ 1, CQrpQranf)^ 

2, 3 (corpulentia), façon 1, fa^Qn 2, 3 (factionem), IgçQn 1, 
18ï)Qn 2, 3 (lectionem), fiiçe 1, nife 2, 3 (neptia), plyeçe 1, 
plyeî)e 2, 3 (platea), seinçe 1, 9ienï)6 2, sifinj)^ 3 (scientia). 
Au 3® groupe, nous rencontrons souvent E au lieu de {>; 
exemples: abondanHe (abundantia), annonKi (annuntiare), cq- 
menHî (*cominitiare), prononEl (pronuntiare). C'est surtout 
dans les cas où l'i s'est maintenu comme y que le 3® groupe 
emploie ce son E. Exemples: anEyan (*anteanus), attêuEyon 
(attentionem), condiEyon (conditionem), greEyâ (gratiosus), 
naEyon (nationem), paEygin{)^ (patientia). Le 1®' groupe a 
conservé dans ce cas la combinaison ti avec la prononciation 
de ci, le 2® la change en ï)i, ou bien tous les deux en ont 
formé le son s issu par degrés des formes ts, ty, ti. Exemples: 
naçion 1, na{)iQn 2 (nationem), pasençe 1, pasÊinf)^ 2 (patientia). 
La combinaison Ey issue de ti devant une voyelle se ren- 
contre parfois aussi au 2® groupe; ainsi nous y trouvons la 
forme graEyâ à côté de grasà du premier groupe. 3^ Dans 
certains exemples, le s issu de ti devant une voyelle se trouve 
dans les patois de tous les groupes, comme dans bgnisQn 1, 3, 
bengsQn 2 (benedictionem), cçsqu (cautionem). Quoique très- 
rarement, on rencontre aussi au 3® groupe la combinaison si 
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issue de t 4" î suivi d'une voyelle, comme dans porsion à côte 
de porsiQn 1 et de porson 2 (portionem). 

ce) Si c'est c ou ch qui précède un groupe de voyelles 
dont la première est i (e), le c devient ç ou s 1, 2, 9 ou çç la, 2 
(quelquefois), s ou z 2 (rarement), 2a, 3a, 3, ss 1, 2. Exemples: 
brasse 1, 2, brase 3 (brachia), plyçsu 1, plyçzu 2, plyÇzQ 3 
(placeo), suçï 1, suçî 2, susî 3 (*succiare de succus), lyêçe 1, 2, 
lyêse 3 (glacies). Il y a attraction de l'i à la syllabe toni- 
que dans brç (brachium) remarquable encore par la chute 
du ch. 

Au 2* groupe comme au 3®, nous trouvons aussi le son {>. 
Exemples: 6(j{)e 2, 3 à côté de ôçsse 1 (*calceas), fâ[)a 2, 
fa|)e 3 à côté de face 1 (faciès). Un durcissement frappant 
se rencontre dans epenaôç 1, epenaôe 2, 3 (*spinacea). 

c) Précédé des moyennes et du v, l'i d'un groupe de 
voyelles se consonnifie. 

aa) Ainsi il devient 4 après la moyenne dentale d. 
Exemples: 4oa 1/ ±ua. 2, 4pa 3 (diurnum), Orèu 1, wâriu 2, 
çâriQ 3 (hordeum), mâiu 2 (madius pour madidus). L'élé- 
ment dental du son composé 4 (dz) est tombé dans rïsu 1, 2, 
rîzQ 3 (rideo). Si la dentale d était précédée de la nasale n, 
le groupe entier ndi se transforme en û: vergQÛe (Vere- 
cundia). Quelquefois le d est syncopé et i (e) devient y (j): 
appoyi (*appodiare), 4ûyu 1, 2, iûjQ 3 (gaudium), vâyu 1, 2, 
vgyo 3 (video). Il est curieux que le mot gnvide 1, 3, eivida 2 
(invidia) n'ait participé à aucun de ces deux traitements. 

bb) Précédé de la moyenne gutturale g, l'i se consonnifie 
également comme nous le voyons par les exemples suivants: 
rëloiu 1, reloiu 2, rgloiQ 3 (horologium), eponie 1, 2, emponie 3 
(spongia). 

ce) n en est de même quand cet i se trouve après la 
moyenne labiale. Il faut encore ajouter que l'i se change en 
é au lieu de 4 au 3® groupe, quand la voyelle qui remplace la 
terminaison latine s'est transformée en i. Exemples: ôanîï 1, 2, 
èangî 3 (cambiare), ôaniu 1, 2, èan^Q 3 (cambio), rQiu 1, 2, 
TQiQ 3 (rubeus), suie 1, suie 2, 3 (subjectum). La moyenne 
labiale est devenue v dans dâvu 1, 2, dgvQ 3 (debeo). 
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dd) La semi-voyelle y issue de Ti ou de Te suivi de 
voyelles se consonnifie de même après v, comme nous le 
prouvent les formes suivantes: delûiu 1, 2, dglûiQ 3 (dilu- 
vium); plyQie (pluvia), sçie 1, §$46 2, soie à côte du dimi- 
nutif suietta 3 (salvia). 

Dans le mot 4çbe (cavea), il y a eu changement du v 
en b et attraction de Ti provenant de Te devant a dans la 
syllabe tonique, ce qui s^explique par la tendance dé la langue 
à la dissimilation. 

d) Quand un groupe de voyelles commençant par i (e) 
se trouve après la ténue labiale p, y issu de cet i (e), au 
lieu de devenir 4 comme auparavant, se consonnifie en ô, 
se conformant ainsi à la ténue précédente. Au lieu de ô nous 
rencontrons, au 3® groupe, quelquefois 6 qui aime à se pro- 
duire devant i. Exemples: approôi 1, 2, approéï 3 (*appro- 
piare), prûôu 1, 2, prûôQ 3 (propius), reproèî 1, 2, reproéî 3 
(*repropiare). Il y a adoucissement du ô en 4 dans saie 1, 
9a4e 2, sa4e 3 (sapiat), sâ4u 1, sâ4u 2, sà4Q 3 (sapins), pem- 
ion 1, 2, penion 3 (pi-m-pionem). Le p s'est changé en v 
dans resâvQn 1, 2, rêsyavQn 3 (recipiunt). 

Reste à parler des groupes de voyelles qui commencent 
par u. L'u s'y consonnifie également et devient v. C'est ce 
qui est arrivé dans les formes vevu 1, 2, vêvq 3 = veuf et vgva 
== veuve, dérivées du latin viduus, a, et employées comme sub- 
stantifs, le d étant tombé devant le v suivant. Dans Tad- 
jectif qui se rattache au même type latin, le d se maintient, 
Tu dont il était suivi ne se consonnifie point, mais est attiré 
à la syllabe tonique qui laisse tomber sa propre voyelle i. 
Nous trouvons donc usitées comme adjectifs les formes vûdu m. 1, 
vudo m. 3, viida f. 1, 3 à côté de vûdyu m. vudya f. 2; dans ce 
dernier cas Ti semble s'être conservé et avoir pris la place de 
Tu. Dans le mot rina (ruina) Tu est tombé. 

Remarquons cependant que dans le cas où Tu se trouve 
en présence d'une voyelle qui se maintient, l'hiatus est quel- 
quefois supporté. 

2® Hiatus d'origine patoise. 

a) L'hiatus produit par la composition de deux mots est 
supprimé par l'élision de Tune des deux voyelles mises en 
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présence, qui est ordinairement la première, comme dans le 
mot composé antan (ante-annum). 

h) Dans la dérivation, Thiatus disparaît, comme en fran- 
çais, par * Tintercalation d'un t euphonique. C'est de cette 
façon, par exemple, qu'il faut expliquer la forme folî 1, fQj)ï 
2, 3 = hêtre, composée de fo (fagus) et de la finale -î, qui 
répond au suffixe latin -arius. 

c) Produit par la chute d'une consonne médiale, l'hiatus 
est souvent toléré. Exemples: ppâdç 1, pi^âdê 2, fii^de 3 
(potetis pour potestis), triole 1, triole 2, 3 (diminutif de tri- 
folium). Ce que l'hiatus a de désagréable s'évite ici aussi par 
le durcissement en semi-voyelle de l'une des deux voyelles qui 
se rencontrent par suite de la chute d'une consonne médiale. 
Exemples: byoUa (betula), dyu 1, 2, dyo 3 (dico), myoUa 
(meduUa), nyoUa ou ÛQlla (nebula), nyç ou fiç (nidale, sous- 
entendu ovum), tyolla (tegula). L'i primitif s'est également 
consonnifié dans yô de ubi, où il semble y avoir eu trans- 
position des deux voyelles i et o, qui sont mises en présence 
l'une de Tautre et dont o est issu de l'u. 

Quand u est la première des deux voyelles, il se change 
quelquefois d'abord en û, puis en i qui se durcit enfin en y. 
C'est ainsi que s'expliquent des formes telles que sa 1, sa 2, 
syâ 3 (sudare), su 1, 2, syo 3 (sudo), tyâ 1, tyâ 2, tyâ 3 
(tutari). 

Souvent l'hiatus est supprimé par l'intercalation d'une 
semi-voyelle, comme dans giïya 1, 2, crgya 3 (creta), crûva 
1, 3 (cruda), esiivï 1, êsûyî 2, 3 (exsucare), rûva (rota), siya 
1, 2, sëya 3 (seta). 

C. Phénomènes inorganiques concernant le vocalisme. 

Pour ce qui concerne le vocalisme de nos patois, on doit 
considérer comme phénomènes inorganiques: 

1. L'épenthèse ou insertion d'un i après les liquides 1 
et n, comme dans ïïë 1, 2, fiS 3 (nervus), ïïû (nudus), exemples 
auxquels nous ajouterons encore les mots tyçse pour cyçse 3 
(capsa), dêhyâÏÏQ 3 (de-extinguo), et celle des sons o, u, û après 
V, que ce dernier soit primitif ou formé postérieurement à 
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l'époque latine; comme nous le voyons dans: nevtiâ 1, ngvtîâ 2, 
ngvwâ 3 (negare); nâvpa et nâvtïa 3 (nova), vweï)â 2, vwô{)â 3 
(vastare), vtiîpa (vespa). 

Nous pourrions encore citer plusieurs mots d'origine alle- 
mande, dans lesquels ces mêmes voyelles paraissent après le 
w, comme dans vwëru 2, vMgrQ 3 (wâri), Yil&n 2, vperî 3 
(werjan), vwerdâ 2, vMêrdâ 3 (wartên). 

2. La prosthèse ou addition d'une voyelle au commence- 
ment du mot. Exemples: a-lyan (glandem), ê-flyêyî 1 (flagel- 
lum), e-grâ 1, e-grâ 2, e-grâ 3 (gradus), y-ç m. y-ota f. 1 
(altus, a), dans lequel l'i prosthétique s'est changé en semi- 
voyelle. 

3. Signalons aussi l'aphérèse de voyelles au commence- 
ment du mot telle qu'elle a eu lieu dans lugtta 1 (diminutif 
de alauda), tandis que la forme pleine aliifitta se retrouve 
au 2® et au 3® groupe. Peut-être l'aphérèse de l'a dans 
la forme luôtta s'explique -t- elle par l'habitude d'envisager 
comme article la syllabe la, que l'article 1' formait avec la 
voyelle initiale de ce mot. 
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IL Consonnes. 
A. Liquides. 

L. 

P Cette liquide subit plusieurs changements, a) Ainsi 
elle devient r dans Erbîvwe 3 (alba — aqua), Qrtâ 2 (ai- 
tare), CQrporançe 1, CQrpQran|)e 2, 3 (corpulentia), armatina 1, 
armâuna 2, armon.na 3 (eleomosyna), pormon (pulmonem), pQrpa 
(pulpa), serrâzu 2, servâèô 3 (silvaticus), sgrdâ 1 (* solidatus, 
dérivé de solidus), Qrmu 1, 2, ormo 3 (ulmus). Dans mâbra 
3, de malva, il semble y avoir eu changement de 1 en r, de 
V en b, et transposition de ces deux consonnes, h) L s'est 
changé en n dans cêUQlye 1> 3, cënQlye 2 (* conucula pour 
colucula, diminutif de colus). 2^ Comme article il s'est soudé 
au substantif dans landeman 1,2, lendeman 3 (* 1 + in-de- 
mane), letta, hotte (1 + hotta = hutte dans les patois de 
la Suisse allemande), lûvru 1, 2, lûrQ 3 (1 + uber). 3^ La 
liquide est transposée et vocalisée dans le mot cadra 1, cadra 
2, 3 (*corrus, colyrus pour corylus), remarquable à cause du 
genre féminin qu'il a conservé. De même 11 a changé de place 
avec n dans iênilye 1, 2, iêiiilye 3 (*ganilla pour gallina). 
4® Il y a eu adoucissement de la liquide dans salyi, sortir 
(salire), infinitif formé par analogie sur le modèle de l'impar- 
fait. 5^ Si 1 est suivi d'une consonne, cette liquide se vocalise 

Haefelin. 4 
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en u qui s'unit à la voyelle précédente pour former un seul 
son avec elle. Dans une syllabe accentuée, avec la voyelle a 
Fu issu de la liquide produit 9, avec o, à et â, et avec u 
ordinairement à, â, ou qu, u, û. Voici quelques exemples: 
a) otru 1, 2, çtro 3 (alter), ôô (calx, -cis), 4Dnu 1, 2, 4çnQ 
3 (galbinus); h) màdre 1, mâdre 2, 3 (moVre), pàôu 1, pâôu 
2, pâôQ 3 (poUicem); c) dà m. dàçe f. 1, dâ m. dâ{)e f. 2, 3 
(dulcis), va 1, va 2, 3 (vult), acûtu 1, 2, acûto 3 (ausculto), 
pûdre 1, pûvra 2, pûra 3 (pulvis, -eris). 

Remarque. L*o issu de a + 1 suivi de consonnes peut, 
dans la syllabe tonique, se transformer, comme To primitif, 
en à au 1^ groupe, en â au 2® et au 3®: sàtu 1, çâtu 2, sâto 
3 (salto). 

Dans les syllabes non accentuées, a + l£, c'est-à-dire 
a + 1 suivi de consonnes, donne les sons qu, u, ti, o + l£ 
produit o ou u, u + 1- devient qu, u, û. Exemples: a) eôQudâ 

1, eôQudâ 2, eôudâ 3 (excaldare), fîidre, faudra (fallere-habet); 
h) CQpâ 1, CQpâ 2, CQpâ 3 (colaphare), ciiôî 1, 2, cûéî 3 (col- 
locare), siidâ 1, çûdâ 2, sudiâ 3 (solidare); c) adQUÇï 1, adQu|)î 

2, aduKi 3 (* addulcire de dulcis), cuti (cultellus). 

6^ Quelquefois la liquide se double comme dans byQlla 
(betula), ôandQlla 1, ôandalla 2 (candela), nyQlla (nebula), 
tycUa (tegula). 7® Ll s'adoucit plus souvent que Tl simple: 
mQlyî (moUire). 8® Par Tintercalation d'un d euphonique Ir 
devient Idr; 1 s'y vocalise ensuite et se combine avec la voyelle 
précédente: ênvûdre (involdre, involvere). 9® Dans quelques 
mots, tl a été remplacé par cl, combinaison qui est devenue ly 
par l'intermédiaire de gly: seilye 1, çeily^ 2, seilye 3 (sic'la, 
sicula pour situla), vïlyu 1, 2, vilyQ 3 (vec'lus, veculus pour 
vetulus). 10^ Cl et gl. Pour ce qui concerne cl, nous 
avons, comme dans les patois du canton de Neuchâtel, à 
distinguer deux traitements différents, dont l'un est plus 
ancien, l'autre plus récent. Le premier adoucit la liquide 1 en 
ly et fait tomber la ténue gutturale après qu'elle a passé à la 
moyenne. Il en est de même des combinaisons qu'l et gl. 
Exemples: a) oflje 1, 2, glye 3 (aqu'la, aquila), ailyc 1, âlye 
2, 3 (acula), crëbelye 1 (corbicula); h) çanlya 1, {)anlya 2, 
J)enlya 3 (cingula), coalyî 1, cailyî 2, 3 (coagulare), lyeçe 1, 
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2, lyêse 3 (glacies), ralya 1, 2, relya 3 (régula), Qnlje (un- 
gula). Ce traitement est plus rare que le suivant, quand les 
combinaisons cl et gl se trouvent au commencement des 
mots. 

D'après le traitement plus récent de la combinaison cl, 
la liquide s'adoucit en ly, et le c, qui se maintient encore 
comme ténue gutturale dans les patois de la Basse-Broye, 
sur les bords du lac de Neuchâtel, se change partout ailleurs en 
H, comme le montrent les exemples réunis dans le tableau 
synoptique ci-dessous: 

Groupes: 



1er 


2« 


3« 




bQclya 


boKlya 


bûKlya 


buccula 


çgrclyu 


sgrElyu 


sgrKlyQ 


circulus 


clyû 


Klyû 


Klyû 


clavus 


maniclya 


maniHlya 


maniUlya 


manicula 


merâclyu 


merâElyu 


mêrâHlyQ 


miraculum 



Remarque. Le dialecte de la Basse-Broye présente 
aussi quelques cas où la ténue gutturale s'est changée en 
h, comme Qnhlyu à côté de Qnclyu; le premier est parfaite- 
ment d'accord avec les formes Qnhlyu et onhlyQ des deux 
autres groupes. Dans le même patois nous rencontrons quel- 
ques formes isolées où il n'y a pas même adoucissement de 
la liquide en ly: bericlu, par exemple, à côté de berihlyu 
2, et de berihlyo 3, lunettes (*beryculus pour beryllus). Quel- 
quefois il s'y présente deux formes, dont l'une a adouci la li- 
quide, tandis que l'autre Ta conservée: clyûre, clûre (claudere). 
11^ PL Bl. Dans ces deux groupes la liquide s'adoucit égale- 
ment; cependant cet adoucissement n'exerce aucune influence 
sur la labiale qui précède. Exemples: a) esemplyu 1, êseem- 
plyu 2, êsemplyo 3 (exemplum), plyantâ 1, plyantâ 2, plyantâ 
3 (plantare), plyorâ 1, plygrâ 2, plyorâ 3 (plorare); b) admi- 
râblyu 1, admirâblyu 2, admirâblyo 3 (admirabilis), dyâblyu 
1, dyâblyu 2, dyâblyo 3 (diabolus). 12^ FI. Cette combi- 
naison change aussi son 1 en ly; f reste la plupart du temps 
dans les patois de la Basse-Broye. Il n'y a que peu d'exem- 

4* 
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pies où cette consonne passe à Taspirée gutturale: ainsi eflyeyî 
se prononce presque eKlyeyî (flagellum). Partout ailleurs la 
labio-dentale suivie de la liquide 1 n^a laissé que l'aspira- 
tion gutturale. 





Groupes: 




jer 


2« 


3*» 




êflyeyï 


Hlyeyî 


Klyêyî 


flagellum 


flyQta 


HlyQta 


KlyQta 


flavita 


flyâ 


Klyâ 


Hlyâ 


florem 


êuflyâ 


enKlyâ 


enKlyâ 


inflare 


SQfflyâ 


SQKlyâ 


SQKlyâ 


sufflare. 



Remarque. Dans les patois de la Haute-Broye radoucisse- 
ment de ri en ly ou n'existe point du tout ou d'une manière 
imparfaite. 13^ Nous avons déjà parlé plus haut des cas dans 
lesquels Ta suivi de 1 ou de 11 à la fin des mots, 
et Te suivi de 11 médial ou final se transforment d'une 
manière singulière. Après o et u, 1 et 11 deviennent muets 
quand par suite de la suppression de la terminaison latine 
ils se trouvent à la fin des mots; réduite en u par vocalisa- 
tion, la liquide 1 ou U s'unit aux voyelles indiquées de ma- 
nière à former avec elles les sons u et û: mû (mollis), lansû 
1, lanKyû 2, IgnKyû 3 (linteolum), vu (volo), pu, coq (pul- 
lus). Quand c'est la voyelle i qui précède la liquide, l'i ne 
subit aucune transformation: passî 1, 2, pasî 3 (paxillus). 

M. 

1® M permute avec n dans s'nâna 1, s'nan.na 2, s'nan.na 
3 (septimana). Cette nasale est doublée dans le mot CQmma, 
crinière d'un cheval (coma, xoiiff). 2^ M se maintient devant 
les consonnes, excepté devant n. A la fiLu des mots m ne dis- 
paraît que dans les terminaisons flexionnelles et dans quelques 
exemples isolés comme èa (jam), su 1, 2, su 3 (sum). 3® Si, 
à Tintérieur des mots, la liquide m ou mm est suivie d'une 
voyelle, il se produit quelquefois devant elle une nasale se- 
condaire, comme dans Klyan.ma 2, 3 (flamma), plyQwn.ma 2 
Romont, 2 a, plyon.ma 3 (pluma). 4^ Il y a épenthèse de l'm 
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dans empQnie 3 (spongia). 5^ Ml. Mr. Ces deux combinai- 
sons intercalent un b euphonique; exemples: ôambra (cambra, 
caméra), CQmblyâ 1, CQmblyâ 2, comblyâ 3 (cumlare, cumu- 
lare), semblyâ 1, sêmblyâ 2, semblyâ 3 (sim'lare, simulare). 
6*^ Mn. Cette combinaison s'assimile en nn ou mm: donna 
(domina, domina), fenna (fem'na, femina), SQnnu 1, 2, sonne 3 
(somnus); dammâiu 1, dammâiu 2, dammâio 3 (*damnaticum 
de damnum), lamma (lam'na, lamina), nomma 1, nomma 2, 
non .ma 3 (nom'nare, nominare). Les deux nasales se sont 
réduites à une seule dans le verbe senâ 1, senâ 2, senâ 3 
(seminare). De même que dans les patois neuchâtelois, il 
se présente ici la forme colonda de columna, remarquable par 
répenthèse du d. 

N. 

P N passe à Tm dans prawma 1, prâwma 2, pron.ma3a 
(pruna, pluriel de prunum); à Tr dans arma 3 (anima), êrmalye 

1, armalye 2, 3, bétail (animalia, pluriel de animal). 2^ N 
disparaît non-seulement quand, précédé d'une consonne, il de- 
vient final comme dans ivë 1, 2, œvS 3 (hibem-um), où r est 
également tombé, mais encore à l'intérieur des mots tels que 
cotya (conchula), covan 1, 2, coven 3 (conventus), mëiî 1, 2, 
mégi 3 (manducare), mo^râ 2, mol)râ 3 (monstrare). 3® Si 
cette liquide se trouve entre deux voyelles, elle aime à être 
précédée d'un son nasal secondaire: fontan.na (fontana), 
gran.na 2, 3 (grana), 4oMn.nu 1, 2 (jejunus), lan.na 2, 3 
(iana), mQn.nâ 1, mown.nâ 2, mon.nà 3 (* molinarius), 
plyan.na 2, 3 (plana), sàn.na 2, san.na 3 (sana), s'nan.na 

2, s'nanjia 3 (septimana), tisan.na 1, 2, tizan.na 3 (ptisana). 
On peut remarquer que le premier groupe est moins favorable 
à ce développement que les deux autres. 4® Il y a épenthèse 
de l'n dans fanfiûle 1, fanfiûle 2, 3, où l'n a le son plein; à 
côté de fanfiûle, nous trouvons, au 3® groupe, également 
faviûle, fèves (*fabeola de faba). Ajoutons encore lanse 2 
et lansâ 3 de lacertus pour lacerta, mot qui au V 
groupe se rencontre sous la forme lantemetta, plus bi- 
zarre encore. Les formes pemion 1, 2, pênion 3 se rattachent 
à un type pi-m-pionem pour pipionem. 5® L'n initial s'eot 
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adouci en ô dans ûg 1, 2, fi.g et fia 3 (nervus), îià 1, îiâ 2, 
fia et fiç 3 (nodus), fiû m. nûva f. (nudus, a). L'adoucisse- 
ment de Vn médial dans tifiem (tenemus), vifiem (venimus) 
s'explique par analogie: la 1" personne plurielle de l'indicatif 
présent s'est formée sur le modèle de la 1" personne du 
singulier, qui est pour les deux verbes dont il s'agit, tifiu 1, 
2, iâfiQ 3 (teneo). et vîfiu 1, 2, vïfiQ 3 (venio). 6^ Nn s'est 
réduit à n dans ôe'nevu 1, 2, ôenevQ 3 (cannabis). V NI. 
La forme gpgnga, épingle, est sortie de spingla pour spin^la 
(spinula), la liquide ayant disparu au lieu de former avec le 
g précédent le groupe ly conformément à la règle établie plus 
haut. 8^ Nr intercale un d euphonique: d'vgndru 1, d'vêindru 
2, deveindrQ 3 (dies veneris), tgndri (ten're-habeo). 9® Ns. 
L'n de cette combinaison est tombé fréquemment comme en 
français: boriâ 1, 2, bQrià 3 (*burgensis), cota 1, CQ^a, 2, CQ{)â3 
(constare), cadre 1, cadre 2, 3 (consuere), friboriâ 1, 2, friborèS 3 
(*friburgensis), êêvida 2 (invidia), moi 1, 2, mai 3 (mensis), 
mezurâ 1, mgzurâ 2, mgzërâ 3 (mensurare), m'iï 1, mi[)î 2, 
mihi 3 (ministerium), mQtl 1, mQ{)î et moBi 2, mQhi 3 (mo- 
nasterium), pâ 1, 2, pg et pa 3 (pensum), pâsu 1, 2, pgizQ 3 
(penso), prâ 1, 2, prg et pra 3 (prensus pour prehensus); 
tâsa 1, tâça 2, tgeza 3 (tensa). 

R. 

P Cette liquide permute quelquefois avec une consonne 
de la même classe: criblyâ 1, criblyâ 2, criiblyâ 3 (cribrare). 
2^ Souvent il y a transposition ou métathèse de cette con- 
sonne en vertu de sa mobilité bien connue. Exemples: bre- 
vâ4u 1, brûvâèu 2, brêvâ^Q 3 (*biberaticum), burlâ 1, burlâ 2, 
burlâ 3 (*perustulare), crëbglye 1, crubelye 2, crëbilye 3 (cor- 
bicula), drëmî 1, 3, driimï 2 (dormire), frita 1, fri{)a 2, 3 (vha. 
first), fru 1, 2, frQ 3 (foris), frQmâiu 1, frumâiu 2, frëmàiQ 3 
(*formaticum), fr'mia 3 (formica), gumâ 1, 2, gumS 3 (gra- 
narium), trti 1 (torculare), troblyâ 1, troblyâ 2, troblyâ 3 
(*turbulare), bri (vervex, -icis). 3^ L'r médial disparaît 
quelquefois: âbru 1, âbru 2, âbro 3 (arbor), bçsa 3 (bursa), 
demîcru 1, 2, dêmicrQ 3 (dies mercuri), mâbru 1, mâbru 2, 
màbro 3 (marmor), mosû 1 (*morsutus pour morsus), usa 3 
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(urtica) à côté de zûsca 2, qui est encore plus singulier, tan- 
dis que la forme urclye 1 se rattache au type urticula, dimi- 
nutif de urtica. R ou r°, c'est-à-dire r suivi de consonnes^ 
disparaît quand, après la chute de la terminaison latine, Tr ou 
un groupe qui commence par cette liquide, serait à la fin des 
mots. Nous n'avons rencontré la liquide finale que dans l'adjectif 
cûr 2, 3 (curtus), tandis que le 1®' groupe la supprime aussi 
dans ce mot: cû. Exemples: èg 1,2, èE3 (carrus), cà 1, câ2,3 
(cor), dgmâ 1, demâ 2, demâ 3 (dies martis), dil (duras), fg 
(ferrum), anâ 1, anâ 2, 3 (honorem), enfë 1, ginfë 2, enfg et 
finfà 3 (infernum), ma 2, ma 3 (mare), mû (murus), ne (ner- 
vus), râ 1, râ 2, râ 3 (rarus), vë (viridis), vë (vermis). 
Quand, après, la chute de la terminaison latine, rî précédé des 
voyelles o et u devient final, le groupe commençant par r 
subit Tapocope et le son sorti des voyelles o et u apparaît 
ordinairement sous la forme d'une diphthongue, comme nous 
l'avons montré dans le vocalisme. Il n'y a que peu 
d'exemples où ce mode de formation n'ait pas été observé. 
Exemples: cîia 2, cuk 3 (corpus), ioa. 1, ètia 2, èpa 3 (diur- 
num). Le même procédé s'observe quand le groupe commen- 
çant par r est médial; mais dans ce cas ce ne sont que les 
patois des deux derniers groupes, ainsi que ceux de Rue et de 
Semsales, qui présentent cette transformation de la voyelle: 
cwârda 2, ci(àrda 3 à côté de cDrda 1 (chorda). Pour 
d'autres exemples, voir notre étude sur les voyelles, pages 
25, 26, 29. En voici quelques-uns dans lesquels il n'y a 
pas diphthongaison de la voyelle suivie de r^: borsa 1, 
2, bçsa 3 (bursa), SQrda 1, SQrda et corda 2, sorda 3 (surda). 
Ajoutons qu'elle ne s'étend pas non plus à la voyelle atone, 
comme nous le montre le mot cûrtï, jardin (chortile). Devant 
Tr simple, elle ne se retrouve peut-être que dans mwâre 1, 
mwaire 2, mpâre 3 (morit-ur). 4P Si, comme nous venons de 
voir, r disparaît quelquefois, il s'introduit par contre dans des 
mots où il n'est pas donné par l'étymologie. C'est ainsi que 
nous le rencontrons dans droblyu l, 2, droblyo 3 (duplus), 
droblyâ 1, droblyâ 2, drQblyâ 3 (duplare), redroblyâ 1*, rg- 
droblyâ 2, redroblyâ 3 (re-duplare), salârda 1, salârda 2, sa- 
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larda 3 (*8alata), gtrâblyu 1, e{)râblyu 2, e{)râblyQ 3 (stabulum), 
trâblya 1, trâblya 2, trâblya 3 (tabula). 



B. Dentales. 

T. Th. 

1^ La ténue dentale est souvent remplacée par la moyenne. 
C'est ce qui arrive dans les terminaisons de la 2® personne 
plurielle de Tindicatif présent et de Timpératif des quatre con- 
jugaisons. Exemples: a) ôantâde 1, ôantâdê 2, ôantade 3 
(cantatis), vâde 1, vâîde 2, vgde 3 (videtis), fëde 1, fede 2, 
fêde 3 (facitis), venide 1, vinide 2, vinide 3 (venitis); i) ôan- 
tâde 1, ôantâde 2, èantâde 3 (cantate), vâidê 2, vgde 3 (videte), 
fgde 1, fedê 2, fëde 3 (facite), vênide 1, vinide 2, vinide 3 
(venite). La ténue s'est rarement conservée. Elle est restée 
dans dite 1, dite 2, dite 3 (dicitis). L'adoucissement du 
t en d se trouve en outre dans gdî et efdï 1, gidî 2, ïdyî 3 (ad- 
jutare), cûdu 1, cûdyu 2, cûdye 3 (cogito), landâ 1, 2, lendg 
3 (^limitarium, de Kmes), medâ 1, mûdâ 2, modâ 3, partir 
(*motare, movitare, de movere), mûdu m. mûda f. 2, mûdg 
m. mûda f. 3 (mutus, a), pedî 1, pidyî 2 à côté de pityi 
3, formes calquées sur le modèle du mot français (pie- 
tas), pygdêyï (*placiticare, de placitare), sandâ 1, sandâ 2, 
sendâ 3 (sanitatem), sandâ 1, 2, sêndà 3 (*semitarium, de 
semés). Le tt peut aussi devenir d: ad on (attunc, ad- 
tunc). La ténue simple se transforme rarement en f). Dans 
le mot fQÏ)î 2, 3 à côté de foti 1 (fagus-t-arius) le change- 
ment du t en {) s'explique par l'influence de l'i du suffixe -ier 
dont l'î actuel est sorti; ajoutons cependant qu' il existe 
aussi an diminutif fQ|)alê, ce qui pourrait nous faire dériver 
ces formes d'un type fagustellus. Pour expKquer le passage 
du t au |) dans me|)Q 3 à côté de metç (metallum), il faut re- 
courir à l'analogie. 2® A côté de quelques cas où le t mé- 
dial entre deux voyelles se maintient, il se trouve de nom- 
breux exemples qui le laissent tomber: byolla (betula), buî (bo- 
tellus), ôayïre 1, 2, t&xe 3 (cathedra), maria 1, maria 2, 
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maria 3 (maritare), rign m. rionda f. (rotundus, a), salua 1, 
salua 2j salua 3 (salutare), vya 1, ya 2, 3 (vita). Il y a chute 
de la dentale entre deux consonnes dans le mot urclye 1, ortie 
(urticula). L'hiatus produit par la chute d'un t est souvent 
supprimé par Tintercalation d'une semi- voyelle, comme p. e. 
dans rûva (rota), siya 1, 2, sgya et sSya 3 (seta). 3^ Le t 
ou tt tombe à la fin des mots, qu'il occupe cette place pri- 
mitivement ou par suite de la chute de la terminaison latine. 
Exemples: 6a (cattus), dan 1, 2, den 3 (dentem), prâ 1, prâ 
2, prâ 3 (pratum). Ajoutons que le t final se prononce dans 
sat 1 , çat 2 , sat 3 (septem). 4 ^ A l'intérieur des mots, 
le tt se maintient: ôatta (catta), gotta (gutta). 5® Tr. 
Le t de cette combinaison a évidemment subi la syncope 
dans commâre 1, cummâre 2 (*com- mater), cçmpâre 1 
(*com-pater), frâre 1, frâre 2, frâre 3 (frater), lâre 1, lare 
2, lâre 3 (latro), secàre 1, secâre 2, sêcâre 3 (secutere)^ La 
dentale s'est assimilée à Fr suivant dans bûrru 1, 2, biirro 
3 (butyrum), nûrrî (nutrire), pûrn (putrire pour putrescere), 
porri, pourrai (*pot're-habeo). 6^ St. Placée à l'intérieur des 
mots, la combinaison st soit primitive soit née par suite de 
la syncope d'une voyelle qui se trouvait entre s et t, perd 
ordinairement la sifflante en même temps que se modifient 
certaines voyelles dont elle était précédée, comme il a été 
montré plus haut. Le patois de la Basse-Broye conserve le 
t comme ténue dentale; les dialectes de la Haute-Broye, du 
2® groupe, de Rue et de Semsales le changent en {>, qui se 
prononce comme le th dur des Anglais. Dans le patois du 
3® groupe, la ténue dentale se change également en |), plus 
rarement en h. 

Les tableaux ci-après donneront une idée claire de ce que 
nous venons de dire. 

a) La ténue dentale s'est conservée dans le patois de la 
Basse-Broye, tandis qu'elle est devenue {) dans les dialectes 
du 2® et du 3® groupe. 
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Groupes: 



jer 


2« 


3« 




arrîte 


arrïï)e 


arriï)e 


* arrestat 


bïta 


bïï)6 


bïi)6 


bestia 


ôatï 


6al)î 


6ai)î 


castellum 


cûta 


cûf)a 


cûj)a 


Costa 


fîta 


il^e 


fîï)a 


festa 


tita 


tîi)a 


tî^a 


testa 


vitî 


vii)î 


vil)î 


vestire. 



b) Le t persiste au 1®' groupe, devient f) au 2* et K 
au 3*. 





Groupes: 




1er 


2' 3« 




m'tï 


mij)î 


miliï 


minist^rium 


mois 


mô{)i 


moHi 


monasterium 



Ajoutons cependant que la forme moKï se rencontre aussi 
dans le 2® groupe. 

Si le groupe st est suivi d'un r, le {>, issu du t sous Tin- 
fluence de la sifflante s, se transforme, au 3® groupe, quelque- 
fois en un son particulier que nous désignons par <}. La 
manière dont ces deux sons se prononcent ne laisse aucun 
doute sur la différence de leur nature. Pour produire le f), la lan- 
gue s'appuie contre les dents supérieures ou s'avance entre les 
deux rangées de dents de manière à ne laisser à l'expiration 
qu'un passage étroit. Le <î se prononce de la façon suivante: 
La langue, dont la surface inférieure prend une forme con- 
vexe, se replie vers le palais sans s'y appliquer complètement, 
mais en laissant assez d'espace, pour que l'expiration puisse 
se faire sans difficulté. Le son ainsi produit répond à celui 
que M. Brûcke désigne par s^, tandis que notre f) est identi- 
que au son que le célèbre physiologiste rend par s*. H est 
évident que c'est à la position prise par les organes en pro- 
nonçant l'r qu'il faut attribuer le passage de l'interdentale à 
la linguale. Ce changement du f) en <ï, est-il un phénomène 
isolé résultant d'une dispositioû individuelle, ou bien avons- 
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nous ici affaire à une transformation réelle qui s'opérera peu 
à peu dans le dialecte dont il s'agit? Nous Tignorons. Nous 
nous contentons de signaler ce fait important que nous recom- 
mandons à Tattention de tous ceux qui s'intéressent à ce genre 
d'études. 

Le tableau ci-après présente le développement régulier du 
t dans le groupe st suivi d'un r. 

Groupes: 



pr 


2"^ 


3« 




6q,mpîtru 


6ampi|)ru 


ôampiJ)rQ 


campestris 


CQfiatre 


CQfieJ)re 


CQfiê|)re 


cognosc-t-re 


CTQtre 


CTQ^re 


CTQ^re 


cresc-t-re 


démontra 


dêmôï)râ 


dÊmQ{)râ 


demonstrare 


ïtre 


il)re 


ïl)re 


ess-t-re 


ffinïtra 


fenïj)ra 


femj)ra 


fenestra 


prître 


prït)^ 


fn]?Te 


presbyter. 



D'après ce que nous avons dit plus haut, nous trouverons, 
au 3® groupe, aussi des formes telles que ôampïcJrQ, CQÎLQ^re, 
crê<îre, demQ<îrâ, î^re, femï)ra, prière. 

La lettre x étant = c + s, la combinaison xt est sujette 
au même traitement que l's, comme nous le prouve le mot 
êtranèu 1, fiî)ran4u 2, ê|)ran4Q et gcîraniô 3 (extraneus). Au 
lieu de {>, il s'est formé de xt la combinaison Hy dans deliyandre 
2, deKyêndre 3 (de-extinguere). Le 1®' groupe présente la forme 
dgsandre, où le s semble être sorti d'un Ky antérieur. Dans 
plusieurs mots d'introduction récente, la combinaison st n'a 
pas subi de changement, comme p. e. dans gstimâ 1, estima 
2, estima 3 (aestimare). 7® S ou si disparaît quand, après la 
chute de la terminaison latine^ s ou un groupe de consonnes 
commençant par la sifflante se trouve à la fin du mot; c'est 
le cas dans pu, puis (post). 

D. 
1^ D se durcit en t dans granta f. (grandis). 2® Le d 
initial se maintient, tandis que le d médial tombe ordinairement; 
dans ce cas, l'hiatus s'évite par l'intercalation d'une semi- 
voyelle, qui est le plus souvent y, plus rarement v. 
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On préfère y quand Tune des voyelles qui forment Thia- 
tus est i, et v quand Tune de ces voyelles est u. Voici quel- . 
ques exemples où il y a eu chute du d médial: appeyi (*appo- 
diare), criiva 1, 3 à côté de crûa 2 (cruda), rayoUa (medulla), 
sa 1, sa 2, syâ 3 (sudare), tren (tridentem). Cependant il se 
rencontre nombre d'exemples dans lesquels le d médial s'est 
conservé. C'est ce qui arrive surtout dans des mots qui ne 
sont jamais devenus bien populaires ou qui ont été introduits 
plus tard comme adora 1, adora 1, adora 3 (adorare); ensuite 
dans des adjectifs qui, pour conserver leur forme aussi intacte 
que possible, font suivre la dentale d'une voyelle qui la soutient, 
comme cëmûdu 1, 2, c'mûdo 3 (commodus), tâdu 1, 2, tàdo 3 
(tepidus). 3^ D s'est probablement assibilé dans des mots 
tels que ôësî 1, ôisï 2, ôizî 3 (cadere), ôïsêm 1, ôïçêm 2, éezêm 
3 (cadimus), pëçu 2, peso et paso 3 à côté de perdu 1 (perdo) 
risan 1, 2, rizen 3 (ridentem). 4® D dans la combinaison dr 
se soumet aux mêmes règles que le t dans tr. Il est tombé 
et probablement remplacé par i dans ôayîre 1, 2, ôglre 3 (ca- 
thedra). Sans être remplacé par i, le d a subi la syncope 
dans ûre 2, 3 (audire), clyûre 1, hlyûre 2, 3 (claudere). 5® Nd 
médial devient fi dans prafiu 1, 2, prgfio et prâfio 3 (pre- 
hendo). Le d du groupe nd a disparu dans veneinie 1, 2, 
venenèe 3 (vindemia). Il a également disparu devant v dans 
avç (ad vallem). 6^ Le d final tombe généralement 5 témoin 60 
(calidus), crû (crudus), pi (pedem), sQvan 1, 2, SQven 3 (subinde). 
Dans en 3 du latin inde le d apocope reparaît devant un mot 
qui commence par une voyelle, de sorte que la forme end se 
rencontre à côté de celle que nous venons d'indiquer. 7® Le 
d est épenthétique dans le mot colonda (columna). 

Z. 

Cette lettre composée n'ofifre matière à aucune remarque 
importante. Dans 2alà 1, éalâ 2, 3, de zelosus, le ± ne re- 
présente pas le z, comme on pourrait être tenté de le croire, 
mais le g d'un type gelosus, auquel se rattachent les diffé- 
rentes formes que prend cet adjectif dans les langues roma- 
nes. Réduit à un simple s, le z forme avec le t précédent 
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le son 6 dans bâèe 1, bâôe 2, bâôe 3 (baptizat). A Tinfinitif 
de ce verbe, nous trouvons, dans le 3® groupe, la forme 
baéi issue de baf sï, batëzî (baptizare). 

S. 

1® La sifflante dentale dégénère en ç, s, z, phénomène 
analogue à celui que nous avons (Jéjà relevé dans nos recherches 
sur les patois neuchâtelois. La transformation de Ts en s, z 
est rigoureusement observée dans les dialectes de Rue, de 
Semsales et du 3® groupe. Le patois de la Haute-Broye pré- 
sente ordinairement 9, plus rarement s; dans celui de la Basse- 
Broye on remarque fréquemment s, moins souvent ç, s, z. 
Au 2® groupe on rencontre tantôt s, tantôt 9, s, z; cependant 
Ts y est plus usité que les autres sons qui se sont développés 
de la sifflante primitive. Ajoutons ici que le son rendu par 
z ne s'entend qu'à Tintérieur des mots entre deux voyelles; 
c'est la sonore qui répond à la sourde représentée par s. 

a) Tous les groupes changent Ts en s dans dense (*de- 
in-sic), asantre 1, 2, sêntre 3 (sentire), sâvu \) 2, sàivo 3 h.-gr. 
(sequor), sa 1, 2, sa 3 (sex), sgra (soror). 

h) Le 1®' groupe a 9, les deux autres présentent s dans 
§alla 1, salla 2, 3 (sella). 

c) S persiste au 1®' groupe et se change en 9 ou en s 
au 2®, en s (z) au 3®. Exemples: aa) Pour Fs initial: SQutâ 1, 
sQutâ 2, SQutâ 3 (saltare), sat 1, 9at 2, sat 3 (septem), sgm- 
blyâ 1, 9emblyâ 2, semblyâ 3 (simulare), sordâ 1, sûdâ 2, 
sûdâ 3 (*solidatus); hh) pour Ts médial: prâsa 1, prâ9a 2, 
prgza 3 (presa pour prehensa). 

d) L's se maintient aux deux premiers groupes. Combiné 
avec des consonnes ou placé au commencement des mots, il 
devient s au 3®, tandis que, dans le même groupe, il se change 
en z quand il est entre deux voyelles. 

Les tableaux ci-après donneront une idée claire de son 
développement. 

da) L's persiste aux deux premiers groupes, tandis qu'il 
se transforme en s au 3®. 
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Groupes: 



1~ 


2« 


3« 




sandâ 


sandâ 


Sfîndâ 


sanitatem 


sâ2u 


sâ2u 


sàîQ 


sapius 


senâ 


sgnâ 


sênâ 


seminare 


sêrpan 


serpan 


serpen 


serpentem 


sënâ 


sunâ 


sonâ 


sonare 


SQfflyâ 


SQlilyâ 


SQKlyâ 


sufflare 


soa 


spa 


spa 


surdus 


tristu 


tristu 


tristQ 


tristis. 





Groupes: 


1er 


2« 


3« 


accusa 


accusa 


accûzâ 


cûriçsitâ 


cûriQsitâ 


cûriçzitâ 


miserâblyu 


misêrâblyu 


mizfirâblyû 


rusa 


rtïsa 


rûza 



bb) Les deux premiers groupes conservent Ts, le 3® le 
change en z. 



accusare 
curiositatem 
miserabilis 
rosa. 



Remarques, a) Le dialecte de la Haute-Broye a presque 
partout 9, rarement s: aa) çûfiEru (suflfero), çîipru (sulphur), 
99 m. çôrda f. (surdus, a); bb) bûça (bursa), ôûça (causa), 
rûça (rosa), epàça (sposa). b) Les patois de Rue et de Sem- 
sales aiment les sons s et z; exemples: aa) sûffresu 2a, sûf- 
fru 3 a (sufifero), sUpru (sulphur), çpa m. corda f. 2 a, spa m. 
sorda f. 3a (surdus, a); bb) boça 2a, bosa 3a (bursa), ôOza 
(causa), rûza (rosa), epâza (sposa). c) Le groupe ss se main- 
tient ou devient 99 et s. Le s apparaît surtout au 3® groupe, 
le çç principalement au 2®. Exemples: fussa 1, 2, fuçça la, 
fusa 2a, 3a, 3 (fossa), mgssa 1, 2, mgçça la, mgsa 2a, 3a, 3 
(missa), epessa 1, 2, epeçça la, epesa 2a, 3a, 3 (spissa). 
d) Il est rare que s ou ss se transforme en f). Cependant ce 
développement se rencontre quelquefois au 3® groupe, plus 
rarement au 2®. Exemples: fë{)a 3 (falsa), piij)a 2, 3 (de *pols, 
polvis, pulvis), ra|)emblyâ 3 (*re-assimilare). 2^ Sr, çr. Ces 
deux combinaisons intercalent un t euphonique. La sifflante 
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disparaît ensuite et t est traité comme le t primitif du groupe 
st; il persiste au l^ groupe et se change en f) au 2* et au 3®. 
C'est ainsi que se forment: CQÛatre 1, CQÎLQJ^re 2, 3 (cognosç- 
t-re, cognoscere), cretre 1, crÊj)re 2, 3 (cresç-t-re, crescere). 
Ce traitement s'observe surtout au futur et au conditionnel 
des verbes nombreux qui y présentent une forme inchoative. 
Exemples: a) Pour le futur: corretri 1, corr^n 2, CQn^^ri 3 
(*currescere-liabeo), devfitri 1, dÊveî)ri 2, dÊVÊÏ)ri 3 (*debescere- 
habeo), dr'metri 1, drûmçl)ri 2, drëm'J)ri 3 (*dormiscere-liabeo), 
etc.; b) pour le conditionnel: CQrretrç 1, CQrrç{)rç 2, CQrr'ï)rç 
3 (*currescere-liabebam)^ dfivêtrç 1, dÊveI)rç 2, dêvê|)rç 3 (*de- 
bescere-habebam), dr'mêtrç 1, driimfï)rç 2, drëm'ï)rç 3 (*dor- 
miscere-habebam), etc. Quelquefois nous rencontrons, au 3® 
groupe, le son 4 ^^ lî®^ de f), de sorte que les exemples pré- 
cités y prennent des formes telles que CQÎi&ire, crecîre, Cûrr'cîri, 
etc. La moyenne dentale est intercalée dans cadre 1, cadre 
2, 3 (cos-d-re, consuere). 3® Si st, se, sp se trouvent au com- 
mencement des mots, ils prennent généralement un e devant 
eux. La sifflante se maintient souvent. Quelquefois elle dis- 
paraît; en ce cas, la ténue dentale de la combinaison st se 
soumet à la règle que nous avons établie plus haut. L's a 
disparu, par exemple, dans êèîla 1, 2, eéîla 3 (scala), epenga 
(spinula), epg (spissus), etâla 1, êï)âla 2, ê&Ela 3 (stela pour 
Stella); il s'est conservé dans escabî 1, 2, escabi 3 (scabellum), 
espâru 1, 2, espgro 3 (spero). Les mots sgmçe 1, çifinï)^ 2, 
si&a^ 3 (scientia), et cëtalla 2, 3 (scutella) ne se sont pas 
soumis à la règle dont il s'agit; le 1®' groupe cependant l'a 
observée dans la formation du mot ecualla = écuelle (scutella). 
L's médial suivi de consonnes tombe la plupart du temps. Il 
ne persiste que dans des exemples dont l'origine patoise est 
fort douteuse, comme suspirâ 3 à côté de supirâ 1, çupirâ 2 
(suspirare). Devant les groupes sp, ss, st, certaines voyelles 
se modifient d'une manière toute particulière, comme nous 
l'avons montré en traitant du vocalisme. Pour résumer ce qui 
a été dit plus haut à ce sujet, nous citerons les exemples 
suivants: vîpru 1, 2, vïpro 3 (vesper), aprî (*appresso), fenitra 
1, fÊnîJ)ra 2, 3 (fenestra); fûssa 1, 2, ftïsa 3 (fossa), cûta 1, 
cûj)a 2, 3 (costa). Quant à l'sc médial, voir C. 4^ S ou ss 
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devenu final par la chute de la terminaison latine cesse de se 
prononcer; témoin grâ 1, grâ 2, grâ 3 (crassus), curià 1, 
curiâ 2, ciiriâ 3 (curiosus), f^ (falsus), nâ 1, nâ 2, nâ 3 
(nasus). 5^ S semble être une apparition inorganique dans 
le mot ûstâ 3 à côté de ûutâ 1 et de ortâ 2 (altai:e). 

G. Gutturales. 

C. Ch. 
1^ Dans tous les groupes c persiste comme ténue guttu- 
rale quand il est suivi des voyelles o et u ou de consonnes, 
à Texception de la liquide 1; exemples: caôï 1, 2, caéï 3 (co- 
actare), CQlonda (columna), cà 1, câ 2, 3 (cor), cti (culus). 
Devant a le c conserve très-rarement sa qualité de ténue gut- 
turale, comme dans cavalla (caballa), capêtan 1, 2, cap'tan 3 
(*capitanus), cesse 1 (capsa). Au 2® et au 3® groupe, capsa 
produit les formes tyësse 2, tyfse 3, qui s'expliquent par un 
i parasite issu de la gutturale. La ténue passe quel- 
quefois à la moyenne, comme nous le montrent les exemples 
suivants: a) gatolyî (catuliare pour catulire), gonflyâ 1, gon- 
Klyâ 2, gQnKlyâ 3 (conflare), grâ m. grâssa f. 1, grâ m. grâssa 
f. 2, grâ m. grâsa f. 3 (crassus, a), grîya 1, 2 (creta); b) ggru 
1, 2, ëgrQ 3 (acer), le'grema la, 2a, 3, lêgrëma 3a (lacryma), 
mëgru 1, 2, mëgro 3 (macer). C s'est fondu en i dans 
des mots tels que avui 1, 3, avîia 2 (apud-hoc), eue m. 
cuete f. 1, 3, cÛÊ m. ciietc f. 2 (coctus, a), lyi (lectus), lyû 
(locus), trêtâ 1, tretâ 2 (tractare), tandis que dans trattâ 3 la 
gutturale s'est assimilée au t suivant, comme dans lutta 1 
(luctare). La chute du c s'observe dans dyu 1, 2, dyô 3 
(dico), êsûvî 1, eâûyï 2, 3 (exsuccare). Dans ce dernier exem- 
ple l'hiatus a été supprimé par l'intercalation d'une semi-voyellô; 
Nous n'osons décider s'il y a eu fonte du c en i ou chute 
de cette consonne et suppression de l'hiatus par l'intercalation 
de la semi-voyelle y dans des exemples tels que îqjHm 1, 
fôyîèu 2, foyïiQ 3 (*focaticum de focus), frêyî (fricare), gm- 
plyeyî (impHcare), neyi (necare), plyeyï (plicare), preyi (pre- 
cari), seyï 1, 2, seyî 3 (secare). Quand c devient final, il 
disparaît comme dans ami 1, êmi 2, 3 (amicus), brç (brachium), 
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crà 1, crâ 2, cre 3 (crucem), ou bien il se fond en i, comme dans 
avui 1, 3 (apud-hoc), Iç (lacus), pç 1, 2, pg 3 (pacem). Dans aviia 

2 = avec, et vue 1, 3, vua 2 (vocem), Vi issu du c a subi une 
singulière transformation. 2® Dans tous les groupes c suivi d'un a 
se change ordinairement en 6. Exemples: arô^ (arca), 6evô 1, 2, 
ôavô 3 (caballus), ôD (calx), 6ô (calidus), ôaniî 1, 2, ôangï 3 
(cambiarey, ôambra (caméra), ôgn (canis), ôê'ngvu 1, 2, 6enêVQ 

3 (cannabis), ôêvetru 1, ôevêl)ru 2, ôêve{)rQ 3 (capistrum), 
ôevrî 2, 3 à côté de cabri 3 (*caprellus pour capreolus), 6a- 
plyâ 1, ôaplyâ 2, ôaplyâ 3 (capulare), ôaiâ 1, ôaj)ï 2, 3 (ca- 
stellum), ôatrâ 1, 6a{)râ 2, ôaî)râ 3 (castrare), 6a (cattus), 
forô^ (furca), mëôe 1, 3, m^ùe 2 (mica). Quelquefois on 
rencontre le son 6 au lieu de 6. Au 3® groupe, c'est surtout 
devant Tî substitué à Fa accentué de quelques verbes de la 
P® conjugaison que le son 6 apparaît au lieu de ô. Exemples : 
éançe 1, éau^ 2 (*cadentia), cêvri 1 (caprellus), ôeréï 3 à 
côté de ôerôï 1, 2 (*circare), cûéî 3 à côté de cûôï 1, 2 (col- 
locare), maéï 3 à côté de maôï 1, 2 (masticare). Le verbe 
ôerôï 1, 2, ôgréi 3 = chercher est en outre remarquable par 
le changement en ô du c suivi de la voyelle i. Ce change- 
ment s'explique par la tendance à l'assimilation, qui s'observe 
dans toutes les langues. Les mots iamba et 4çbe se ratta- 
chent à des types gamba et gavea pour camba et cavea. 
3^ Suivi des voyelles e, i, ae (oe), le c, également guttural 
dans l'origine, s'assibile et prend plusieurs formes présen- 
tées par les tableaux suivants. 

a) Quand c est initial, il devient ç aux deux premiers 
groupes et s au 3®; s'il est médial, les deux premiers groupes 
le changent quelquefois en s sonore ou s doux, tandis que 
le 3® le transforme en z. 



' 


Group 


es: 




1er 


2^ 


3« 




aa) çedu 


çedu 


sêwIq 


cedo 


ÇÊgQÛe 


çegQfie 


segone 


ciconia 


Haefelin. 






5 
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Groupes: 
2« 3« 



osî 


QZÏ 


avicellus 


lyêçe 


lyese 


glacies 


lëmaçe 


lëmase 


limacem 


masallâ 


mazallS 


macellarius 



lib) QSÎ 

lyeçe 

lëmaçe 

masallâ 



6) Initial, le c se représente par ç au 1®' groupe et se 
change en s aux deux derniers; médial, il sonne comme s doux 
au V et comme z aux derniers groupes. 



Groupes: 
2« 3« 

sërîza 



aa) çêrîse 
çerclyu 

bl) lêsî 



sêrïze 
serHlyu 

lizî 



sêrHlyQ 
lizï 



*cerasea 
circulus 

licere. 



c) p initial ou médial apparaît comme ç au 1®' groupe, 
tandis qu'il s'altère en f) au 2® et au 3®. 



Groupes: 
2« 3« 



aa^ çan 
çanlya 

66) dàçe 



|)an 
|)anlya 

dâï)e 



J)en 
ï)enlya 

dâï)6 



centum 
cingula 

dulcis. 



Comme transformations particulières du c devant les 
voyelles indiquées, il faut encore signaler celles en s, H, Ky, 
dont la première appartient surtout au patois broyard, tandis 
que les autres sont préférées par les deux derniers groupes. 
Exemples: Kî 3 b.-gr. à côté de si 3 L-gr. (caelum, coelum), 
serèu t, Kyêriu 2, Eyerio, sieriQ 3, cierge (cereus), sêndre 1, 
Kyeindre 2, Ky^ndre 3 (cineres). 
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De toutes ces transformations du c suivi des voyelles 
e, i, ae (oe) celles indiquées sous les lettres a) et b) se présen- 
tent le plus souvent. 

4® Ce se soumet aux mêmes règles que le c simple. Ainsi 
il devient ô (é) dans hoùe (bucca), sgôï 1, çêôï 2, seéî 3 (sic-^ 
care), seôe 1, 2, seôe 3 (sicca), vaô6 (vacca). A la fin des mots, 
ce disparaît: sa 1, 2, sa 3 (saccus), se 1, 2, se 3 (siccus). 
5^ et est quelquefois toléré comme dans respecta 1, respecta 
2, respecta 3 (respectare), mais le plus souvent le c s^assimile 
au t suivant comme nous le montrent des formes telles que 
lutta 1, lutta 2, liittâ 3 (luctare), rottâ 1, rfittâ 2, rottâ 3 
(ructare). Dans d'autres exemples le c se fond en i comme 
nous Tout déjà montré les mots eue 1, 3, eue 2 (coctus)^ lyï 
(lectus), etc. Souvent les deux consonnes se transforment en 
6; aa 3® groupe, ce 6 se remplace par 6 devant Vl qui s'est 
substitué à Ta accentué d'une partie des verbes de la 1'° con- 
jugaison. Exemples: caôl 1, 2, caéî 3 (coactare), empaôî 1, 2, 
e.mpaéî 3 (impactare), paô^ 2, 3 (pacta, pluriel de pactum). 
Au lieu de 6 on remarque ± dans feiu 1, 2, fe^Q 3, foie 
(fic'tum, ficatum). 6^ X (es). L'élément guttural de cette 
consonne composée s'assimile à la sifflante: esûvî 1, esûyî 
2, 3 (exsuccare), lêssî 1, lësî 2, 3 (laxare), passi 1, 2, 
pas! 3 (paxillus). Suivi d'une consonne, ss issu de x tombe 
comme s: eclyeri 1, eKlyeri 2, eHlyerï et eHlirî 3 (excla- 
rare), epanôï 1, 2, epanéî 3 (*expandicare de expandere), 
frânu 1, frânu 2, frâno 3 (frax'nus). La sifflante s'est main- 
tenue dans escûsâ 1, escûsâ 2, escûzâ (excusare), qui est un 
mot d'origine savante. Quand ss sorti d'un x est suivi de 
t, ce dernier se transforme -de la même façon que le t de la 
combinaison st; témoin le verbe eï)andu 1, 2, e{)êndQ 3 (ex- 
tendo). Dans buâ 1, bûâ 2, bug 3 (buxus), le c renfermé 
dans X s'est adouci en i qui s'est changé ensuite en â et en 
ë. Des formes patoises avec 6 correspondent à des formes 
françaises avec ch produit par la transposition en se des élé- 
ments dont X est composé. Le 3® groupe présente 6 au lieu 
de ô devant l'î substitué à l'a accentué dans un grand nombre 
de verbes de la 1'® conjugaison latine. Exemples: laôî 1, 2, 
lacî 3 (làxare), lâôu 1, lâôu 2, lâôQ 3 (laxus), tâée 1, tâèe 2, 

5* 



Digitized by LjOOQIC 



- m — 

tâô€ 3 (taxa). 7^ Le, ne, rc, te, de. a) Dans la eombinaison 
le, 1 se voealise en u et e se ehange ordinairement en i: 
pà4u 1, pâèu 2, pâiQ 3 (poUex, -icis), pil±e (pulex, -icis). 
6^ Le e du groupe ne (ndc) devient 4; dans le patois 
. gruérin, il se transforme en g à la fin du thème des verbes 
de la 1" conjugaison dont Tinfinitif se termine par ï: mëiu 1, 
2j mëèQ 3 (manduco), veniï 1, 2, ven^ï 3 (vindicare). A la 
^laee du 4 on trouve ô (6) dans êpanôï 1, 2, epanéï 3 (*ex- 
pandicare). c) Il en est de même du e de la eombinaison rc 
comme du e du groupe que nous venons d'indiquer. Exemples : 
beriï 1, 2, bergï 3, berger (*bervicarius, vervicarius, de ver- 
vex, -icis), ôeriu 1, 2, ôeriQ 3 (carrico), ôêriï 1, 2, éergi 3 
(carricare), foriî 1, 2, for^ï 3 (fabricare). Le son dur se ren- 
contre dans le mot arôe (arca) déjà cité au commencement de 
ce chapitre, d) Te se change ordinairement en 4; té- 
moin âiu 1', â4u 2, k±Q 3 (* aetaticum) , Qrâiu 1, Qrâèu 2, 
QrkiQ 3 (*auraticum), dammâiu 1, dammâiu 2, dammâio 3 
(*damnaticum), êrbâiu 1, êrbâèu 2, erbâ^Q 3 (*herbaticum), 
langâiu 1, langâèu 2, lengâ^Q 3 (*linguaticum). Le ô, qui 
permute avec 6 au 3® groupe, se présente dans maôi 1, 
2, maéî 3 (masticare). e) De devient également 4; au 
3® groupe, il s'y substitue g à la fin du thème des verbes 
de la 1'® conjugaison qui ont changé en î l'a primitif de la 
syllabe tonique. Exemples: iûiu 1, 2, iûiQ 3 (judex, -icis), 
4u4ï 1, 2, éugi 3 (judicare), mâiu 1, 2, mgio 3 (medicus), 
priiî 1, 2, pri^î 3 (praedicare). 8® La plupart du temps Tsc 
médial devient ss au 1®' groupe, ss ou ç? au 2* et s au 3®, 
comme nous le montrent des mots tels que CQÛassu 1, cq- 
fiessu 2, CQfiesQ 3 (cognosco), crêssQU 1, 2, cresQn 3 (crescunt), 
CQrr'ssa 1, 2, CQrr'sê 3 (*currescebat pour currebat), nûrr'ssQn 
1, 2, nûrr'son 3 (*nutriscunt pour nutriunt), pessQn 1, 2, pêsûn 
3 (dérivé de piscis). Le même groupe se transforme quel- 
quefois en 6 (é): moô^ (musca), pgéà 1 (piscatorem). Nous 
pourrions y ajouter un exemple dérivé du vieux haut-allemand 
frise; c'est le mot frète, féminin de fre, qui à rejeté jusqu'aux 
consonnes finales. Dans CQfiatre 1, CQÎiQ^re 2, 3 (cognoscere), 
GTQtre 1, cre{)re 2, 3 (crescere), ss issu du se a été traité 
comme un s simple. Pour ce qui concerne se final, voir S. 
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Contrairement aux règles que nous venons d'établir, il 
s'est formé des mots tels que tyësse 2, tyçse 3 (capsa), pâtye 
1, pâtye 2, pâtye 3 (pascha), un i parasite s'étant produit à 
côté de la gutturale/ qui ensuite a dû se changer en t. La 
série des transformations successives se représente par: Ci, cj 
= cy, ty. Nous y surprenons, pour ainsi dire, au fait le 
passage de la gutturale à la palatale. 



Qu. 



P Qu devient g dans ige 1 (aqua), egô 2, 3 (aequalis), 
ega (equa); dans IyUq 2, îvwe 3 = eau, il y a suppression 
du q et durcissement de Tu en v accompagné des voyelles û 
et u. Le q a également disparu et Tu dont il était suivi 
s'est consonnifié dans sâvu 1, 2, sgivQ, sSivo, spëvQ, spàivo 3 
(sequor), tandis qu'à l'infinitif de ce verbe, aux deux premiers 
groupes, le v, placé devant le d intercalé entre v et r, a subi 
la syncope: sâdre 1, 2 (*sev-d-re). L'p dans spàdre 3 correspond 
à Vu dans le français suivre. Par l'intermédiaire des sons g 
et y, le qu s'est adouci en i plus tard obscurci en e (a) dans 
cpere 1, cwâre 2, cç&ce 3 (coquere). 2^ Précédé des voyelles 
a, o, u, le qu conserve sa nature gutturale; témoin quâdru 1, 
quâdru 2, quâdrQ 3 (quadrum). Quelquefois il reste guttural 
devant les voyelles e et i comme dans quaisl 1, 2 (*quietiare 
de quietus), tandis que le 3® groupe présente la forme éësî, 
qui est digne d'intérêt. La transformation de l's en z n'y a 
pas eu lieu, ce qui s'explique par la tendance à la dissimilation. 
De la combinaison qui devant e est sorti d'abord cy, ensuite 
ty, dont les deux sons t et y se sont fondus enfin en un seul 
qui est é. Dans le pronom interrogatif ne -que 1, n^-qûe 
3 (quis) l'u sonne comme voyelle, le q exprimant seul la 
gutturale. Remarquons d'ailleurs que qu suivi des voyelles e 
et i est généralement traité comme c dans le même cas. 
cu'sena 1, 2, cu'zêna 3 (coquina), çen 1, ^on 2, 3 (quin- 
que). Dans les cas où le français présente ch, le patoie^ pos- 
sède le son ô, comme nous le voyons par des exemples tels 
que ôânu 1, 2, ôânQ 3 (quesnus pour quercinus), ôaquc 1, 
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ôaquye, ôatye 2, ôatye 3 (quisque), ôaquQn ou èacon (quis- 
que — unus). Devant la voyelle i, il se joint souvent à la 
gutturale qu un i parasite, ce qui fait que la combinaison quy 
(de qui) se prononce à peu près ty ou se remplace tout sim- 
plement par ty. Exemples: atyen 3 (acquirere), ôtye, quelque 
chose, (aliquid), quyanie 1, quyanie, presque tysmie 2, tyenie 
3 (quindecim). C'est ce qui arrive aussi quand le qu est suivi 
d'un e: ôatye 3 (quisque). Ce développement du qu suivi de 
la voyelle i se rencontre aussi ailleurs; ainsi nous Tavons 
déjà relevé pour les patois du canton de Neuchâtel. 

G. 

P Suivie de consonnes et des voyelles a, o, u, tantôt 
la moyenne gutturale se maintient, tantôt elle se fond en i 
(y), quelquefois encore elle subit la syncope. Ainsi il y a, 
sans aucun doute, fonte de la gutturale dans êntyg m. 
entire f. 1, ûntye m, entyire f. 2, entyâ m. entyïre f. 3 (in- 
teger, intégra), Ijere (légère). Le g médial est tombé dans 
entrevâ 1, êntrevâ 2, êntrêvâ 3 (interrogare), nâvu 1, nâvywu 
2, ngVQ, nâivwo 3 (nego) de nevwâ 1, nevwâ 2, nevwâ 3 (ne- 
gare). Dans ces exemples, Fhiatus né par la chute du g a 
été supprimé par Tintercalation de v, tandis que dans tyôUa 
(tegula), où ri sorti de Te primitif s'est durci en y, Tinterca- 
lation d'une semi-voyelle ne fut pas nécessaire. Il serait dif- 
ficile de décider si dans des mots tels que plyâya 1, plyâye 
2, plyâye 3 (plaga), il y a eu adoucissement de la gutturale 
en i (y) ou chute de celle-ci et suppression de l'hiatus par 
l'intercalation de la semi-voyelle y. Quand g devient final par 
suite de l'apocope de la terminaison latine, il disparaît comme 
nous le montrent des exemples comme ik 1, èâ 2, 3 (jugum). 
Ion (longus). Dans ley 3 (legem), il y a eu vocalisation du g 
en i (y). 2^ G devant a, o, u, se change en 4; au 3® groupe, 
il s'y substitue g devant Vl issu de l'a accentué d'une partie 
des verbes de la 1'® conjugaison. Exemples: ègnu 1, 2, iÇnQ 
3 (galbinus); gmâie 1, emâèe 2, emâèe 3 (imago), lârèu m. 
lârie f. 1, lâriu m. lârèe f. 2, lâriQ m. lârie f. 3 (largus, a), 
piiriu 1, 2, pûrio 3 (purgo), verie (virga). 3*^ Suivi des 
voyelles e et i, g se change également en 4, plus rarement 
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en é; témoin les mots 4alâ 1, èalâ 2, 4alâ 3 (gelare), 4an 1, 
2, èen 3 (gentem), 4enà 1, ignâ 2, 3 (genu), 4emu 1, 2, èernQ 
3 (germen), èemâ 1, iemâ 2, iemâ 3 (germinare), êaniûve 1, 
ianiûve 2, ienèûve 3 (gingivas); arian 1, 2, arien et êrzen 3 
(argentum), boriâ 1, 2, borèS 3 (*burgensis), CQrr'èï 1, 2, 
corrigi 3 (corrigere), paie 1, pâèe 2, paie 3 (pagina). 4^ De- 
vant e et i, il y a quelquefois, à rintérieur des mots, syncope 
de la moyenne gutturale: mç (ma-is, magis). Nous ne sau- 
rions décider si dans des mots tels que eflyêyî 1, Hlyêyî 2, 3 
(flagellum) il faut admettre adoucissement du g en i (y) ou 
chute de la gutturale et suppression de Thiatus par Tinterca- 
lation de la semi- voyelle y. 5*^ Dans la combinaison gu, tan- 
tôt g persiste comme gutturale, tantôt il disparaît; dans ce 
cas Tu devient v ordinairement accompagné d'un u ou d'un û: 
langa 1, lanvwa 2, Ignvwa 3 (lingua). 6® Gm se maintient ou 
perd son g: çgmantâ 1, çgmantâ 2, Qmgntâ 3 (augmentare). 
7® La combinaison gn se transpose en ng-, le g se vocalise 
en i (y) et ng produit le son mouillé que nous désignons par 
fi. Exemples: afiî (agnellus), cofiassu 1, cqûêssu 2, CQÛesQ 3 
(cognosco), difiu 1, 2, difio 3 (dignus), êmpûnu 1, 2, ûmpûfio 
3 (impugno). Ajoutons-y encore le mot desafiu 1, dêHyafiu 2, 
deKyâfiQ 3 (*de-extingo, -extinguo). Il y a eu vocalisation 
du g sans métathèse dans pQen 1, 3, pûan 2 (pugnus). 8® Le 
g dans le groupe ng se change en 4 devant les voyelles e et 
i: onte (angélus). Quelquefois ng s'adoucit en n comme dans 
plyefiêm 1, 2, plyâfigm 3 (plangimus) de plyendre (plangere), 
où, par métathèse, ny issu de ng est devenu in. 



Devant des consonnes et à la fin des mots, cette semi- 
voyelle devient i comme dans des exemples tels que eidi 
1, 2, îdyi 3 (aj'tare, adjutare), bailyï (bajlare, bajulare), mç 
1, 2, me 3 (majus). Mais la plupart du temps j devient 4, 
quelquefois aussi g- ^^ (j^^)j ^ô^nâ 1, 4unâ 2, ÈQtm.nâ 
3 (jejunare), èûèi 1, 2, êûgî 3 (judicare), èà 1, 4â 2, 3 (ju- 
gum), ienâvru 1, 2, 4'ngvrQ 3 (juniperus), ètirâ 1, 4urâ 2, 4urâ 
3 (jurare), gû 1, iû 2, 3, jus (jus), èûv'nu 1, 2, eu veng 3 
(juvenis). Le changement du j en é ©st très-rare. Il n'est 



Digitized by LjOOQIC 



— 70 — 

commun à tous les groupes que dans des mots tels que 
éâ 1, 2, éâ 3 (judaeus), gandre 1, 2, gendre 3 (jungere). 
Une formation curieuse, qui nous montre à Tévidence com- 
ment ê est sorti d'un j primitif, apparaît dans dyûstQ 3 
à côté de èûstu 1, 2 (justus) avec le substantif dyûstisc à 
côté de éustise 3 et de zûstiçe 2 (justitia). 

D. Labiales. 

P. 

1^ P initial passe à la moyenne dans bpâte 1, hiië,^ 2, 
hoQJ^ 3 (pyxis, -idis); p médial est devenu b dans cabra 3 
(capra), CQblye (copula). Cependant p à Tintérieur des mots 
devient généralement v. Exemples: dïvra 3 (capra), crgvâ 1, 
creva 2, creva 3 (crepare), lâvra 1, 2, Igvra 3 (lepus, -oris), 
lava 1, lava 2, 3 (lupa), râva 1, râva 2, râva 3 (râpa), rg- 
CQvrâ 1, recovrâ 2, rgcQvrâ 3 (recuperare), sâva 1, sâva 
2, sâva 3 (sapa). Le v issu du p est tombé dans câru 2, 
cârQ 3 à côté de càvru 1 (cuprum), pûru 1, 2, pûro 3 
(pauper). P suivi d'un 1, qui devient ly, reste fréquem- 
ment intact: plyantu 1, 2, plyantû 3 (planto); quelquefois 
il devient b; témoin drgblyu 1, 2, droblyQ 3 (duplus), 
droblyâ 1, droblyâ 2, droblyâ 3 (duplare), pîiblyu 1, 2, 
pûblyo 3 (pôp'lus, pôpulus). Parfois le p médial s'est main- 
tenu comme dans dissipa 1 , dissipa 2, disipâ '(dissipare). La 
ténue dentale s'est substituée à la labiale dans le verbe 
rentre (rumpere). Dans resâdre 1, 2, resâdre 3 (recipere), d 
a été intercalé entre v issu du p et Tr dont la labiale était 
suivie; plus tard le v a subi la syncope. P final disparaît tou- 
jours: â 1, a 2, a 3 (apis), là 1, la 2, 3 (lupus), sa 1, 
2, sêy 3 (sepes). 2® Le pp persiste: CQppa (cuppa), 
etoppe 1, êi)Qppe 2, 3 (stuppas). 3*^ Pt. P initial suivi du t 
éprouve l'aphérèse comme p. e. dans tisan.na 1, 2, tizan.na 3 
(ptisana). 4^ Quand pt est médial, p s'assimile au t suivant; 
c'est ainsi que se produisent les formes malâdu 1, malâdu 2, 
malâdo 3 (male-aptus), écrite (scripta). Pt final disparait; 
inutile d'en donner des exemples. 5® Dans la combinaison pd 
il y a chute de la labiale: etûrdî 1, ej)ûrdi 2, eî)Qrdûlyî 
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3 (extorpidire), tâdu 1, 2, tâdo 3 (tepidus). 6® Ps. P s'assi- 
mile à la sifflante comme nous le voyons dans cesse 1, tyësse 
2, tyçse 3 (capsa). Quoique ne faisant pas partie du voca- 
bulaire latin, mentionnons encore, à cause de sa singulière 
permutation du p avec ty, le mot tyenson 1, tyençon 2, tyen- 
sQn 3, pinçon (du cymbrique pinc). Pour ce qui concerne sp, 
voir S. 

B. 

P La moyenne labiale s'est changée en f dans fanfiûle 

1, fanfiûle 2, fanfiûle à côté de faviûle 3 (*fabeolas de faba); 
elle s'est transformée en nasale dans dessandu 1, deççandu 

2, dgsandQ 3 (dies sabbati). 2^ B initial persiste. La plu- 
part du temps le b médial s'adoucit en v. Exemples : amâvu 
1, amâvu 2, amâvQ 3 (amabam), arâvan 1, arâvan 2, arâvan 3 
(arabant), cavalla (caballa), CQvâ 1, CQvâ 2, CQvâ 3 (cubare), 
lûvru 1, 2, lûvrQ 3 (uber avec article). Au 3® groupe, il se 
trouve à côté de lûvro aussi la forme lûro, où le v est tombé. 
Quelquefois le b s'est conservé à l'intérieur des mots, surtout 
quand il est précédé d'un r: dû|)Qrbâ 3, dissiper (disturbare). 
D'ailleurs il y a souvent chute complète de la moyenne labiale, 
quand elle est entre deux voyelles; ainsi elle disparait par- 
tout aux terminaisons de l'imparfait de l'indicatif de la 2®, 3* 
et 4® conjugaison, comme dans maints cas isolés tels que â 1, 
^ 2, g et a 3 (habetis), ûolla (nebula). Elle tombe également 
quand elle devient finale; témoin trâ 1, trâ 2, trâ 3 (trab-em). 
3^ Devant leg liquides r et 1 la labiale b s'est voçalisée en u 
dans foria 1, 2, forgî 3 (fabricare), parola (parabola). Il est 
probable que dans càdu 1, câdu 2, câdo 3 (cubitum) il y a 
eu vocalisation du b en u. 4^ Dans la combinaison bt, 
la labiale s'assimile au t suivant: dottu 1, 2, dottô 3 (du- 
bito). 5^ Bs se conforme ici aux mêmes règles qu'en fran- 
çais; b ne s'assimile pas: absteni 1, 2, abstinî 3 (abstinere). 
6^ Il y a, par contre, assimilation du b au son suivant dans 
SQvïîiu 1, 2, SQvîfiQ 3 (subvenio). 7^ Mb final rejette son b: 
plyom (plumbum). 
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F. Ph. 



Ph s'est changé en p dans copâ 1, copâ 2, CQpâ 3, châ- 
trer (*colaphare), siipru 1, 2, sûprQ 3 (sulphur), siiprâ 1, sûprâ 
2j sûprâ 3, soufrer (sulphurare). Un changement fort remar- 
quable de f en b s'observe dans le mot br^nda, feuillage 
(frons, -dis). F s'est adouci en v dans prevon m. prevonda f. 
(profundus, a); il est tombé dans triole 1, triole 2, 3, trèfle 
(diminutif de triol, qui vient du latin trifolium). Ph final 
disparaît; inutile d'en citer des exemples. 

V. 

1® V initial s'est durci en b dans le mot berèî 1, 2, 
beréi 3, berger (*vervicarius). A l'intérieur du mot, il a 
passé à b dans mâbra 3 (malva), CQrbâ 1, CQrbâ 2, cgrbâ 
3 (curvare). Dans la plupart des cas il se maintient; 
exemples: grâvu 1, grâvu 2, grâvQ 3 (gravis), lava 1, lava 
2, lava 3 (lavare), pavon (pavonem). V tombe quand 
il devient final: bà 1, bâ 2, 3 (bovem), dgèà 1, deiâ 
2, 3 (dies jovis), nà 1, nâ 2, 3 (novem), vi (vivus). Par contre 
il y a eu vocalisation du v final dans clyû 1, hlyû 2, 3 (cla- 
vus). Dans quelques mots il y a aphérèse du v initial; ce 
sont yâiu 1, yâiu 2, yâio 3, fois (*vicaticum de vicis), yti, vu 
(participe passé de vâre 1, 2, YExe 3 = videre, comp. l'italien 
veduto et le vfr. veu), ya 2, 3 à côté de vya 1 (vita). D'autre 
part nous voyons le v apparaître dans des mots où il n'est 
pas donné par l'étymologie, comme p. e. dans ûvra 2 
(aura), i vûj)u 2 (hausto), vue 1, 3, vtie 2 (hodie), àvra 
la (hora), tênâvru 2, têngvrQ 3 (tonitru). Le v initial 
de quelques mots de source latine a passé à la moyenne 
gutturale; témoin gâèu 1, gâiu 2, gâio 3 (vadium), geina 1 
(vagina), gatâ 1 (vastare). Pour les deux derniers exemples, 
le 2® et le 3® groupe présentent un traitement irrégulier. Le 
2® groupe a dygma pour geina, au 3® il se rencontre la forme 
dyêna avec le verbe gndyinâ = engaîner; de vastare il se 
forme au 2® groupe le verbe vwêl)â, au 3® vt(ê{)â. Le w alle- 
mand suit le dernier traitement du v latin, comme nous le 
montrent des exemples tels que vwgru 2, yuqyq 3, combien 
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(vha. wâri), vwerî 2, vpfirî 3, guérir (vha. werjan), vwêrdâ 2, 
vtierdâ 3, garder (vha. wartên), tandis que le 1" groupe pré- 
sente des formes avec dy et g: dy^ru, dyêrî, garda. Il y a 
d'ailleurs plusieurs mots d'origine allemande commençant par 
w qui, par l'intermédiaire de la moyenne gutturale, y sub- 
stituent dy dans tous les groupes; en voici quelques-uns: 
dyera, guerre (vha. werfa), dyetâ 1, dyitâ 2, dyetâ 3, guetter 
(vha. wahtên), dyïsa 1, 2, dyîza 3, guise (vha. wîs). 



m. Accent. 
# 

L'accent tonique a généralement conservé la place qu'il 
occupait en latin. Quant à l'influence qu'il exerce sur la for- 
mation des mots, nous en avons déjà parlé en traitant du 
vocalisme. Reste à relever quelques particularités des patois 
que nous nous sommes proposé d'examiner. 

Ceux-ci possèdent encore quelques proparoxytons directe- 
ment venus du latin. Ce sont èû'venu la, 2a, iû'vêHQ 3 b.-gr., 
èû'vêno 3 h.-gr. (jùvenis), le'grëma 3a, lêgrgma 3 (lâcryma). 

Quelquefois il y a déplacement de l'accent. Ainsi il est 
avancé de l'antépénultième sur la pénultième dans cëmûdu 1, 
2, c'mûdQ 3 (commodus pour commodus), tênâru 1, tenâvru 2, 
tênëvro 3 (tonitru pour tonitru). Il est reculé de la pénul- 
tième sur l'antépénultième dans des mots tels que cràvu 1, crûvu 
2, crâvo 3 (cooperio pour coopério), feiu 1, 2, îqIq 3, foie (fîca- 
tum pour ficâtum). Nous y ajouterons encore: fa'mgna 1, 
fa'mëna la — 3 (*fâmina pour famma), fa'rena 1, fa'rena 2 
(farina p. farina), ra'çgna 1, ra'|)ëna la, 2, 2a, ra'sëna 3a 
(*râdicina p. radiciha), ê'pena 1, epëna la— 3 (é-spina p. 
e-spma), ve'sgna 1, vë'sëna la, 2, vë'çëna 2a, vë'zgna 3a, 
vë'zëna 3 (vicina p. vicma), co'rona 1, CQ'rûna la, co'rûna 2, 
2 a, 3 h.-gr. (corona p. corona), pe'rsona 1, pe'rsûna 2, pe rçûna 
2a, persëna 3 b.-gr., pe'rsûna 3 h.-gr. (pérsona p. persdna), 
co'mëna 1, cû'mûna la, cë'mûna 3 b.-gr., co'mûna 3a, 3 h.-gr. 
(communis p. commiînis), fo'rtëna 1, 3, fo'rtûna la — 3 (for- 
tuna p. fortiîna), pa'|)ëra 1, 3 b.-gr., pa'|)ûra la — 3a, 3 h.-gr. 
(pâstura p. pastiîra). 
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Pour le déplacement de Taccent tonique dans les verbes, 
voici ce qu'il y a à remarquer. 

Dans un certain nombre de verbes de la 2® et de la 4® 
conjugaison, l'accent a été reculé, ce qui fit passer ces verbes à 
la 3®. C'est ainsi que se sont produites des formes comme 
repantre 1, 2, repûntre 3 (*repoénitere p. repoenitére), ûre 2, 
3 (aiîdire p. audûre), asantre 1, 2, sentre 3 (séntire p. 
sentire), etc. Au 3® groupe, l'accent tonique est également 
reculé à la 2® personne plurielle de l'imparfait de l'indicatif 
de la 1" conjugaison, où il se présente la terminaison -â'vQ 
(-âbatis p. -abâtis). Tous les groupes, au contraire, montrent, aux 
trois personnes du singulier et à la 3® plurielle du subjonctif 
présent de la même conjugaison, un déplacement d'accent tout 
opposé à celui que nous venons de mentionner. Au lieu de 
rester sur le thème verbal, l'accent y est, contrairement au 
latin, avancé sur la voyelle désin^ntielle, comme nous le 
montreront les tableaux des conjugaisons. 



Troisième Partie. 
Théorie des formes. 

I. Substantif. 

Les substantifs se divisent en dçux classes, selon qu'ils 
se terminent par des consonnes ou par des voyelles. Les 
substantifs terminés par des voyelles comprennent à leur tour 
deux grandes divisions. Chez les uns, la voyelle finale est 
désinentielle et atone; chez les autres elle est radicale et ac- 
centuée. Quant aux premiers, nous avons à distinguer les 
substantifs féminins en -a et en -e, et les substantifs mascu- 
lins qui finissent par -u aux deux premiers groupes et "par -q 
au 3®. Les substantifs en -a et en -e reposent pour la plu^ 
part sur des mots appartenant à la 1'® déclinaison latine. 
Quelques-uns de ces substantifs se rattachent à des neutres 
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pluriels de la 2®, 3® et 4® déclinaison, lesquels, considérés 
comme appartenant à la 1^, suivent, dans les langues romanes, 
les mêmes lois que ceux que nous venons de mentionner. Il 
s'y joint en outre plusieurs substantifs de la 5® déclinaison et 
quelques féminins de la 3® qui ont conservé la voyelle dési- 
nentielle comme p. e. favra 1, 2, faivra 3 (febris). La plu- 
part des substantifs masculins terminés par -u et -q se ratta- 
chent à la 2® déclinaison latine. Quelques substantifs mascu- 
lins de la 3® et de la 4® conjugaison, qui ont gardé la voyelle 
désinentielle , en font également partie. Il n'y a qu'un seul 
mot appartenant à la l" déclinaison qui ait passé aux sub- 
stantifs dont il s'agit; c'est Qmbru 1, 2, Qmbro 3 (umbra), 
dont nous ne savons expliquer ni le changement de genre 
ni celui de déclinaison. 

Remarque. Un petit nombre de substantifs masculins et 
féminins de cette classe, qui viennent de la 3® déclinaison la- 
tine, se terminent par -e. Ce sont cçmmâre 1, cummâre 2, com- 
mère (*com-mater)5 cçmpâre 1, CQmpgre 2, compère 3, com- 
père (*com-pater), frâre 1, frâre 2, frâre 3 (frater), lâre 1, 
lare 2, lâre 3 (latro). Dans ces mots l'influence du français 
est incontestable; quelques formes présentent même un cachet 
purement français. 

Une partie des substantifs terminés par une voyelle ac- 
centuée qui appartient au radical, reposent sur des types latins 
de la 2® déclinaison; en ce cas ils sont masculins comme cû 
(coUum), fi (filum), filyii (filiolus), fîi (focus). Une autre partie 
vient de la 3® déclinaison et contient des mots masculins et 
féminins comme bâ m. 3 (bos), câ m. 2, 3 (cor), favâ f. 2, 3 
(favorem), mua, £ 2, 3 (mortem). 

Les substantifs qui se terminent par des consonnes pré- 
sentent les deux genres. Ils se rattachent pour la plupart à 
la 3® déclinaison latine. Les mots qui finissent par des voyel- 
les accentuées et qui reposent sur des types latins de la même 
déclinaison, faisaient autrefois aussi partie de cette classe 
Mais comme, par certaines lois phoniques, ils perdirent la 
consonne finale, ils s'en séparèrent de bonne heure pour for- 
mer une classe à part. De là vient que la classe dont il est 
question se restreint aux substantifs terminés par des con- 
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sonnes que les patois supportent à la fin des mots, comme 
les nasales m et n. 

Voici nos observations sur la déclinaison patoise. 

Les désinences indiquant les cas en latin ont disparu. 
La forme du cas sujet ne diffère pas de celle du cas régime. 
Le pluriel des substantifs terminés par les finales atones -u 
et -Q, ou par des voyelles accentuées et par des consonnes, 
ne se distingue pas du singulier, à moins qu'ils ne soient 
suivis d'un mot qui commence par une voyelle. Dans ce cas 
on entend Ts du pluriel, qui se transfortne en §, s et z d'après 
les lois phoniques établies dans la 2® partie de cet opuscule. 

Il en est autrement des substantifs féminins qui finissent 
par les voyelles atones -a et -e. Au pluriel de ces mots, la 
voyelle désineritielle se change en -e au 1®' groupe et en -e 
au 2® et au 3®. L's du pluriel qui, à certaines conditions, 
devient §, s et z, s'entend devant des mots commençant 
par une voyelle. Pour ce qui concerne le changement en -e 
et en -e de la terminaison -as de l'accusatif pluriel, il importe 
de comparer la forme èantâve 1 de cantabas. 

Pour résumer ce que nous venons de dire, nous donnerons 

ci-dessous un tableau qui, à l'exception des mots terminés par 

" une voyelle accentuée, présente le singulier et le pluriel de 

quelques substantifs des trois premières déclinaisons dans les 

principaux dialectes du canton. 

Groupes: 
1^^. 2® 3® 



o 


r ire ( ^ing. 

l plur. 


fenna 
fennç(s) 


fenna 
fenne(9) 


fenna *) 
fenne(è) 


1' 


2e j «ing. 
l plur. 


mâ^u 
mâ4u(s) 


mâ^u 
mâèu(s) 


mgÈQ 
më4o(z) 


g 


ge j Sing. 

l plur. 


2an 

èan(s) 


2an 

Èan(9) 


4en 

èen(s). 



*) Dans cette partie, nous avons choisi les patois d^Estavayer, de 
Lentigny et de Gruyères comme types des trois principaux dialectes du 
canton. 
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IL Article. 

Comme ils accompagnent ordinairement les substantifs, 
nous mentionnons aussi l'article défini et Tindéfini, quoique 
le premier, à plus juste titre, rentre dans la classe des pro- 
noms, tandis que le second appartient aux adjectifs numéraux 
cardinaux. 

A. Article défini. 

L'article défini repose, comme on sait, sur le pronom dé- 
monstratif ille, illa. Pour suppléer au génitif et au datif per- 
dus, on emploie les prépositions de et ad. Celles-ci se soudent 
au pronom précité et donnent les formes qu'on verra dans le 

tableau ci-après. 

Singulier. 



Masculin. Féminin. 

Nominatif: le, lu 1, lu 2, le 3 la 

Génitif: dou 1, dou 2, dû 3 de la 

Datif: ç, qu 1, qu 2, û 3 a la 

Accusatif: lé, lu 1, lu 2, le 3 la 



Pluriel. 

Masculin et 
féminin. 

d& 1, 2, di 3 
Êî 1, 2, i 3 



Si l'article défini est suivi d'un mot commençant par une 
voyelle, il prend, au singulier des deux genres, la forme sui- 
vante: r, de r, à r, l'; au pluriel, on entend l's qui, d'après 
des lois phoniques déjà connues, se transforme quelquefois en 
ç et en z. Voici deux exemples appartenant au patois grué- 
rin: Içz QmmQ (z), (homines), Içz ûre (z), (auras). 

B. Article indéfini. 





Masculin. 


Féminin. 


Nominatif: 


on 


ûna 


Génitif:' 


d'on 


d'ûna 


Datif: 


a QU 


a ûna 


Accusatif: 


on 


ûna. 



Devant les mots commençant par une voyelle, on se change 
en un, ûna perd son a. 
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m. Adjectif. 

De même que les substantifs, les adjectifs se diyisent en 
deux classes ; selon qu'ils se terminent au masculin par une 
voyelle ou par une consonne. Les premiers comprennent à 
leur tour deux divisions. L'une contient les adjectifs dans 
lesquels la voyelle finale est désinentielle et atone; Fautre 
embrasse ceux au masculin desquels la voyelle finale est accen- 
tuée et n'a occupé cette place qu'après la chute des termi- 
naisons latines. Cette chute, on le sait, occasionna souvent 
la perte des consonnes par lesquelles se terminait le radical. 
Les adjectifs de la dernière série sont très-nombreux; car, 
à l'exception de ceux terminés par des nasales, il n'y en a 
guère dont le masculin présente une consonne finale. 

La terminaison de la première classe des adjectifs finis- 
sant par des voyelles est -u aux deux premiers groupes et -q 
au 3®. Le féminin s'y forme par le changement de ces finales 
en -a, qui se remplace quelquefois par -e. Les tableaux 
suivants donneront une idée claire de ce que nous venons 
d'exposer. 

A. Le féminin est terminé en -a. 





Mas 


cnlin. 


Féminin. 




1. 


2. 


3. 


1. 


2. 


3. 


fermu 


fgrmu 


fêrmQ 


ferma 


ferma 


forma 


èûstu 


^îistu 


dyûstô 


Âûsta 


âiûsta 


dyûsta 


lordu 


iQrdu 


iQrdQ 


lorda 


iQrda 


lûrda 


pûru 


pûru 


pûrQ 


pûra 


pûra 


pûra 


tâdu 


tâdu 


tàdo 


tâda 


tâda 


tâda 


tristu 


tristu 


tristQ 


trista 


trista 


trista. 




B. Le 


féminin ei 


3t terminé 


) en -e. 


f- 


crûyu 


crûyu 


crûyo 


crûy6 


crûye 


crûye 


lâréu 


lârèu 


lârèQ 


lârie 


lârie 


lâr46 


lâôu 


lâôu 


lâÔQ 


lâô6 


lâô6 


lâôe 


rûôu 


rûôu 


rûôQ 


rûôe 


rûô6 


rûô6 


roiu 


rQèu 


TQiQ 


TQi,e 


TQte 


TQie 


sâÈu 


sâ2u 


skio 


&si±e 


sâée 


sè&e. 
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La formation du féminin n'est pas si simple dans les 
adjectifs qui finissent par une voyelle accentuée. A leur 
féminin , les consonnes rejetées au masculin reparais- 
sent, mais modifiées d'après les règles qui président à la 
transformation des consonnes latines. Si le radical se ter- 
mine par une consonne qui, entre deux voyelles, subit 
la syncope, comme p. e. d, elle tombe aussi au féminin, 
mais rhiatus produit par sa chute se supprime en général 
par rintercalation d'une semi-voyelle, comme c'est le cas 
dans crûva 1, 3 à côté de crûa 2 (cruda), féminin de crû 
(crudus), ôûva (nuda), féminin de fiû (nudus). Pour ce qui 
concerne plus particulièrement la formation du féminin de ces 
adjectifs, voici nos observations. Les radicaux en 1, 11, r, v 
et t, surtout quand ce dernier était précédé d'une ou de plu- 
sieurs consonnes, ainsi que ceux terminés par une sifflante, 'une 
gutturale ou un d protégé contre la syncope par une con- 
sonne, reprennent au féminin la forme pleine qu'ils 
perde at au masculin. Il va sans dire que les formes 
sous lesquelles ces consonnes reparaissent, accusent l'effet des 
lois phoniques du langage dont il eat question. Ainsi s et ss 
se transformeront, au 3® groupe, toujours en z et en s; c, ce, 
se se changeront toujours en 6 dans un adjectif qui repose 
sur un type latin en -us, -a, -um, et toujours en ç et |) dans 
un adjectif qui se rattache à un modèle latin en -is, -e. Même 
la voyelle du radical peut subir une transformation frappante, 
mais toujours conforme aux lois phoniques. Ainsi les adjectifs bï 
(bellus), ngvl (novellus), entye (integer) prennent au féminin 
des formes telles que balla (bella), uQvalla (novella), gntîre 
(intégra). Ici aussi la permutation de l'a désinentiel avec e 
dépend de la nature de la consonne précédente. Le ta- 
bleau suivant réunit pour plus de clarté différents exemples. 

A. Le féminin est terminé en -a. 



1. 

bi 


Masculin. 
2. 
bi 


3. 

bï 


1. 
balla 


Féminin. 
2. 
balla 


3. 

balla 


grâ 

Haefel 


grâ 

n. 


grâ 


grâssa 


grâssa 
6 


grâsa 
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Masculin. 






Féminin. 




1. 


2. 


3. 


1. 


2. 


3. 


râ 


râ 


râ 


râra 


râra 


râra 


vi 


TÏ 


yi 


viva 


viva 


viva. 



B. Le féminin est terminé en -e. 



na 



na 
se 



nâ 

se 



nare 
sêôe 



nare 
seùe 



nâre 
HQùe. 



Considérons enfin les adjectifs dont le masculin se termine 
par une nasale. Nous avons à distinguer deux cas différents. 
Ou le type latin présente la nasale toute seule, ou bien elle 
y est suivie d'autres consonnes. Dans le premier cas, Ta du 
féminin s'ajoute simplement à la nasale, qui reprend le son 
plein tel qu'il s'entend entre deux voyelles. Remarquons 
d'ailleurs que la voyelle accentuée qui la précède, se trans- 
forme quelquefois d'après certaines lois exposées dans notre 
étude sur les voyelles. Ainsi les deux adjectifs bon (bonus) 
et plyen (plenus) présentent au féminin les formes bûna (bona) 
et plyêina (plena). Quelquefois ime nasale secondaire vient se 
préposer à la nasale primitive, comme dans sàn.na 2, san.na 3 
à côté de sâna 1 (sana), féminin de san 1, sàn 2, san 3 (sa- 
nus). Dans le second cas, ce n'est pas seulement la nasale 
qui reparaît, mais encore la consonne dont elle était suivie. 
Cette consonne peut exercer à son tour son influence sur la 
voyelle indiquant le féminin en la changeant en -e. Voici des 
exemples. 

A. Le féminin se termine en -a. 





Masculin. 




Féminin. 




1. 


2. 


3, 


1. 2. 3. 


CQntan 


CQntan 


CQnten 


CQntanta 


CQntanta 


contenta 


rion 


rion 


rign 


rionda 


rionda 


riQnda. 



blyan 



B. Le féminin se termine en -e. 

blyan | blyan | blyanôa | blyanôa | blyanôe. 
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La déclinaison des adjectifs n'offre rien de particulier. Ce 
que nous avons dit sur la formation du pluriel des substantifs 
s'applique aussi aux adjectifs. Le singulier et le pluriel ont 
la même forme pour le masculin, que Tadjectif se termine 
par une voyelle ou par une consonne. Le féminin prend au 
pluriel les voyelles ç au 1®' groupe et e au 2® et au 3®. 
L's du pluriel s'entend devant les mots qui commencent par 
des voyelles. D'accord avec les règles sur la transforma- 
tion de la sifflante, il se change quelquefois en §, s et z. 

La comparaison des adjectifs se fait généralement à l'aide 
de l'adverbe plyg 1, 2, plyë 3 (plus), qui, placé devant l'ad- 
jectif, forme le comparatif. Le superlatif n'est autre chose 
que le comparatif précédé de l'article. 

Nous avons encore un reste de la forme synthétique du 
comparatif dans melyà 1, meilyâ 2, melyâ 3, m. f. (meliorem), 
et dans mpeindru 1, mêindru 2, mendrô 3, m., mpêindra 1, 
meindra 2, mgndra 3, f. (minorem), comparatifs de bon m. 
bûna f. et de piti m., pëtita 1, pitita 2, 3, f.; le superlatif de 
ces adjectifs se forme également par l'addition de l'article au 
comparatif. 

in. Noms de nombre. 

A. Nombres cardinaux. 

1 On et yen m., ûna et yûna f. (unus, a), 2 dû m., diive 
1, dûve 2, due 3, f. (duo, duae), 5 trâ 1, trE 2, 3 (très), 
à quatru 1, 2, quatro 3 (quati^or), 5 çgn 1, ï)ên 2, 3 (quin- 
que), 6 sa 1, 2, sû et sa 3 (sex), 7 sat 1, çat 2, sat 3 (sep- 
tem), 8 ugt (octo), ^ nà 1, nâ 2, 3 (novem), 10 di (decem), 
11 Qn4e (undecim), 12 Açtie 1, 2, ^dQie 3 (duodecim), 13 treèe 

1, 2, trêie 3 (tredecim), 14 quatoârèe 1, quatoârze 2, quatp- 
ârèe 3 (quatuordecim), 15 quyanèe 1, quyani^, presque tyanèe 

2, tyenie 3 (quindecim), 16 sêie 1, 2, sêie 3 (sedecim), 17 di- 
sat 1, dis-a-çat 2, dis-ê-sat 3 (decem et septem), 18 dis-uêt 1, 
dis-ê-uet 2, dis-uêt 3 (decem et octo), 19 di-nà 1, dis-e-nâ 2, 
dis-nâ 3 (decem et novem), 20 van 1, 2, vêïi 3 (viginti), 
21 vant-y-Qn 1, 2, vent-y-Qn 3 (viginti [et] unus), 22 vant-e-dû 

6* 
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1, 2; vênt-Ê-dû 3 (viginti [et] duo), 30 tranta 1, 2, trênta 3 
(triginta), àO quaranta (quadraginta), 50 ç^n quanta 1, |)ên- 
quanta 2, 3 (quinquaginta), 60 soasanta 1, 2, sûsanta 3 (sexa- 
ginta), 70 septanta 1, 2, septaiita 3 (septuaginta), 80 uetanta 
(octoginta), 90 nonanta (nonaginta), 100 çan 1, ï)an 2, ï)ên 3 
(centum), 101 çan-e-yon 1, ï)an-û-yon 2, I)ên-ê-yQn 3 (centum 
et unus), 200 dû çan 1, dû ï)an 2, dû I)ên 3 (duo centum au 
lieu de ducenti), etc., mille (mille), dû milk (duo mille au lieu 
de duo milia), etc., 1000000 qh milyon. 

B. Nombres ordinaux. 

Le prëmï 1, lu prëmi 2, le prëmi 3 (primarius), secQn 1, 

2, secon 3 (secundus), trêisïmu 1, tresimu 2, trçzïmo 3 (*tres- 
esimus pour tertius), quatrimu 1, 2, quatrîmo 3 (*quat[uo]r- 
esimus p. quartus), çenquyimu 1, |)ênquyîmu 2, J)enquyïmQ 3 
(*quinqu-esimus p. quintus), sêisîmu 1, 2, sisïmQ 3 (*sex-esi- 
mus p. sextus), satyîmu 1, çatyïmu 2; satyïmo 3 (*sept-esi- 
mus pour septimus), ugtyïmu 1, 2, uetyîmo 3 (*octesimus p. 
octavus), noyïmu 1, 2, nQvîmo 3 (*novesimus p. nonus), disîmu 

1, 2, disïmo 3 (*decesimus p. decimus), etc. 

C. Nombres fraetîonnaîres. 

Una meitî 1, mgitî et-mêityi 2, mitya 3, moitié (medietas), on 
tyi (tertius), on quâ 1, 2, quâ 3 (quartus). Les autres nombres 
fractionnaires se remplacent par les nombres ordinaux: on çen- 
quyimu 1, ï)enquyîmu 2, ï)ênquyîmQ 3, im cinquième, etc. 

D. Nombres collectifs. 

Una uetan.na, ûna disan.na 1, 2, disan.na 3, ûna dQ:^an.na, 
ûna quyanian.na 1, quyanèan.na, presque tyanèan.na 2, tygn- 
4an.na 3, ûna vantan.na 1, 2, vêntan.na 3, ûna trantan.na 1, 

2, trentan.na 3, ûna quarantan.na, ûna çenquantan.na 1, {)ên- 
quantan.na 2, 3, ûna SQasantan.na 1, 2, susantan.na 3, ûna 
çantan.na 1, f)antan.na 2, f)entan.na 3. 

E. Nombres proportionnels. 

Sfimplyu 1, SÊÎmplyu 2, semplyo 3 (simplus), droblyu 1, 
2, droblyû 3 (duplus). Les autres se remplacent par ime 
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périphrase; ainsi, au lieu de dire triplyu 1, 2, triplyo 3, on 
se sert plutôt de Texpression trâ yâiu plye 1, trg yâiu plye 
2; trois fois plus, trë yâ^Q atant 3, trois fois autant. Ce mot 
y San Ij yâiu 2, ykio repose sur le type latin *vicaticum de 
vices; il a donc la même origine que. le français fois. 

IV. Pronoms. 

A. Pronoms personnels. 

1. Pronoms conjoints. 
Nominatif. Datif. Accusatif. 

Singulier. 





1": P) 


me*) 


me''). 


•-< 

QQ 

o , 


20 : Të«) 


te*) 


te*). . 


fD 


„g f Masculin: I*) 
Féminin: I*) 


ht 1, 2, li 3 


lë*)l,3,lu*)2. 


OQ 


Ifij 1, 2, li 3 


la*). 


Pluriel. 




CD 


1": Nû 


no 


no. 


2 
o 


20: Vu 


VQ 


VQ. 




„g 1 Masculin: I') 
* l Féminin: I*) 


lQu*)l,lâo*)2,la*)etlâo*)3 


Iç*). 


s 


lûU*)l,lâo*)2,lû*)etlSo*)3 


1?*). 



2. Pronoms absolus. 
l"pers. 2° personne. 3® personne. 



Singulier: Me 
Pluriel: No 



te 

VQ 



li pour les deux genres, 
là 1, la et lâô 2, 3, m. f. 



Il nous reste à parler du pronom réfléchi. Celui-ci pré- 
sente les formes: se 1, 2, se 3, qu'il soit conjoint ou absolu. 



^) Devant les voyelles iy et y ; quelquefois on entend même ily, ly con- 
trairement à l'étymologie de ce mot qui vient de ego. *) Ces formes 
perdent leur propre voyelle devant une voyelle suivante et en indiquent 
la chute par une apostrophe. *) Ily, ly, 1 devant les mots commençant 
par une voyelle. *) Devant une voyelle suivante ces formes prennent un 
s pour établir la liaison. Après le verbe, les pronoms sujets présentent, 
au singulier, des formes telles que: yë, yo 1, yo, yo 2, 3 (ego), to^ tu 
1, J)0, J)0 2, 3 (tu), t-ë 1, l)-ë2, 3 (ille)r la 3® personne plurielle est iden- 
tique à la 3® du singulier. 
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B. Possessifs. 



1. Adjectifs possessifs 
Singulier. 
Masculin. Féminin. 



Mon 
Ton 
Squ 1, 2, SQU 3 



ma 

ta 

sa 1; 2, sa 3 



Pluriel. 
Masculin et féminiu. 
mç 1, me 2, me 3. 
te 1, te 2; te 3. 
se 1, se 2, se 3. 



Si ces adjectifs possessifs sont suivis de mots commen- 
çant par des voyelles, voici ce qu'il y a à remarquer. Au mas- 
culin singulier, la nasale reçoit le son plein qui lui appar- 
tient dans ce cas; le patois du 3® groupe supprime en outre 
la voyelle o, de sorte qu'il présente des formes telles que m'n, 
t'n, s'n. Aux deux premiers groupes, le féminin a la même 
forme que le masculin; le 3® groupe change la voyelle o 
en ë: mën, tën, sën, où la nasale a également le son plein. 
Le pluriel prend s au 1®' groupe, ç au 2® et z au 3®. 

Adjectifs possessifs de la pluralité. 
Singulier. 



Masculin. 
Nçtrûn, nûtrôn 1, nû{)rQn 2, nû|)ro 3 
Vçtrûn, vûtren 1, vûj)rûn 2, vû{)rQ 3 
Lqu 1, lâo, lâw 2, lu, lâo, Im 3 

Pluriel. 
nû|)re 2, 3 
vû{)re 2, 3 
lu, lâo, lâM 3 



Nçtre, nutre 1, 
Vçtr^ vïïtre 1, 
Lqu 1, lâo, Im 2, 



Féminin, 
nçtra, nûtra 1, nû|)ra 2, 3. 
votra, vûtra 1, vû^ra 2, 3. 
lûu l,lâo, \m 2, liî, lâo,lâw3. 

notre, nûtre 1, nû|)re 2, 3. 
vçtre, vûtre 1, vû{)re 2, 3. 
Iqu 1, lâo, lâM 2, lû,lâo,lâw3. 



Reste à parler des cas où les adjectifs possessifs de la 
pluralité sont placés devant des mots commençant par une 
voyelle. Pour le masculin singulier, les dialectes des deux 
premiers groupes donnent le son plein à la nasale des adjec- 
tifs possessifs des deux premières personnes. Le patois du 
3® groupe ajoute une nasale, devant laquelle To s'aflFaiblit en 
ë, de sorte qu'il s'y présente des formes telles que nû|)rën et 
vû{)rën. Les formes du féminin coïncident avec celles du 
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masculin. L'adjectif possessif de la 3® personne n'oflfre aucun 
changement Le pluriel prend s au 1®' groupe, ç au 2® et z 
au 3^ 

2. Pronoms possessifs. 

Singulier. 

Masculin. 

Le myon 1, lu myo 2, le myo 3. 

Le tyon 1, lu tyo 2, le tyo 3. 

Le Sun 1; lu SQ 2, le sip 3. 

Féminin. 

La maya, myQwn.na 1, la mâye 2, la mâye 3. 

La tûva, tyôwn.na 1, la tuva 2^ la tûva, tua 3. 

La sûva, sQtm.na 1, la siiva 2, la sûva, sua 3. 

Pluriel. 

Masculin. 

Lç myôn 1, Iç myo 2, Iç mye 3. 

Lç tyon 1, Iç tyo 2, Iç tyo 3. 

Lç son 1; li? SQ 2, Iç sio 3. 

Féminin. 

Lç mâye, myûwn.ne 1, 1^ mâye 2, Iç mâye 3. 

L^ tuve, tyQiin.ne 1, Iç tûve j 2, Iç tûve, tiie 3. 

L^ sûvç; sôwn.ne 1, Iç sûve 2, Iç suve, sue 3. 

Pronoms possessifs de la pluralité. 

Singulier. 
Masculin. 
Le nûtru 1, lu nû|)ru 2, le nû|)rQ 3. 
Le vûtru 1, lu vûj)ru 2, le vû|)rQ 3. 
Lé là 1, lu lEo-u 2, lëlâ,lâo-M3. 

Féminin. 
La nûtra 1, la ntï|)ra 2, la nû|)ra 3. 
La vûtra 1, la vû{)ra 2, la vû|)ra 3. 
La là I5 la lâo-u 2, la la, lâo-M 3. 
Pluriel. 
Masculin. 
Lç nûtru 1, Iç nûf)ru 2, Iç nûï)rQ, nûï)rô 3. 
Lç vûtru 1, Iç vûl)ru 2, Iç vûJ)rQ, vûï)re 3. 
Lç là 1, Iç lâo-M 2, Iç la, lâo-M 3. 
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Féminin. 
Lç nûtre 1, Iç nïïj)re 2, le nû{)re 3. ^ 
Lç vûtre 1, le vû{)re 2, Iç vû{)re 3. 
Lç là 1; Iç lâo-w 2, Iç la, lâo-w 3. 

C. Démonstratifs. 

1. Adjectifis démonstratif. 

Singulier. Pluriel. 

Masculin. Féminin. Masculin et féminin. 



1« Ci 1, si 2; si 3 
2« Sti 1, sti 2, sti 3* 



ça 1, ha 2, |)a 3 
sta 1; sta 2j sta 3 



çQu, ^Qu l,hau 2, |)u3. 
staul, stau2, stâ, stû 3. 



Remarque. Au lieu de ci et de si, nous rencontrons çil 1 
et sil 2; 3 devant des mots qui commencent par une voyelle; 
dans ce cas, Tadjectif démonstratif sti., sti, sta, sta perd sa 
voyelle et la remplace par une apostrophe. Au pluriel, ces 
deux démonstratifs prennent s au V groupe, ç au 2® et z au 
3®. Quant à la signification, tous les deux répondent au fran- 
çais ce, cette, ces. 

3^ Mimu 1, 2, nûmo 3 m., mïma f. pour le singulier, et 
mîmu(s) 1, mimu(9) 2, mîmQ(z) 3 m., mime 1, mïme 2, 
3 f. pour le pluriel, répondent à 'même, mêmes en 
français. 

4^ On tç, un tel, ûna tçla, une telle. Au pluriel, le mascu- 
lin a la même forme qu'au singulier; le féminin forme 
ce nombre par le changement de Ta final en e au l®' 
groupe, et en e aux deux derniers. 

2. Pronoms démonstratifs. 

Singulier. 
P Ci 1, si 2, si 3 m., celui, 

ça 1, ha 2, {)a 3 f., celle. 

2® Çi-ence 1, sti-çe 2, sti-se 3 m., celui-ci, 

ça-encê, sta-çe 1, ha-gnce, sta-çe 2, sta-se 3 f., celle-ci. 
3® Çi-lê 1, si-ence 2, si-ence, si-le 3 m., celui-là, 

ça-lë, ha-lç 1, ha-ence 2, |)a Iç, I)a-Ênce 3 f., celle-là. 
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4^ Le mîmu 1, lu mimu 2, le mïmo 3 m., le même, 

la mïma 1, la mîma 2, la mima 3 f., la même. 
5® Çan 1, çan, çoçe 2, §osc 3, ceci. 

6^ Çan-ence 1, çan-ence 2, sen, sence 3, cela. 

Pluriel. 
1^ Çqu 1, hau 2, {)û 3 m., ceux, 

çQu 1, hau 2, {)û 3 f.^ celles. 
2^ Çou-gncê 1, stau-çê 2, sta-se 3 m., ceux-ci, 

çQu-gncg 1, stau-ÇÊ 2, sta-se 3 f., celles-ci. 
3^ Çqu-1ç 1, hau-encÊ 2, {)û-lç 3 m., ceux-là, 

çQu-lç, hou-l^ 1, hau-ênce 2, |)û-lç 3 f., celles-là. 
4P Lç mimu 1, Iç mimu 2, Iç mimo 3 m., les mêmes, 

Iç mimç 1, 1^ mime 2, Iç mime 3 f., les mêmes. 
5« 



^Q l sans pluriel. 



D. Interrogatifs. 

1. Adjectifs interrogatifs. 
Singulier. 
Masculin. 
Nom. Quygn^) 1, tyem 2, tygn 3, 
Géu. de quyen 1, de tyein 2, de tygn 3, 
Dat. a quyên 1, a tyem 2, a tyen 3, 
Ace. quyên 1, tyem 2, tyen 3. 

Féminin. 
Nom. Quyema^), quygmta^) 1, tyemta 2, tyenta 3, 
Gén. dg quyemta 1, de tyemta 2, 'dg tyenta 3, 

Dat. a quygmta 1, a tyemta 2, a tyenta 3, 

Ace. quyêma, quygmta 1, tyemta 2, tyenta 3. 

Pluriel. 
Masculin. 
Nom. Quyên 1, tygm 2, tyen 3, 
Gén. de quyen 1, de tyem 2, de tyen 3, 
Dat. a quyen 1, a tyem 2, a tyen 3, 
Ace. quyen 1, tyem 2, tyen 3. 



*) Presque tyen; *) presque tyema; *) presque tyemta. 
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Péminin. 
Nom. Quyeintç 1, ty^inte 2, ty^nte 3, 
Grén. de quyêinte 1, de tyeinte 2, de tyente 3, 
Dat. a quyemte 1, a tyemte 2, a tygnte 3, 
Ace. quyêinte 1, tygmte 2, tyente 3. 

Remarqtre. Dans les patois du 3® groupe, nous trouvons, 
à côté de tyen m. tyenta f., aussi la forme quD qui dérive 
de qualis. Elle s'emploie ' pour les deux genres et les deux 
nombres. Pour la signification, elle répond comme les formes 
précitées au français quel, quelle, qui a la même origine. 

Suivis de mots commençant par une voyelle, les adjec- 
tifs interrogatifs, que nous venons d'indiquer, ajoutent, au 
masculin singulier, un t dans les deux premiers groupes. Dans 
ce cas, les dialectes du 3® groupe emploient la forme tyen en 
donnant à la nasale le son plein, ou bien ils placent un Y entre 
ce pronom et le mot suivant. Ainsi on dira indifféremment 
tyen ommQ et tyen Tommo, quel homme. Le féminin singulier 
perd Ta final et le remplace par une apostrophe. Au pluriel 
des deux genres, on entend s dans les patois du 1®' groupe 
et 9 dans ceux du 2®, tandis que les dialectes du 3® groupe 
ajoutent s au masculin et z au féminin. 

2. Pronoms interrogatifs. 

Nom. Ne-quç 1, ng-quç 2, ne-que, ne-quç, que 3, qui? 

Gén. de ne-quç 1, de ne-quD 2, de ne-que 3, de qui? 

Dat. a ne-quç 1, a ne-quç 2, a ne-que 3, à qui? 

Ace. ne-que 1, ne-quÇ 2, ne-que, ne-quD, que 3, qui? 

Le neutre du pronom interrogatif présente • les formes 
suivantes: 

tye 2, tye 3, que? 

de tye 2, de tye 3, de quoi? 

a tye 2, a tye 3, a quoi? 

tye 2, tye 3, que? 



Nom. 


QuyeO 1, 


qayfi; 


Gén. 


dg quyg 1, 


de quye, 


Dat 


a quye 1, 


a quye, 


Ace. 


quye 1, 


quye, 




Quye'D 1, 


quye, 



tye 2, tye 3, quoi? 



*) Presque tye; ^ presque tye. 
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E. Pronoms relatifs. 

Nom. Quê 1, que 2, que 3, qui 
Gén. don 1, dûn 2, den 3, dont 
Dat. a que (eue) 1,'^a si quê 2, a que (eue) 3, à qui 
Ace. que 1, que 2, que 3, que 



Même forme 
pour les denx 
genres et les 
deux nom- 
bres. 



Remarque. Au lieu de don, on trouve quelquefois que 
dans les patois du 1®' groupe, par exemple: L'ommu que yq 
parlâdç = Thomme dont vous parlez. Dans les patois du 2® 
groupe, nous rencontrons aussi la formule de si que usitée 
comme génitif du pronom relatif; exemple: Tômmu de si que 
té devesê = Fhomme dont tu parles. Pour le datif, nous 
trouvons parfois a ne-que (ne-cue) dans le 1®' groupe, et a 
ne-quô (ne-cô) dans le 2®. 

Le neutre du pronom relatif présente les formes sui- 
vantes : 



Nom. Que, quyeO 1; 

Gén. de que, quye 1, 

Dat. a que, quye 1, 

Ace. que, quy^ 1, 



que, tye 2, que, tye 3, qui, 
de que, tye 2, de que, tye 3, de quoi, 
a que, tye 2, a que, tye 3, à quoi, 
que, tye 2, que, tye 3, que. 



Nom. Lëquyen^) 1, 

Gén. dQuquyen 1, 

Dat. ôquyen 1, 

Ace. lëquyen 1, 

Nom. Laquyeina^) 1, 

Gén. de laquyeina 1, 

Dat. a laquyeina 1, 

Ace. laquyema 1, 



Singulier. i 

Masculin. 

lutyen 2, 

dQutyen 2, 

Qutyen 2, 

lutyen 2, 

Féminin. 

latyeinta 2, 

de latyeinta 2, 

a latyeinta 2, 

latyeinta 2, 



lëtyen 3, 

dûtyen 3, 

ûtyen 3, 

lëtyen 3. 

latyenta 3, 

de latyenta 3, 

a latyenta 3, 

latyenta 3. 



*) Presque tye; ^) presque lëtyen; ®) presque latyetna. 
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Pluriel. 






Maseulin. 




Nom. 


Lçquyeu 1, letyen 2^ 


Içtyeu 3, 


Gén. 


deiquyen 1, de^tyen 2, 


dityen 3, 


Dat. 


eiquyên 1, eityên 2, 


ityen 3; 


Ace. 


Içquyen 1, Içtyen 2, 


Içtyen 3. 


- 


Féminin. 




Nom. 


LçquyÊÎn? 1, Içtyeinte 2, 


Içtyente 3, 


Gén. 


deiquyeme- 1, dê^'tyemte 2] 


dityente 3, 


Dat. 


eiquyême 1, eityemte 2, 


ityente 3, 


Ace. 


lequyeme 1, letyemte 2, 
F. Indéfinis. 


lëtyente 3. 



1. Adjectifs indéfinis. 

1^ L'adjectif indéfini qui répond au français chaque, est 
ôaque 1, ôaquye, ôatyê 2, ôatye 3; 

2^ celui qui répond à quelque, quelques, quôtyç 1, quô- 
tye 2, 3, pour les deux genres et les deux nombres. 

Suivies de mots commençant par une voyelle, ces for- 
mes prennent ime apostrophe au singulier; au pluriel, il 
s'y joint dans les patois du 1®' groupe un s devenu s 
dans ceux du 2®, et z dans ceux du 3®. 

2. Pronoms indéfinis. 

1^ CaquQn ou ôacon m., ôaquûna ou ôacûna f., chacun, cha- 
cune. 

2^ QuôquQn ou côcqu m., quQquûna ou côcûna f., quelqu'un, 
quelqu'une; quçtyes-on 1, quôtyeç-on 2, quôtyez-Qn 3 m., 
quotyes-ûne 1, quôtysç-ûne 2, quôtyûz-ûne 3 f., quelquea- 
uns, quelques-unes. 

3^ On, on. Pour rendre l'idée exprimée par ce pronom, on 
se sert quelquefois de la 3® personne plurielle du vetbe 
comme en latin. 

4^ Nyon ou ûon avec négation répond à personne avec 
négation en français. Exemples: n'çnyenyû 2= je n'ai 



Digitized by LjOOQIC 



— 91 — 

vu personne; nyen n'a yîi ûna tôla ôûza 3 = personne 

n'a vu une telle chose. 
5^ Le pronom ôtye (aliquid) répond à quelque chose en 

français. Nous y ajouterons encore le mot ram 1, 2, rem 

3 (rem) qui s'emploie quelquefois comme pronom de même 

que le français rien. 
6^ Signalons aussi la locution ne-quô que sa ou tygn que 

sa 3, qui se traduirait en français par quiconque ou 

par qui que ce soit. 

3. Adjectifs et pronoms indéfinis. 

1® OquQU ou QCQn 1, 2, Oquœn ou ôcœn 3 m., oquûna ou 
Qcûna 1; 2, ôquëna ou çcena 3 f., aucun, aucune. Devant 
des mots commençant par tine voyelle, le masculin prend 
les formes Çqûûn ou ôcûn 1, 2, ôquën ou çcën 3, dans 
lesquelles la nasale a le son plein; au féminin, Ta final 
disparaît et se remplace par une apostrophe. Dans les 
patois des deux derniers groupes, on rencontre aussi les 
formes nyon m., nisûna f. 2, nizgn m., nizûna f. 3 em- 
ployées dans le sens de aucun, aucune. 

2^ Nul m. nûUa f. 1, nul m. nûlk f. 2, 3, nul, nulle. 

3® Otru 1, 2, ôtrQ 3 m., ôtra f., autre; l'on e Fôtru 1, 2, 
Ton e Tôtro 3, Tnn et l'autre. Le pluriel se forme d'une 
manière régulière; devant des mots qui commencent par 
une voyelle, il prend s au 1®' groupe, s au 2® et z au 3®. 

4^ To m. tpta f., tout, toute; ti m. tête 1, tôte 2, 3 f., tous, 
toutes. Devant des mots commençant par une voyelle, 
iQ reprend le t final qui avait disparu, tandis que tota 
perd l'a et le remplace par une apostrophe. Dans ce 
cas, les formes du pluriel prennent au 1®' groupe s, qui 
est 9 au 2® et z au 3®. 
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V. Verbe. 
A. Préliminaires. 

1. Voix. 

Pour exprimer Tidée du passif, on se sert en patois, comme 
en français, du verbe auxiliaire ître 1, i{)re 2, 3, accompagné 
du participe passé du verbe qu'on veut conjuguer. Mais Tusage 
adopté par le patois diffère de celui du français pour le passé 
indéfini, le plus-que-parfait, le futur antérieur et le conditionnel 
passé. Contrairement au français, ces teînps du verbe auxi- 
liaire ître, ï{)re = être, se forment avec les temps simples de 
ce verbe et le participe passé de avâ 1, 2, avë 3 = avoir. 
Ainsi la phrase: Il en a été touché, se traduirait en patois 
par: L'mà e-s-û tûôï 1, mot à mot: Il en est eu touché, etc. 

2. Modes. 

Quoique les dialectes fribourgeois ne soient pas encore 
à leur dernière heure, comme ceux du canton de Neuchâtel, 
ils ont perdu plus de formes verbales que ces derniers. Ainsi 
les verbes auxiliaires n'ont qu'un impératif incomplet. Dans 
le patois du 1®' groupe seulement nous trouvons encore des 
formes telles que gye = aie, aye = ayez. Partout ailleurs 
l'idée de l'impératif de ce verbe s'exprime par une périphrase. 
Quant à l'impératif de ître, ï{)re, c'est aussi par une péri- 
phrase que le patois du 2® groupe le remplace; il existe en 
partie dans celui du 1®', tandis que celui du 3® le possède en 
entier. Ce dernier présente les formes sî = sois, sêy^m = 
soyons, sîde et sgde = soyez. Le dialecte du 1®' groupe n'a 
conservé que la forme sgye = sois; c'est par une circon- 
locution qu'il rend l'impératif de la 1" et de la- 2® personne 
plurielle. 
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Quelquefois il y manque Tun des temps du subjonctif. 
Dans ce cas, on remplace Tun par Tautre ou bien Ton se sert 
d'une périphrase qui réponde à l'idée qu'on veut exprimer. 

Ainsi; il n'y a pas de subjanctif présent du verbe avâ 1, 
2, avë 3 (habere). Quant au subjonctif présent du verbe 
auxiliaire ïtre, i^ve 2, 3 (ess-t-re, esse), le patois du 1®' groupe 
n'a pas non plus de forme qui repose sur des types latins, 
tandis que les dialectes des deux derniers groupes présentent 
les formes suivantes: 1^ pour le singulier: se 2, sç 3, se 2, 
sç 3; sëye 2, sê, sa 3; 2® pour le pluriel: sam 2, sam 3, 
sï 2j sîde, sgde 3, san 2, san 3. Le patois du 1®' groupe 
emploie des formes telles que saôu, saôe, saôe, saôam, saôi, 
saôan. Les deux premières personnes du pluriel sont aussi 
usitées comme impératif. Ces formes ne peuvent être ramenées 
au présent du subjonctif latin à moins d'admettre des modi- 
fications tout-à-fait arbitraires. Nous avouons que nous les 
avons longtemps révoquées en doute. Mais des recherches 
réitérées nous ont obligé d'y revenir. Elles coïncident avec 
le subjonctif présent du verbe sa va 1, 2, savg 3 (sapere), 
mais nous ne saurions nous expliquer comment elles pour- 
raient lui être identiques. C'est ce que prétend J. L. Moratel, 
dans la Bibliothèque romane de la Suisse, Lausanne 1855. 
Il dit en parlant du subjonctif présent du verbe dont il s'agit: 
Se, je sois. C'est fribourgeois. Chez nous, c'est-à-dire dans 
le canton de Vaud, on dit que séiou, que te sai, que sai, et 
souvent nous empruntons le subjonctif du verbe savoir, que 
satzou, que te satzé, que satzé, etc. Il semble que dans le 
temps où il publia ce petit volume, Moratel n'ait pas encore 
connu le dialecte de la Basse -Broyé, qui présente précisé- 
ment les mêmes formes. 

3. Temps. 

Pour les temps, nous avons à signaler des pertes aussi 
considérables que pour les modes. 

Tandis que dans trois dialectes neuchâtelois nous avons 
encore retrouvé des traces du passé défini (perfectum histo- 
ricum), ce temps a presque complètement disparu de ceux du 
canton de Fribourg. Ce n'est que le patois de la Haute- 
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Gruyère qui en possède encore les trois personnes du singu- 
lier. Ajoutons ici que dans le même dialecte il y a un 
temps qui s'emploie également dans le sens du passé défini, 
mais qui se rattache sans -doute au plus -que -parfait latin. 
D^ailleurs il n'y a que des personnes d'un certain âge 
qui s'en servent encore. Bientôt le haut-gruérin s'en pas- 
sera comme les autres dialectes du canton. Ceux-ci rem- 
placent depuis longtemps le passé défini par le parfait (passé 
indéfini) ou par l'imparfait. Ce n'est pas seulement la tendance 
du langage populaire à simplifier la grammaire, qui a amené 
la perte de ce temps; cette perte a une raison psychologique. 
Le peuple n'étant pas capable de saisir les rapports historiques 
des événements passés, il ne savait que faire d'un temps 
destiné à les représenter. On peut en rapprocher un fait ana- 
logue dans les dialectes de la Suisse allemande. Ceux-ci ont 
abandonné l'imparfait, qui remplit en allemand souvent les 
mêmes fonctions que le passé défini dans les idiomes romans. 

Le futur et le conditionnel ont la même origine qu'en 
français. Le premier est formé par l'addition de l'indicatif 
présent, le second par l'adjonction de l'imparfait de l'indi- 
catif de habere à l'infinitif du verbe qu'on veut conjuguer. 
Cependant le plus souvent les patois ne se contentent 
pas d'employer l'infinitif tel qu'il se présente tout seul. Les 
dialectes fribourgeois montrent une prédilection prononcée 
pour la forme inchoative et l'infinitif employé à la forma- 
tion du futur et du conditionnel apparaît ordinairement sous 
cette forme pour les verbes appartenant à la 2®, à la 3® et 
à la 4® conjugaison latine. 

Les temps composés sont en général formés comme en 
français. Il n'y a d'exception à cette règle que pour le verbe 
auxiliaire ître, ï|)re. Au lieu du passé indéfini français j'ai 
été, nous rencontrons en patois la formule: i sii-s-û 1, i sû- 
s-â 2, i sû-z-â 3. Le participe passé du verbe avâ 1, 2, avi 
3, y est variable. et se règle sur le genre grammatical du 
sujet qui précède. En voici un exemple tiré de la traduction 
des églogues de Virgile par Python: 

Que si, cëmên d'effe, en te, PoUion, trâwve 
Dêi Muse le Phœnix que sur terra sQn-z-âwve, 
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c'est-à-dire, que celui qui, comme d'eflfet, en toi, PoUion, trouve 
des Muses le Phénix, qui sur terre ont été. Bibliothèque ro- 
mane, page 93. 

La formule dont nous parlons s'emploie non-seulement 
pour les temps passés du passif, mais encore très-souvent pour 
ceux des verbes pronominaux ou réfléchis. 

Comme en général les patois fribourgeois n'ont pas de 
passé défini, ils n'ont pas non plus de passé antérieur. L'idée 
de ce temps s'exprime de la manière suivante. Au passé in- 
défini, on intercale entre le verbe auxiliaire et le participe 
du verbe principal le participe passé du verbe avâ, av^. 
Exemple: Quan l'a adon-z-â tQ mëiï 2, mot à mot: Quand 
il a alors eu tout mangé. C'est comme si l'on disait: Quand 
il eut tout mangé. 

4. Classification des verbes. Conjugaisons. 

Nous divisons les verbes en forts et en faibles. D'après 
la définition donnée par Diez dans sa Grammaire des langues 
romanes, les verbes forts sont ceux qui, en latin, portent 
l'accent sur le radical à la 1" et à la 3® personne du par- 
fait, tandis que les verbes faibles y accentuent la ter- 
minaison. Remarquons d'ailleurs que souvent des verbes forts 
sont devenus faibles en passant au roman. Pour nos dialectes, 
cette classification des verbes paraît peut-être superflue, vu 
que le passé défini, qui répond au parfait latin, a disparu du 
langage actuel que nous nous sommes proposé d'examiner. 
Cependant nous l'avons adoptée, afin de ne pas nous écarter 
de la méthode que nous suivons dans nos recherches. 

Les verbes faibles se répartissent entre trois conjugaisons. 
La 1'® conjugaison faible répond à la 1'® française et contient 
des verbes appartenant pour la plupart à la 1'® conjugaison 
latine. Elle se subdivise en deux classes selon que les verbes 
qu'elle comprend se terminent à l'infinitif par â, a, a, ou 
par ï. La 2® conjugaison faible répond à la 4® française. 
Elle ne compte qu'un petit nombre de verbes, qui se ratta- 
chent a la 2® et à la 3® conjugaison latine. L'infinitif de 
ces verbes est terminé en -re. La 3® conjugaison faible répond 

Haefelin. 7 
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à la 2® française et embrasse des verbes qui à Tinfinitif se' 
terminent par ï. Les verbes qui en font partie se divisent 
en deux classes: les uns ont une forme pure ou primitive; 
les autres ont des formes mixtes, c'est-à-dire primitives et 
dérivées. Les formes dérivées reposent sur des types in- 
choatifs. Ainsi Tinfinitif nûrrï se rattache à nutrire, tandis 
que nûrr'sQ ne s'explique que par un type nutrisco, qui a 
une forme inchoative. La plupart des verbes qui rentrent 
dans cette conjugaison appartenaient primitivement à la 2® 
et à la 4® conjugaison latine. 

Les verbes forts sont compris dans une seule conjugaison. 
Elle contient les verbes terminés à Tinfinitif par â 1/2, ê, 
â 3, et la plupart des verbes que la grammaire ordinaire 
appellerait irréguliers. Pour cette raison elle répond en partie 
à la 3® conjugaison française. Les verbes de la conjugaison 
forte se rattachent à des types qui appartiennent la plu- 
part à la 2® et à la 3® conjugaison latine. 

Dans les tableaux de conjugaisons qui suivent, les para- 
digmes des verbes forts sont précédés de ceux des verbes 
faibles. Cependant nous avons cédé à Tusage adopté par la 
grammaire ordinaire en plaçant les verbes auxiliaires à la tête 
de tous les autres, puisqu'ils servent à en former les temps 
composés et le passif. 



B. Tableaux de conjugaisons. 

1. Verbes auxiliaires. 

Infinitif. 







1. 




2. 


3. 


1« 




Avâ 


1 ava 
Participe. 


1 avëO 


Présent: 




avan 


1 avan 


aven 


Passé: 




û m. 




â2) m. 


â*) m. 




ûva f. 




âva^) f. 


Sva*) f. 












« 



*) Aussi ava (-et, -'àt); *) aussi au et û; ^) aussi âwe et âwva; *) aussi âuva. 
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1* 






1. 



Indicatif. 
2. 



e 


ë 


a 


a 


a 


a 


am 


am 


â 


g 


an 


an 


avç 


avç 


avç 


ave 


ava 


ava 


avam 


avam 


avâ 


avâ 


avan 


avan 



o 

a 
a 
am 

iO 

an 

ave 

avç 

avê^) 

avam 

avâ 

avan 

Haut-gruérin. 
û 
û 
û 



1 

I 

I 

!3 



ûro 

ûre 

ûre 

ûram 

tira 

ûran 



Futur. 



an 


an 


an 


ari 


ari 


ari 


are 


arg 


are 


arem 


arem 


argm 


ara 


ara 


arê^) 


aren 


argn 


arûn 



*) Aussi 'à, (ei, ai); *) aussi avâ (-et, -'àt, -ï); ®) aussi arâ (et, -ât, -ï). 

Y* 
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Subjonctif. 

1. 2. 3. 

ôssu ôssu ôso 

ôsse ôsse ose 

Osse Osse Ose 

çssam ôssam ôsam 

Ossâ ossâ çsâ^) 

ôssan çssan Osan 

Remarque. Le subjonctif présent est identique au sub- 
jonctif de rimparfait. 

Conditionnel. 






arç 

are 

ara 

aram 

ara 

aran 



eye 





aye 


2« 


ïtrc 


Présent: 


etan 


Passé: 


— 




su 


Présent. 


i 

sêm 
îte 




son 



arç 

arç 

ara 

aram 

ara 

aran 

Impératif. 



arç 

are 

are^) 

aram 

arâ 

aran 



Infinitif. 




î|)re 


1 ïi>re 


Participe. 




e|)an 


ei)an») 


Indicatif. 




su 


su 


î 


î 


e 


e 


sem 


sem 


Ite 


î|)e 


son 


son 



*) Aussi ôèi; *) aussi arâ (-et, -ât, -î); *) aussi e^en. 
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Indicatif. 






1. 


2. 


3. 




iru 


îru 


îro^) 




îre 
îre 
ïram 


îre 
îre 
ïram 


îre 
ire 
ïra.m 


Ira 


îrâ 


îrâ 




Iran 


ïran 


îran 
Haut-gruérin. 


■4^ 


— , 


— 


fû 


.03 


— 


— 


fû 




— 


— 


fû 


-f^ 


_ 





fûro 


*3 


— 


— 


fure 


â 


— 


— 


fûre 


r 

00 


-— 


— 


fûram 


— 


— 


fQrâ 


— 


— 


fîiran 






Futur. 






sari 


sari 


sëri 




sari 


sari 


sëri 




sare 


sare*) 


sëre 




sarem 


sarem 


sërem 




sarâ 


sarâ 


sëre') 




saron 


saron 
Subjonctif. 


sëron 


1 


^ saôu 


se 


âç 


'résent. 


saôe 
saôe 
saôam 


se 

Bgye 

sam 


se 

âe^) 

sam 


PM 


saôi 


sî 


sîde^) 




saôan 


san 


san 



*) Nous rencontrons aussi des formes telles que: ôj)ê, e^é, e{)e {-%) et 
fil)a (-*), êl)&™} epâ, ej)an; *) aubsi sere; *) aussi âërâ, («et, -ât, -ï); *) aussi 
iâ. (set, ia,i\ Sî); ^) aussi ii et §ëde. 
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a 





Subjonctif. 




1. 


2. 


3. 


fiissu 


ftissu 


fÛSQ 


fusse 


fusse 


fuse 


fusse 


fusse 


fuse 


fûssam 


fûssam 


fûsam 


fûssâ 


fûssâ 


fûsâ 


fûssan 

( 


fûssan 
Ilonditionnel. 


fûsan 


sarç 


sarç 


sërç 


sarç 


sarç 


sërç 


sara 


sara 


sëre^) 


saram 


saram 


sëram 


sarâ 


sarâ 


sera 


saran 


saran 
Impératif. 


sëran 


sgye 


_ 


sî^) 


saôam 


— 


seyem 


saôi 


— 


sïde*). 



2. Conjugaisons régulières. 

1® Conjugaisons faibles. 
a) Première conjugaison faible. 
aa) Première conjugaison en â. 



1. 
Cantâ 

Présent: ôantan 

ôantâ m. 
ôantâye f. 



Passé 



■■] 



Infinitif. 
2. 
I ôantâ 

Participe, 
ôantan 
ôantâ m. 
ôantâye f. 



3. 
ôantâ 

ôantan ^) 
ôantâ m. 
ôantâye f. 



*) Aussi fûsi; *) aussi Sera (-et, -'àt, -ï); *) aussi âë; *) aussi ai 
et Sëde; ^) aussi canton. 
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^ 


Indicatif. 






1. 


2. 


3. 




ôantu 


ôantu 


ôantô 


, 


ôante 


ôante 


ôante 




éante 


ôante 


ôante 


1 


ôantem 


ôantem 


ôantÊm 


ôantâde ^) 


ôautâde ^) 


ôantâde ^) 




éanfQn 


ôanton 


ôanton 




ôantâvu 


ôantâvu 


ôantâvQ 


-M 


ôantâve 


ôantâve 


ôantâve 


1 


ôantâve 


ôantâvê 


ôantâve 




éantavam 


ôantavam 


ôantavam 


a 


ôantavâ 


ôantavâ 


éantâvQ *) 




ôantâvan 


ôantâvan 


ôantâvan 
Haut-gruérin. 


-M 


— 


— 


ôanti 


1 ■ 


— 


— 


ôanti^) 




— 


— 


éanta*) 










ôantiro 


1 


— 


— 


ôantire 


ai 


— 


— 


ôantire 




— 


— , 


ôantiram 


i 

00 


— 


— 


ôantirâ 


f3 




Futur. 


ôantiran 




ôanteri 


éantêri 


ôantgri 




ôanteri 


éanteri 


ôanteri 




éantere 


6antêre 


éantgre 




ôantêrem 


ôanterem 


ôanterem 




ôanterâ 


ôanterâ 


ôantere ^) 




ôanterQn 


(^anteron 


ôanterQn 



^) Aussi cantâ, cantâ, cantâ; ^) aussi cantâva; ^) aussi canta; 
*) aussi canti; ^) aussi canterâ (-et, -ai, -ï). 
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Subjonctif. 






1. 


2. 


3. 




^ ôantêyu 


ôantë 


ôantf 


^ 


éantëye 


ôantê 


ôantç 


g 


ôantêye 


ôantâ 


ôante^) 


1 


ôantëyem 


èantam 


ôantam 


Pm 


ôantêye 


ôanti , 


N ôanti 2) 




ôantêyan 


ôantan 


ôantan 




ôantissu 


ôantissu 


ôantisQ 


-M 


ôantissg 


ôantissg 


ôantise 


1 


èantissê 


ôantissê 


èantise 


Ci ' 


ôantissam 


ôantissam 


ôantisam 


s 


ôantissâ 


ôantissâ 


ôantisâ 




ôantissan 


ôantissan 
Conditionnel. 


ôantisan 




ôanterç 


èanterf 


ôantêrç 




ôanterç 


ôantere 


ôantgrç 




èantgra 


ôantera 


ôantere^) 




ôantêrann 


ôanteram 


ôanteram 




ôantêrâ 


ôantgrâ 


ôantera 




ôanteran 


ôantgran 
Impératif. 


ôantgran 




ôanta 


ôanta 


ôanta 




ôantgm 


ôantêm 


ôantem 




ôantâdç*) 


ôantâdfi*) 


ôantâde*), 


66) Pi 


remière conjugj 


lison en î. 
Infinitif. 






Mëiï 


1 mëiï 


1 mëéï 


* 




Participe. 




Présent: 


mëian 


më2an 


mëign 


Passé: 


mëii m. 
mëga f. 


mëiï m. 
mëga f. 


mëgi m. 
mëga f. 



*) Aussi cantet; ') aussi cantâ; ^ aussi canterâ (-ei, -ai, -ï); 
*) aussi ôantâ, cantâ, cantâ. 
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Indicatif. 






1. 


2. 


3. 




më4u 


më2u 


mëîQ 


.4 


mëie 


mëie 


mëîe 


■g 

0^ 


mëie 


mëie 


më^ 




mëiem 


mëiem 


mëfein 


Ph 


mëiïde 


mèiildQ 


mëgide 




mëion 


mëion 


mëiQn 




mëiîvu 


mëiîvu 


më^vQ 


-»i 


mëiîve 


mëiîve 


më^ve 


^ 


mëiïve 


mëiîve 


mëgïve 


1 


mëiivam 


mëiivam 


mëgivam 


a 


mëiivâ 


mëiivâ 


mëgîvQ 




mëiîvan 


mëiïvan 


mëgîvan 
Haut-gruérin. 


•M 


— 


— 


mëéi 


1 


— 


— 


mëgii) 


— 


— 


mëia^) 


•1 


— 


— 


mëgiro^) 


^c 


— 


— 


mëgire 


â 


— 


— 


mëgire 


1" 


— 


— 


n^ë^ram 


1 


— 


— 


mëgirâ 


s 




Futur. 


më^ran 




mëj^ri 


mëieri 


mëigri 




mëigri 


mëieri 


mëifiri 




mëiêre 


mëiere 


mëigrê 




mëierôm 


mëierêm 


më^êrem 




mëierâ 


mëierâ 


mëiere*) 




mëieron 
mëza; *) aussi 


mëifiron 
mëgi; ') aussi mij 


mëiêron 


*) Aussi 


firo; 4) aussi mezerâ 


(-ei, -ât, -î). 
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Subjonctif. 




1. 2. 


3. 


mëiêyu 


mëië 


mëiç 


^ 


mëiëye 


mëië 


mëif 


1. 


mëiêye 


mëiâ 


mëieO 


QQ 

^2 


mëiëjûm 


më^am 


më4am 


P-i 


mëiëye 


mëii 


mëéiO 




mëiëyan 


mëian 


mëèan 


mëiissu 


mëiissu 


më4isQ 




mëiisse 


mëîisse 


më2ise 


I. 

a 


mëiisse 


mëiissê 


mëiise 


mëîissam 


mëèissam 


mëiisam 


më^issâ 


mëi^issâ 


më^isâ 




më4issan 


mëiissan 


mëiisan 


Conditionnel. 




mëèer^ 


mëierë 


mëèerç 


mëéiÊrç 


mé±Qx^ 


mëiêrç 


mëiera 


mëèera 


raëiere^) 


mëèeram 


mëèeram 


mëieram 


mëierâ 


mëigrâ 


mëierâ 


mëèeran 


mëèeran 


mëèêran 


Impératif. 




mëèë 


më4e 


mëië 


mëèem 


mëiem 


mëiêm 


mëiide^) 


mëiîde^) 


mëêïde^). 


Remarque. Les verbes dont rinfinitii 


f est en dî, gi, Kî, 


conservent leurs consonnes finales devant 


ri provena.nt d'un 


a accentué des terminaisons latines. Dans 


tous les autres cas, 


ils adoucissent la consonne finale: 6 se 1 


Tansforme en ô, g 


en 4, H en 


ï». 







Remarques sur la 1'® conjugaison faible. 

En patois, la 1" conjugaison faible oflfre des particularités 
par lesquelles elle se distingue notamment de la 1" con- 
jugaison française. 

*) Aussi mëzâ (-ei, -ât); *) aussi mëzâ; ^) aussi mëzerâ (-ei, -a*, 
-î); *) aussi mëzï, mëgï. 
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Elle se subdivise en deux coiflugaisons en partie distinctes 
Fune de Tautre. On sait à quelles conditions se forme la 1'® 
conjugaison faible que nous appelons la conjugaison en î. 
Le français moderne ne connaît pas cette distinction. Le 
vieux français en possède les commencements; nous y trou- 
vons, par exemple, Tinfinitif terminé en ier quand le radical 
finit par ç, ch, é? ^ ^^ ^ mouillés, ou par les consonnes d, 
t, n, r, s, ss précédées d'un i ou d'une diphthongue formée 
avec cette voyelle. Voyez Diez, Grammaire des langues roma- 
nes, 2® partie, page 231 de la 3® édition allemande. 

Tandis que, d'une part, cette division de la'l" conjugai- 
son en deux porte préjudice à la simplicité du langage en 
compliquant le mécanisme grammatical, nous avons, d'autre 
part, à signaler im avantage réel du patois sur le fran- 
çais. C'est la grande facilité de varier la voyelle radi- 
cale selon que la dernière porte ou ne porte pas l'accent 
tonique. La transformation de cette voyelle n'est pas arbi- 
traire. Elle a lieu d'après des lois fixes, que nous avons 
exposées dans la 2® partie de ce travail. Le vieux français 
connaissait également l'infiuence de l'accent sur la voyelle 
radicale des verbes. A peu d'exceptions près, le français 
moderne semble s'y refuser. On nous objectera peut-être que, 
loin d'être un ornement du patois, la disposition de la voyelle 
radicale à varier sous l'influence de l'accent tonique complique 
également l'appareil grammatical et entrave la marche libre 
et régulière de la flexion verbale. Il est vrai qu'il en résulte 
ime grande variété de formes étrangères au français. Mais 
cette variété est déterminée par des lois qui ne comportent 
pas d'irrégularité. D'ailleurs, un langage est d'autant plus 
beau que par les moyens les plus simples et avec le moins 
d'éclat il produit un plus grand nombre de formes qui donnent 
de la vie et de l'énergie à ses expressions. 

Pour donner une idée claire^ de ce que nous venons de 
dire, nous ajouterons ci -après la conjugaison entière d'un 
verbe dont le radical contient une voyelle variable. 
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Idnitif. 




1. 


2. 


3. 


Flyora 


plyorâ 
Participe. 


1 plyorâ 


Présent: plyoran 


plybran 


plyoran^) 


Passé: ( Pl^r "^V 
l plyQraye f. 


plyorâ m. 


plyorâ m. 


plyorâyc f. 


plyorâyc f. 




Indicatif. 






plyâru 


plyâru^) 


plyârô^) 


■4 


plyâre 


plyâre 


plyâre 


I 


plyâre 


plyâre 


plyâre 


'S 


plyàrem 


plyârem 


plyârgm 


PL| 


plyorâde*) 


plyorâde*) 


plyorâde*) 




plyârQn 


plyâron 


plyâron 




plyorâvu 


plyQrâvu 


plyorâvQ 




plyerâve 


plyorâvê 


plyorâve 


1. 


plyûrâVÊ 


plyorâvê 


plyorâvê 


plyQravam 


plyoravam 


plyQrg.vam 


J 


plyoravâ 


plyoravâ 


plyorâvQ 




plyorâvan 


plyorâvan 


plyorâvan 






Haut-gruérin. 


•^ f - 


— 


plyoïi 


Parfa 

1 1 


— 


plyori^) 


— 


plyora^) 


•■^ ( — 


~~" 


plyoriro 


a 


— 


— 


plyorire 


<?^ 


— 


— 


plyorire 


l' 


— 


— 


plyQriram 




— 


— 


plyQrirâ 


i 


"-~ 


— " 


plyoriran 



*) Aussi plyoren; ') plyâoA, plyâore, plySore, plyâorem, plyâoron; 
') plyâoro b.-gr., plyâwro h.-gr., plyâore b.-gr., plyâwre h.-gr., plyâore 
b.-gr., plyâwre h.-gr., plyâorem b.-gr., plyâwrem h.-gr., plyâor on b.-gr, 
plyâwron h.-gr.; *) aussi plyorâ, plyorâ, plyorâ; *) aussi plyora; 
®) aussi plyori. 
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Futur. 





1. 


2. 


3. 




plyQreri 


plyQreri 


plyQreri 




plyQrêri 


plyQreri 


plyQreri 




plyQrgre 


plyQrgre 


plyQrere 




plyorêrem 


plyQrerem 


plyorerem 




plyQrerâ 


plyQrerâ 


plyQrere 




plyQrerQn 


plyQreron 
Subjonctif. 


plyQrerQn 




plyorëyu 


plyQrë 


plyQrç 


^ 


plyorëye 


plyorë 


plyorç 


1 . 


plyorêye 


plyorâ 


plyore *) 


'§ 


plyerëyêm 


plyQram 


plyoram 


ÇLi 


plyorêye 


plyori 


plyQri ^) 




plyorëyan 


plyQran 


plyQran 




plyQrissu 


plyQrissu 


plyQrisQ 


^ 


plyQrissg 


plyorisse 


plyQrise 


<a< 


plyQrisse 


plyQrissÊ 


plyQrise 


plyQrissam 


plyQrissam 


plyQrisam 


a 


plyQiissâ 


plyQrissâ 


plyQrisâ 




plyQrissan 


plyQrissan 
Conditionnel. 


plyQrisan 




plyorgr^ 


plyorerç 


plyQrere 




plyorerç 


plyQrgr^ 


plyQrerç 




plyorera 


plyorera 


plyQrere*) 




plyQrêram 


plyQrêram 


plyQrêram 




plyorerâ 


plyQrerâ 


plyorerâ 




plyoreran 


plyorêran 
Impératif. 


plyQreran 




plyàra 


plyâra ^) 


plyâra ^) 




plyàrgm 


plyârem *) 


plyârem ^) 




plyorâde') 


plyQrâde') 


plyQrâde^ 



*) Aussi plyorerâ (-et, -ât, -ï); *) aussi plyorei; ^) aussi plyorâ; 

*) aussi plyorera (-et, -a», -î); *) aussi plyâoxa et pljâorem; *) aussi 

plyâora b.-gr., plyâura b.-gr., plyâorein b.-gr., plyâ^rem h.-gr.; ') aussi 
plyorâ, plyorâ, plyorâ. 
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Anomalies de la 1'® conjugaison faible. 

Nous n'avons à mentionner qu'un seul verbe irrégulier. 
C'est le verbe alla 1, alla 2, alla 3, qui repose sur le bas- 
latin anare, ad-nare. Voyez Brachet, Grammaire historique 
de la langue française, 10® édition, page 224. A l'exception 
de la 2® personne plurielle, toutes les formes de l'indicatif 
présent se rattachent aux formes correspondantes du verbe 
vadere. Il en est de même pour la 2® personne du singulier 
de rimpératif. Voici la conjugaison de ce verbe. 

Indicatif: Présent: vç, va 1, va 2, va 3, va 1, va 2, va 3, 
vem, vam l,vam 2, 3, allâde 1, allâde2, allâde 3, van. Imparfait: 
allâvu 1, allâvu 2, allâvQ 3, etc. Parfait: alli, alli, alla 
3 h.-gr. Plus-que-parfait: alliro, etc. 3 h.-gr. Futur: audri, 
Qudri 1, Qudri 2, ûdri 3, etc. Subjonctif: Présent: allëyu 1, 
aile 2, alyë 3, allëye, allé 1, allé 2, alyë 3, allêye, allg 1, 
alla 2, alyei 3, allëyem, allam 1, allam 2, alyam, allisam 3, 
allëye, alli 1, alli 2, alyi, allisâ 3, allëyan, allan 1, allan 2, 
alyan, allan 3. Imparfait: allissu 1, 2, allisQ 3, etc. Condi- 
tionnel^): audrë, Qudrë 1, oudrë 2, ûdrë 3, etc. Impératif^): 
va 1, va 2, va 3, allem, allâde 1, allâde 2, allâde 3. Participe 
présent: allan 1, 2, allan, allen 3. Participe passé: alla m. allâye 
f. 1, alla m. allâye f. 2, alla m. allâye f. 3. 

Remarque. Deux verbes, qui faisaient autrefois partie 
de la 3® conjugaison faible, ont passé à la 1". Ce sont les 
dérivés de ad-operire et de'co-operire. Remarquons d'ailleurs 
que cette fusion de deux conjugaisons différentes a amené 
dans la flexion de ces deux verbes quelques anomalies qu'il 
importe de relever ici. 

Adoperire: avrë 1, avrâ 2, urâ 3. Indicatif: Présent: 
âwvru 1, 2, âro, âwro 3, âwvre 1, âwvre 2, are, mre 3, âwvre 1, 
âwvre 2, are, mre 3, âwvrem.l, 2, ârem, âwrem 3, âwvrâde 1, 
âwvrâde 2, ûrâde 3, âwvron 1, 2, âron, âwron 3. Imparfait: 
awvrâvu 1, awvrâvu 2, ûrâvQ 3, etc. Parfait: auri, auri, auri 
3 h.-gr. Plus-que-parfait: auriro, etc. 3 h.-gr. Futur: awvreri 

^) Le conditionnel ne différant du futur que par les terminaiflons, 
nous n'indiquerons désormais que ce' dernier. *) L'impératif étant iden- 
tique à l'indicatif, nous ne donnerons plus que les formes exceptionnelles. 
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1, 2, areri et ûrêri 3, etc. Subjonctif: Présent: awvrêyu 1, 
awvrfssu 2, + 0^, etc. Le 3® groupe emploie Timparfait du 
subjonctif. Imparfait: + 1, atevrissu et awvressissu 2, qtîbq et 
ûrisQ 3, etc. Impératif: âwvra 1, 2, ara, âwra 3, âitvrem 1, 

2, ârem, âwrem et ûrem 3, awvrâde 1, awvrâde 2, ârâde, 
âwrâde et ûrâde 3. Participe présent: awvran 1, 2, ûrên 3. 
Participe passé: awvri m. awverta f. 1^ awvrâ m. awvrâye f. 2, 
ûrâ m. ûrâye f. 3. Cooperire: crëv^ et cruvç 1, cruvâ 2, 
cruvâ 3. Indicatif: Présent: cràvu 1, crû vu 2, crâvo 3, cràve 1, 
cûvre 2, crâve 3, cràve 1, cûvre 2, crâve 3, cràvêm 1, cûvrem 2, crâ- 
vgm 3, crëvëde 1, cruvâde 2, cruâde 3, cràvQn 1, crâwvon 2, crâvQn 3. 
Imparfait: crëvâvu 1, cruvâvu, cruvessê 2, cruâvQ 3, etc. Parfait: 
cruvi, cruvi, cruvi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: cruviro, etc. 3 h.-gr. 
Futur: crévêtri 1, cruveï)ri 2, cruvgri 3, etc. Subjonctif: Pré- 
sent: crévêssu 1, cuvr^ssu 2, crâvQ 3, etc. Imparfait: cëvrûssu 
ou crëvÊSSu 1, cuvressissu 2, cruvisQ 2, etc. Impératif: cràva 
1, crâva, crâwva 2, 3, cràvgm 1, crâvem, crâMvgm 2, crâvem 3, 
crëvgde 1, cruvâdê 2, cruâde 3. Participe présent: crëvessan 
1, cruvgssan 2, cruen 3. Participe passé: crûvê m. crëvëta f. 
1, cruvâ m. cruvâye f. 2, cruâ m. cruâye f. 3. 

b) Deuxième conjugaison faible. 







Infinitif. 






1. 


2. 


3. 




Vandre 


vendre 
Participe. 


vendre 


Présent: 


vandan 


vandan 


venden 


Passé: 


vandîi m. 
vandya f. 


vandû m. 
vandya f. 
Indicatif. 


vendu m, 
vendya f. 




vendu 


vendu 


vendo 


^ 


van 


van 


ven 




van 


van 


ven 


r 


vandem 


vandgm 


vendem 


Pm 


vande 


vande 


vende 




vandon 


vandon 


vendûn 



^) Ce signe indique que la forme en question n'existe pas dans le 
groupe marqué par le chiffre suivant. 
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.1â 



'M 



Ph 



-*3 





Indicatif. 




1. 


2. 


3. 


yandç 


vandç 


vende 


vandç 


vandç 


vende 


vanda 


vanda 


vende 


vandam 


vandam 


vendam 


Yandâ 


vandâ 


vendâ 


vandan 


vandan 


vendan 
Haut-gruérin. 


— 


— 


vendi 


— 


— - 


vendi 


— 


— 


vendi 


— 


— 


vendiro 


— 


— 


vendire 


— 


— 


vgndire 




— 


vendiram 




— 


vendirâ 




Futur. 


vendiran 


vandri 


vandri 


vendri 


vandri 


vandri 


vendri 


vandre 


vandre 


vendre 


vandrem 


vandrgm 


vendrem 


vandrâ 


vandrâ 


vendre ^) 


yandrûn 


vandrQn 
Subjonctif. 


vendr^n 


vandu 


vandu 


vendQ 


vande 


vande 


vende 


vande 


vande 


vende 


vandam 


vandam 


vendam 


vandi 


vandi 


vendi ^) 


vandan 


vandan 


vendan 



*) Aussi vendâ (-et, -ai, -î); ^) aussi vendra (-ei, -ai, -ï); ^) aussi 
vendâ. 
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Subjonctif. 






1. 


2. 


3. 




yaudissu 


vandissu 


vendisQ 


.-s 


vandissê 


vandissê 


vêndise 


1 


vandissê 


vandisse 


vendise 


s 


vandissam 


vandissam 


vendisam 




yandissâ 


vandissâ 


vgndisâ 




vandissan 


vandissan 


vgndisan 




Conditioimel. 






vandrë 


vandrç 


vendrç 




vandrç 


vandrç 


vêndrç 




vandra 


vandra 


Vendre 




vandram 


vandram 


vgndram 




vaudra 


vandra 


vendra 




vandran 


vandran 


vgndran 






Impératif. 






van 


van 


ven 




vandem 


vandêm 


vendgm 




vande 


vande 


vende. 



Remarques sur la 2® conjugaison faible. 

Les verbes dont la voyelle radicale est suivie • d'autres 
consonnes qu'une nasale, rejettent ce^ consonnes à la 2® et à 
la 3® personne du singulier ' de l'indicatif présent et à la 2® 
personne du singulier de Fimpératif. Exemples: ba (batuis, 
batuit, batue), de battre (batuere); câ 1, câ 2, 3 (consuis, con- 
suit, consue), de cadre 1, cadre 2, 3 (consuere); pe 1, 2, pg, 
pâ 3 (perdis, perdit, perde), de perdre 1, pëdre 2, pidre, pàdre 3 
(perdere). 

Les verbes deçandre 1, 2, desendre 3 (descendere), fandre 
1, 2, fendre 3 (findere), rentre (rumpere), tandre 1, 2, tendre 3 
(tendere), tondre (tondëre pour tondëre) se conjuguent fidèlement 
sur le modèle du verbe vandre 1, 2, vendre 3. Ceux dont la 
voyelle radicate est o, présentent quelquefois le son qîi dans 



*) Aussi vendra (-et, -ât, -ï). 
Haefelin. 
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le patois du 1^ groupe. Dans les deux derniers groupes, les 
verbes en rdre changent leur d en s, § 2, s 3, à la 1" personne 
du singulier et à la 1'® et à la 3® personne plurielle de l'indi- 
catif présent, à la 2® personne de Timpératif, au subjonctif 
présent, à Timparfait de l'indicatif et du subjonctif, ainsi qu'au 
participe présent. 

Nous donnerons comme exemple le verbe perdre 1, pëdre 2, 
pedre, pàdre 3 (perdere). 

Indicatif: Présent: perdu 1, pë§u 2, pësQ, pàso 3, pë 1, 
2, pë, pâ 3, pë 1, 2, pë, pâ 3, perdem 1, pëçêm 2, pësem, 
pàsem 3, pgrdç 1, pëde 2, pëde, pâde 3, perdon 1, pë§Qn 2, 
pëson, pâsQn 3. Imparfait: pgrdç 1, peçç 2, pesé 3, etc. Parfait: 
perdi, peèi, etc. 3 h.-gr. Plus-que-parfait: perdiro, peziro, etc. 
3 h.-gr. Futur: perdri 1, pedri 2, 3, etc. Subjonctif: Présent: 
perdu 1, pëçu 2, peso, pâso -3] au 3® groupe, nous trouvons à 
côté de pësam, pàsam, pësi, pâsi, pësan, pâsan, les formes 
pesisam, pesisâ, pesisan, qui appartiennent à l'imparfait. Impar- 
fait: + 1; peçissu 2, pesiso 3, etc. Participe présent: perdan 1, 
peçan 2, pesen 3. Participe passé: perdu m. perdya f. 

On peut remarquer que dans les deux derniers groupes 
l'r qui suit la voyelle radicale de ces verbes disparaît également. 
Si la voyelle radicale est o, elle subit les changements dont 
nous avons parlé dans la 2® partie de ce travail. Four rappe- 
ler au lecteur ce qui y a été dit, nous faisons suivre la con- 
jugaison en patois gruérin des verbes mpâdre (mordëre pour 
mordëre) et tpâdre (torquëre pour torquëre). Remarquons 
d'ailleurs que ces deux verbes sont forts au participe passé. 

Mpâdre, mwâdre (mordëre pour mordëre). Indicatif: Présent: 
mpâsQ, mwâsQ, moâ, mwâ, mpâ, mua., mpâsem, mwâsem, mpâde, 
mwâde, mpâson, mwâson. Imparfait: mosë, etc. Parfait: mordi, 
etc. 3 h.-gr. Plus-que-parfait: mordiro, etc. 3 h.-gr. Futur: 
medri, etc. Subjonctif: Présent: mpâsQ, etc. Imparfait: 
mQsisQ, etc. Participe présent: mQsen. Participe passé: mpâ m. 
mpâsa f. 

Tpâdre (torquëre pour torquëre). Indicatif: Présent: tpâSQ, 
tpâ, tpâ, tpâsem, tpâde, tpâsQn. Imparfait: tosf, etc. Parfait: 
tordi, etc. 3 h.-gr. Plus-que-parfait: tordiro, etc. 3 h.-gr. 
Futur: todri, etc. Subjonctif: Présent: tpâào, etc. Imparfait: 
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tQsisQ, etc. Participe présent: tosên. Participe passé: tpâ m. 
tpâsa f. 

Les lois phoniques y étant observées, la conjugaison de 
ces verbes, quoique irrégulière à Tapparence, ne présente en 
réalité aucune anomalie. 

Verbes isolés. 

Consuere: cadre 1, cadre 2, 3. Indicatif: Présent: càsu 1, 
câsu 2, câzQ 3, cà 1, câ 2, 3, cà 1, câ 2, 3, càsem 1, câsem 
2, câzêm 3, càde 1, câde 2, câde 3, càsQn 1, câsQn 2, câzQn 3. 
Imparfait: cqsç 1, 2, cqzç 3, etc. Parfait: CQzi, CQzi, cozi 
3 h.-gr. Plus-que-parfait: CQziro, etc. 3 li.-gr. Futur: CQdri, 
etc. Subjonctif: Présent: càsu 1, câsu 2, câzQ 3; dans le 3® 
groupe, la voyelle radicale devient q au pluriel: CQzam, cozi, 
CQzan. Imparfait: + 1, CQsesissu 2, CQzisQ 3, etc. Participe 
présent: CQsan 1, 2, CQzgn 3. Participe passé: cqsû m. CQza f. 

1, 2, CQzû m. CQzya f. 3. 

Sequëre pour sequi: sâdre 1, 2, spëdre, soMre 3. Indi- 
catif: Présent: sâvia 1, 2, sëivQ, spgvo 3, sa 1, 2, spê 3, sa 1, 

2, spe 3, sâvem 1, 2, spëvem 3, sâde 1, sâdê 2, spûde 3, 
sâvQn 1, 2, spgvon 3. Imparfait: sev'ssë 1, sevë 2, spevç 3, 
etc. Parfait: sûvi, sîivi, sûvi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: sûviro, 
etc. 3 li.-gr. Futur: sêdri, sêvetri 1, sgdri, sevri et sevfî)ri 2, 
sûedri, sûevê|)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: sâvu 1, sëvu et 
sâvu 2, spëVQ, spSivQ 3, etc. Imparfait: -^- 1, seVsissu 2, 
sûv'sisQ, sûevêSQ 3, etc. Pour Timpératif, nous trouvons, au 
2® groupe, sê et sedê, à côté des formes régulières sa et sâde. 
Participe présent: sêvan, sgv'ssan 1, sevan 2, sûevân, sîiêvêsen 3. 
Participe passé:' sii m. sûte f. 1, àû m. sûva f. 2, spe m. sûeva 
et sûûvya f. 3. 

La plupart des verbes qui suivent sont forts au participe 
passé, mais le passé défini doit avoir eu une forme faible, ce 
qui nous autorise à les mentionner ici. Ils sont tous terminés 
par ndre. Ce qui les distingue des verbes en ndre que nous 
avons indiqués plus haut, c'est que le d du groupe ndr est 
secondaire et que, dans le cas où elle est suivie d'une voyelle, 
la combinaison nd se remplace ordinairement par n développé 
de nj issu de ng par suite de la vocalisation du g en i. 

8* 
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Cingere. Ce verbe ne se trouve sous une forme patoise 
que dans le dialecte du 3® groupe, où' il donne Hyendre. In- 
dicatif: Présent: KyâfiiQ et Kyêndo, Kyen, Hygn, Hyâûgm et 
Kyendem, Hyende, KyânQn et Hyendon. Imparfait: Hyâùë et 
Kyendë, etc. Parfait: Hyendi, Hyendi, Hygndi 3 h.-gr. Plus- 
que-parfait: Hyendiro, etc. 3 h.-gr. Futur: Hyendri, etc. Sub- 
jonctif: Présent: Kyâiao et HyendQ, etc. Imparfait: HyâfiisQ et 
HyendisQ, etc. Participe présent: Hyâôên et Kyênden. Parti- 
cipe passé: Kyen m. Hyente f. De-extinguere: desandre 1, 
deKyandre 2, dêHyendre 3. Indicatif: Présent: desafiu 1, dêHyafiu 

2, dgKyaÔQ, dêKyendo 3, desan 1, deKyan 2, dêKyên 3, desan 1, 
deKyan 2, deKyen 3, dêsaôem et deKyandem, deliyaûem à Au- 
mont 1, dêKyaûem; deHyand^m 2, deEyâûem, deKyendêm 3, 
desandç 1, deliyande 2, dêKyênde 3, desaôon, desandgn 1, 
dêKyanon, deHyandon 2, deHyâfiôn, deHyendon 3. Imparfait: 
desandç 1, deKyaûç, deKyandç 2, deKyâfiç, deHyendë 3, etc. 
Parfait: deKyendi, dêliyendi, deKyêndi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: 
dehyendiro, etc. 3 h.-gr. Futur: d^sandri 1, dehyandri 2, dehyendri 

3, etc. Subjonctif: Présent: désaûu, desandu 1, dghyandu 2, 
dehyâûo, dehyendo 3, etc. Imparfait: desandissu 1, dehya&issu, 
dehyandissu 2, dehyaûiso, dehyendisQ 3, etc. Participe présent: 
dêsandan 1, dehyaûan 2, dehyâfien, dehyendên 3. Participe 
passé: desandu m. desandya f. 1, deEyaôû, dehyandû m. 
dehyaûa, dehyandya f. 2, dêhygn m. dehy^nte f. 3. Jungere: 
gandre 1, 2, gendre 3. Indicatif: Présent: ^aîm 1, 2, é'âÛQ 3, 
gan 1, 2, é^n 3, ^a,n 1, 2, ^en 3, é^û^D^ 1? 2, é^ûêm 3, ^sud^ 
1, é^-ndê 2, ^ende 3, é^non 1,2, ^'àhon 3. Imparfait: é^ûç 
1, 2 y é^fi^ 3, etc. Parfait: gendi, ^endi, é^ndi 3 h.-gr. Plus- 
que-parfait: é^ndiro, etc. 3 h.-gr. Futur: gandri 1, 2, ^^ndri 3, 
etc. Subjonctif: Présent: é^ûu 1, 2, é^^P 3, etc. Imparfait: 
éa&issu 1, 2, ê^nisQ 3, etc. Participe présent; é^ûan 1, 2, 
éâûen 3. Participe passé: ^slu m. gansa f. 1, ^aûii m. ^aîia 
f. 2, é^M m. éaûa f. 3. Plangere: plyendre. Indicatif: Présent: 
plyefiu 1, 2, plye&o, plyânô 3, plyen, plyen, plyefiêm 1, 2, 
plyêû^m, plyâûem3, plyemdel, plyende2, plyende3, plyeiûon 1, 
plyêÛQn 2, plyeÛQn, plyâÛQn 3. Imparfait: plyeifiç 1, plyeûç 2, 
plyenç, plyâfiç 3, etc. Parfait: plyeni,plyeni,pl3^eni 3 h.-gr. Plus- 
que-parfait: plyêniro (plyendiro), etc. 3 h.-gr. Futur: plygmdril, 
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plyendri 2, 3, etc. Subjonctif: Présent: plyeiûu 1, plyefiu 2, 
plygfiQ, plyâÛQ 3, etc. Imparfait: plyenissu 1, 2, plyefiisQ, 
plyâfiisQ 3, etc. Participe présent: plyefian 1, 2, plyâôen 3. 
Participe passé: plyein m. plyemsa f. 1, plyeûû m. plyensa f. 2, 
plyen m. plygnt^ f. 3. Restringere: retrendre 1, re^YQndre 2, 3 
se conjugue comme plyendre. Tremere : cremdre 1, crendre 2, 
3. Indicatif: Présent: creifiu 1, crgfiu 2, crâÛQ et crefio 3, 
cren, cr^n, creêôem 1, crgûem 2, crefignl, crâfiem 3, cremde 1, 
crende 2, crende 3, creifion 1, creûon 2, creôgn, crâfign 3. 
Imparfait: creiûç 1, creôç 2, crê&ë, crâôç 3, etc. Parfait: 
cren-ni, cren.ni, cren.ni 3 h.-gr. Plus-que-parfait: cren.niro, etc. 
3 h.-gr. Futur: creindri 1, crendri 2, 3, etc. Subjonctif: 
Présent: creifiu 1, creôu 2, creûo, crâno 3, etc. Imparfait: 
crgôissu 1, 2, creôiso, crâfiiso 3, etc. Participe présent: creifian 
1; crgûan 2, crefien, crâfien 3. Participe passé: crgn m. 
créante f. 1, cren m. crente f. 2, 3. Conducere: CQndûre 1, 
condire 2j conduire 3. Indicatif: Présent: condûisu 1, condesu 2, 
condûizQ 3, condûi 1, 3, condi 2, condûi 1, 3, condi 2, cqu- 
diiisem 1, condisem 2, CQndiiizem 3; condûisç 1, conditê 2, 
cendûide 3, condûison 1, CQndison 2, condiiizon 3. Imparfait: 
condûisç 1, condisf 2, condiiize 3, etc. Parfait : CQndtiizi, con- 
dûizi, CQndûizi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: condûiziro, etc. 3 
h.-gr. Futur: CQndiiiri 1, 3, condiri et cûndeï)ri presque cqu- 
deKri 2, etc. Subjonctif: Présent: condûisu 1, condisu 2, con- 
dûizQ 3; le 3® groupe présente au pluriel les formes condûi- 
zisam, cgndûizisâ, condîiizisan. Tout le reste est régulier. 
Imparfait: condûisissu 1,» condisissu, + 3- Participe présent: 
CQndûisan 1, condisan 2, condûizên 3. Participe passé: condûi m. 
condûita f. 1, 3, condi m. condita f. 2. Le verbe construire 
(construere) se conjugue de la même manière; cependant Tu 
du radical se maintient au 2® groupe. Coquere: cogre, cuere 1, 
cûâre 2, cpëre, cuëre 3. Indicatif: Présent: cuçsu 1, cûgsu, 
cûasu 2 y cuêzo 3, eue 1, 3, cûê, cûa 2, eue 1, 3, eue, cûa 2, 
cuçsem 1, cûesêm, cûasem 2, cugzgm 3, cuedç 1, cûgde, cûade 
2, cugde 3, cuçsQn 1, cûêsqu, cûason 2, cugzQn 3. Imparfait: 
cuçsë 1, cûesç 2, cuezç 3, etc. Parfait: cpûzi, coezi, cpezi 3 
h.-gr. Plus-que-parfait: cp^ziro, etc. 3 h.-gr. Futur: cuçri 1, 
cûeri 2, cuêri 3, etc. . Subjonctif: Présent: cuçsu 1, cûesu, 
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écrite f. 2, 3. 

Mentionuons encore le verbe défectif brire 3, que nous 
avons trouvé à la 3® personne plurielle de Tindicatif présent 
sous la forme brizQn 3 dans la phrase; Lç folye brizQn = les 
feuilles bruisent. 

Remarque. Nous avons encore à citer quelques exemples 
qui faisaient autrefois partie de la 3® conjugaison faible, mais 
qui par la forme actuelle de l'infinitif et du participe passé, 
sans parler d'autres caractéristiques, indiquent qu'ils sont en 
voie de passer à la 2®. Repoenitere: rgpantra 1, 2, repêntra 3. 
Indicatif: Présent: repantu 1, 2, rgpentQ 3, r^pan 1, 2, r^pen 
3, repan 1, 2, rêpen 3, rgpantêm 1, 2, repêntem 3, repante 1, 
repantê, rêpantide 2, repente, rêpêntide 3, r^pantôn 1, 2, 
repênton, rêpêntêson 3. Imparfait : rgpantç 1, 2, rgpêntç 3, etc. 
Parfait: repenti, repenti, repenti 3 h.-gr. Plus-que-parfait: repen- 
tiro, etc. 3 h.-gr. Futur: repantetri 1, repantri, rêpantj)ri 2, 
repentri, repentei)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: repantu 1, 
repantu, repantissu 2, repente 3, etc. Imparfait: + 1; repan- 
tissu, repantessissu 2, repentesQ 3, etc. Participe présent: 
repantan 1, 2, repenten 3. Participe passé: repantu m. re- 
pantya f. 1, 2, repentû m. repentya f. 3. Sentire: asantre 1, 
asantre et santre 2, sentra 3. Ce verbe se conjugue comme 
le précédent. Cependant il est moins porté pour les formes 
inchoatives. Ainsi, dans le patois gruérin, nous n'avons à la 
â® personne plurielle de l'indicatif présent que la forme sentûn, 
dans le patois broyard et le gruérin^ asantri et sentri pour 
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le futur, tandis que le 2® groupe y présente asanteî)ri. Au 
subjonctif présent, nous trouvons asant^ssu dans le patois du 
2® groupe; a Timparfait du subjonctif, nous rencontrons sen- 
tisQ à côté de senteso 3. Audire: ûre 2, 3. A Texception 
de Vindicatif imparfait du patois cueôo, ce verbe, que nous 
n'avons rencontré qu'au 2® et au 3® groupe, fait partie de la 
2® conjugaison faible pour les mêmes motifs que les deux 
j)récédents. Nous aurions été content de pouvoir le revendi- 
quer pour la 3® conjugaison faible, 'attendu qu'il y serait à 
peu près le seul verbe à forme pure. Mais l'infinitif, la 2® 
personne plurielle de l'indicatif présent et le participe passé 
s^y opposent. Pour cette raison, nous en indiquerons la con- 
jugaison ici. Indicatif: Présent: ûèu 2, ûiQ 3, û, û, û^em, 
ûde 2, ûde 3, û^qu. Imparfait: ûHyxi 2, Q4e 3, ûiïve 2, Qt^ 
3, etc. Parfait: Qzi, ûzi, Q^i 3 h.-gr. Plus-que-parfait: Qiiro, etc. 
3 h.-gr. Futur: ûri, etc. Subjonctif: Présent: û4u 2, û±q 
3, etc. Imparfait: uiissu 2, Q^isQ 3, etc. Dans le patois 
gruérin, nous rencontrons aussi au présent du subjonctif les 
formes oyiso, Qyise, etc. Participe présent: ûian 2, oyen 3. 
Participe passé: oyii m. oyûssa f. 2, oyii m. oyûva et Qyûte 
f. 3. On peut dire autant du verbe fiëre 1,2, fiere, fiâre 3 
(ferire), qui présente en outre une forme forte au participe 
passé. Indicatif: Présent: ft'êsu 1, 2, fiëzQ, fiâzo 3, fe'g 1, 2, 
fié, fia 3, fié 1, 2, fie, fia 3, fiêsem 1, 2, fiëzêm, fiàzem 3, 
fiëde 1, figdê 2, figdé, fiâde 3, figsQn 1, 2, figzQn, fiàzQn 3. 
Imparfait: fiesë 1, 2, fiezë 3, etc. Parfait: figzi, fiezi, fiezi 
3 h.-gr. Plus-que-parfait: fieziro et fyiziro, etc. 3 h.-gr. Futur: 
fieri, etc. Subjonctif: Présent: fiësu 1, 2, fiizQ, fiâzo 3, etc. 
Imparfait: fiesissu 1, 2, fieziso 3, etc. Participe présent: 
fiesan 1, 2, fiezen 3. Participe passé: fie m. fiessa f. l, 2, 
fie, fia m. figsa, fiàsa f. 3. 



c) Troisième conjugaison faible. 
Infinitif. 

1. 2. ^ 3. 

Nûrri 1 nûrri 1 nûtri 
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Participe. 






1. 


2. 


3. 


Présent 


nûrressan 


nUxT-ssan 


nûrr'sôn 


Passé: 


nûrrâ m. 
, nurrâte f. 


nûrrâ m. 
nûrrâte f. 
Indicatif. 


nûrrê ^) m. 
nûrrgte f. 




^ iiûrr'ssu^) 


niirrçssu'^) 


nûrr'sQ^) 


^ 


nûrrê 


nîirre 


nûrre 


1, 


nûrrg 


nûrre 


nûrre 


1 


nûrr'ssgm^) 


nûrressêm ^) 


nûrr'sem*) 


Ph 


nûrride^) 


nûrride*) 


nûrride*) 




nûrr'ssQn^) 


niirrçssQn^) 


nûrr'sQn^) 




nûrr'ssç 


nurr_ssç 


nûrr'sç 


-M 


nûrr'ss^ 


nûrrçssç 


nûrr's^ 


1. 


nûrr'ssa 


nûrr^ssa 


nûrr'sô^) 


CQ 

a, 

a 


nûrr'ssam 


nûrressam 


nûrr'sam 


iiiirr'ssâ 


nûrressâ 


nûrr'sâ 




nîirr'ssan 


nûrressan 


nûrr'san 
Haut-gruérin. 


'S 


— 


— 


nûrri 


1 


— 


— 


nûrri 


(2 


— 


— 


nûrri 


•1 


_ 


— ' 


nûrriro 


1 


— 




nûrrire 


0L, 


— 


___ # 


nûrrire 


g^ 


— 


— 


nûrrira.ni 


§ 


— 


— 


nûrrirâ 


s 


— 


Futur. 


nûrriran 




nûrretri 


nûrreï)ri 


nûrr'|)ri 




nîirretri 


nûrreï)ri 


nûrr'|)ri 




nûrretrg 


nîirrej)rê 


nûrr'|)rê 




nûrrêtrem 


nûrr_I)rêm 


nûrr'J)rÊm 




nûrrêtrâ 


uîirre|)râ 


nûrr't)re') 




nûrrêtrûn 


nûrre|)rQn 


nûrr'|)rQn 



*) Aussi nûrtrâ, nûrràte (-et , -ette, -§.*, -ât'tc) ; *) aussi nûrru, nûrru, 
nûrro; ^ aussi nûrrem; *) aussi nûrri; ^) aussi nûrron; ^ aussi nûrr'sâ 
(-e», -a», -î); ^) aussi nûrr'tra (-et, -at, -î). 
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Subjonctif. 





1. 


2. 


3. 




nUrressu 


nûrr ssu 


nûrr'so 


-is 


ntiiTêsse 


nûrresse 


nûrr'se 


s 


nûrresse 


nûrrsse 


nûrr'se 


f ' 


nûrressam 


nûrressam 


nûrr'sam 


Ph 


nurrêssi 


nûrressi 


• nûrr^sâ^) 




nûrressan 


nûrressan 


nûrr'san 




nîirr'ssissu 


nûrrississu 


nûrr'siso 


•3 


nurr'ssisse 


nûrrississe 


nûrr' sise 


1. 


nûrr'ssisse 


nûrrississe 


nûrr'sise 


nûrr'ssissam 


nûrrississam 


nûrr'sisam 


niirr'ssissâ 


nûrrississâ 


nûrr'sisâ 




nûrr'ssissan 


nûrrississan 
Conditionnel. 


nûrr'sisan 




nûrretrç 


nûrre|)rç 


nûrr'|)rç 




nûrretrç 


nûrreï)rë 


nûrr'J)rç 




nûrretra 


nûrre|)ra 


nûrr'|)re ^) 




niirretram 


nûrre{)rani 


nûrr'|)ram 




nûrretra 


nûrre{)râ 


nûrr'|)râ 




ntirretran 


nûrre|)ran 
Impératif. 


nûrr'|)ran 




niirrê 


nûrre 


nûrre 




nûrr'ssem^) 


nûrressem^) 


nûrr'sem ^) 




nûrride *) 


nûrridê*) 


nûrride *). 



Verbes isolés. 

Dans les patois fribourgeois, il n'y a dans cette con- 
jugaison aucun verbe qui oflFre des formes exclusivement pures. 
Les verbes dont les correspondants français se sont conservés, 
présentent déjà à l'indicatif présent quelquefois des formes 
mixtes. On s'en apercevra par- la conjugaison des verbes 
suivants. 



*) Aussi nûrr'si; *) aussi nûrr'I»râ (-et, -ai, -î); ') aussi nûrrem; 
*) aussi nûrri. 
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Salire: salyï 1, 2, salyî 3. Indicatif: Présent: salyu 1, 
2, salyesQ 3, sq 1, 2, salye 3, sô 1, 2, salye 3, salyem 1, 2, 
salyesem 3, salyide 1, salyidg 2, salyide 3, salyon 1; 2, 
salyesQn 3. Imparfait: salyëssë 1; saly^ssç 2, salyes^ 3, etc. 
Parfait: salyi, âalyi, salyi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: salyiro, etc. 
3 h.-gr. Futur: sûdri 1, saly^ri 2, siidri et salyeî)ri 3, etc. 
Subjonctif: Présent: salyu 1, salyessu 2, salyêSQ 3, etc. Im- 
parfait: + 1, salyêssissu 2, salyêsisQ 3, etc. Participe présent: 
salyan 1, 2, salyesên 3. Participe passé: salyâ m. salyâte f. 

1, 2, salyg; salyâ m. salyët^, salyâte f. 3. Servire: servi 1,2, 
servi 3. Indicatif: Présent: servu 1,2, sgrvesQ 3, së 1, serve 

2, se 3, se 1, serve 2, se 3, servem 1, 2, servêsem 3, sêrvide 

1, sêrvidê 2, servide 3, sgrvQn 1, 2, sêrvesQn 3. Imparfait: 
servessç 1, 2, serves? 3, etc. Parfait: servi, servi, servi 3 h.-gr. 
Plus que-parfait: serviro, etc. 3 h.-gr. Futur: servetri 1, ser- 
vçî)ri 2, sêrve|)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: servu 1, servfssu 

2, servQ, servesQ 3, etc. Imparfait: + 1, servessissu 2, ser- 
vesQ 3, etc. Impératif: se 1, ser 2, serve et sg 3, servem 1, 

2, servem, servesem 3, etc. Participe présent: servan 1, 2, 
servesen 3. Participe passé: servi m. servya f. 1, 2, servi m. 
servya f. 3. *SuflFerire pour suflFerre: siiflfrï 1, 2, sîiffrî 3. 
Indicatif: Présent: sûflFru 1, suflFru 2, sufifro, suffresQ 3, sûflPre 
1, suflfre 2, suflPre 3, suflfre 1, suflFre 2, suffre 3, sûffrem 1, 
suffrem 2, suflfrem, suffresem 3, sûflFride 1, siifltide 2, sûflFride 

3, sûflFrQn 1, suffrgn 2, suflErgn, suflFresQn 3. Imparfait: siiffressë 
1, sufiEressç 2, sufifrese 3, etc. Parfait: sîiflFri, siiflFri, suflFri 3 
h.-gr. Plus-que-parfait: sîiffriro, etc. 3 h.-gr. Futur: sûffretri 1, 
suffre{)ri 2, suflfriri, sûffretri 3, etc. Subjonctif: Présent: 
sûflfressu 1, sufifr^ssu 2, sûfiEresQ, suffiresQ 3, etc. Imparfait: 
+ 1; sufifressissu 2, stiflFresisQ 3, etc. Participe présent: sûfiEran 
1, sufifressan 2, suffresen 3. Participe passé: sûflFrâ m. sûflErâtc 
f. 1, suflFrâ m. suffrâte f. 2, suffê, sufifa m. suflFerta, sufTârta f. 3. 
Vestire: vitî 1, vi|)î 2, 3. Indicatif: Présent: vïtu 1, vï|)u 2, 
veï)esû3, vîtel; vïj)e2, vï|)e 3, vite 1, vi|)e2, vï|)e 3, vitem 1, vij)êm, 
vi|)essem 2, vï|)em, vei)eseni 3, vetide 1, vi|)ide 2, vi|)ide 3, 
vîtQn 1, vi|)Qn, vi|)êsSQn 2, vêi)esQn 3. Imparfait: vetessç 1, 
vij)essë 2, ve&esç 3, etc. Parfait: vi|)i, vit)i, vi|)i 3 h.-gr. 
Plus-que-parfait: vi|)iro, etc. 3 h.-gr. Futur: vetetri 1, vi|)êl)ri 
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2, vêï)el)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: vetessu 1, + 2, yÏ^q 

3, etc. Imparfait: vetessu 1, vi{)essissu 2, vêi)ese 3, etc. Parti- 
cipe présent: vêtessan 1, vi|)essan 2, ve|)êsen 3. Participe 
passé: vetû m. vetya presque vecya f. 1, vi|)û m. viï)ya presque 
viKya 2, vû|)u m. vi|)ya f. 3. 

Mentionnons encore le verbe dërmï, drëmî 1, 3, drûmî 2 
(dormire). Il diffère des précédents en ce qu'il ne présente 
la forme incKoative qu'à l'imparfait et au futur. En voici la 
conjugaison. Indicatif: Présent: dormu 1, dgârmu 2, dpârmo 
3, dç 1, dpa 2, 3, dç 1, dpa 2, 3, dgrmem 1, dpârmem 2, 3, 
dsrde 1, drtimide 2, dr'mide 3, dormon 1, dcârmon 2, 3. Im- 
parfait: dr'mëssç 1, driimessç 2, dr'mësç 3, etc. Parfait: 
drûmi, drUmi, drûmi 3 K.-gr. Plus-que-parfait: drUmiro, etc. 
3 K.-gr. Futur: dr'metri 1, drûme|)ri 2, drëm'|)ri, dërmë|)ri 
3, etc. Subjonctif: Présent: dçrmu 1, dpârmu 2, dpârmo 3, etc. 
Imparfait: + 1, drwm^ssissu 2, dr'meso 3, etc. A la 2® per- 
sonne plurielle de l'impératif, dpâde est usité à côté de dr'mide 
dans le patois du 3® groupe. Participe présent: dr'man, 
dr'mëssan 1, drûmçssan 2, drëmesên 3. Participe passé: dr'mâ 
1, drwmS 2, dr'më, dr'ma 3. 

2° Conjugaison forte. 



Présent: 
Passé: 



g 





Infinitif. 




1. 


2. 


3. 


Clyûre 


Klyûre 
Participe. 


Klyûre 


clyûsan 


Klyosan 


KlyQZên 


clyû m. 


Klyû m. 


Klyû m. 


clyûta f. 


Klyûssa f. 
Indicatif. 


Klyûte f. 


clyûsu 


Klyûsu 


KlyûzQ 


clyû 


Klyû 


Klyû 


clyû 


Klyû 


Klyû 


clyûsem 


Klyûsem 


Klyûzem 


clyûde 


Klyûde 


Klyûde 


clyûSQn 


KlyûsQU 


KlyûzQU 
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Indicatif. 






1. 


2. 


3. 




clyusç 


Klyosç^) 


HlyQzç 


•s' 


clyusç 


Hlyose 


Klyozç 


!• 


clyusa 


KlyQsa 


Hlyoze^) 




clyusam 


Klyosam 


Klyûzam 


clyusâ 


HlyQsâ 


HlyQzâ 




^ clyusan 


KlyQsan 


Hlyozan 




» 




Haut-gruérin, 


.-g 


-- 


— 


KlyQzi 


t: 


— 


— 


KlyQzi 


pS 


— . 


— 


HlyQzi 


•1 


' 


— 


KlyQziro 




— 


— 


HlyQzire 


r. 


— 


-— 


KlyQzire 


T' 


— 


— 


Klyoziram 


1 


— 


— 


KlyQzirâ 


fin 


— 


— 


HlyQziran 






Futur. 


' 




clyuri 


Hlyori 


Klyori 




clyuri 


Hlyori 


Hlyori 




clyuTê 


Klyore 


Hlyore 




clyurem 


Klyorem 


Klyorem 




clyurâ 


Klyûrâ 


HlyQre^) 




clyuron 


Klyoron 
Subjonctif. 


Elyorgn 




clyûsu 


Klyûsu 


HlyûzQ 


■*£ 


clyûse 


Hlyûse 


Klyûze 




clyûse 


Hlyûse 


Hlyûze 


S 

^ 


clyûsam 


Hlyasam 


Klyûzam 


clyûsi 


Klyûsi 


Hlyûzi*) 




clyûsan 


Klyûsaa 


Hlyûzan 



*) Aussi Hlyu8_8së, Blyusçssë, Klyusessa, lilyuscssara, Hlyusessâ, hlyu- 
scssan; *) aussi HlyoSâ (-et, -ai, -ï); *) aussi KlyorS, (-et, -*ât, -ï); *) aussi 
Hlyogisâ. 
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4i 



a 





Subjonctif. 




1. 


2. 


3. 


clyusissu 


Klyusessissu ^) 


KlyQzisQ 


clyusisse 


Klyus^ssisse 


Klyozise 


clyusisse 


Hlyusessissê 


Hlyozise 


clyusissam 


Hlyusfssissam 


KlyQzisam 


clyusissâ 


Hlyusçssissâ 


Klyozisâ 


clyusissan 


• Klyusessissan 
Conditionnel. 


KlyQzisan 


clyurç 


Klygrç 


Klyorç 


clyurç 


Hlyerç 


KlyQr^ 


clyura 


Klygra 


Klyore*) 


çlyuram 


Klyoram 


Klyoram 


clyurâ 


Klygrâ 


Klyerâ 


clyuran 


KlyQran 
Impératif. 


KlyQran 


clyû 


Klyû 


Klyû 


clytîsem 


Klyûsêm 


• Klyûzêm 


clyûde 


Klyûde 


Klyûde. 



Liste des verbes forts les plus usités. 
1" Classe. 
Facere: fere 1, fêre 2, fçre 3. Indicatif: Présent: fç 1, 2, 
fë, fezQ 3, fa 1, fâ 2, fa 3, fa 1, fa 2, fâ 3, fem 1, fam, 
fesem 2 y fam 3, fade,.fëdç 1, fede 2, fede 3, fan. Imparfait: 
fasë 1, 2j fazç 3, etc. Parfait: fi (fazi), fi, fi 3 K.-gr. Plus-que- 
parfait: firo (faziro), etc. 3 K.-gr. Futur: fari, etc. Subjonctif: 
Présent: fassu 1, 2, fasQ â, etc. Imparfait: + 1, fasissu 2, 
fazisQ 3, etc. Participe présent: fasan 1, 2, fazên 3. Parti- 
cipe passé: fe m. fêta f. 1, fa m. fate f. 2, fe, fâ m. fête, 
fate 3. Tenere: tinï. Indicatif: Présent: tïîiu 1, 2, tïîiQ 3, 
ten, ten, tîûem, tenide 1, tinide 2, tinide 3, iâÛQn. Imparfait: 
tgûç 1, tiûç 2; 3; etc. Parfait: tini, tini, tini 3 K.-gr. Plus-que- 
parfait: tiniro, etc. 3 K.-gr. Futur: tendri, etc. Subjonctif: 
Présent: tifiu 1, tïfiu, tifiissu 2, tïÛQ 3, etc. Imparfait: + 1; 
tifi(?ssissu, tifiissu 2, tifiisQ 3, etc. Participe présent: teâan 1, 
tinan2, tifien3. Participe passé: tefiâm. tefiâye, tefiâtef. 1, tiûâ 

*) Aussi b'iyusissu, etc.; *) aussi lilyorâ (-ei, -ât, -ï). 
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m. tifiâte f. 2, tenu, tûnti m. tifiàte; tûnûte f. 3. Venire: vinï. 
Ce verbe se conjugue comme le précédent. Videre: vâra 1, 2, 
vgre, vâre 3. Indicatif: Présent: vâyu 1, 2, vëyo, vayo 3, va 
1, 2, vê; va 3, va 1, 2, vë, vS 3, vâygm 1, 2, vêyem, vSygm 3, vâde 1, 
vâdê, vâide 2, vëde, vade 3, vâyon 1, 2, vëyon, vâyon 3. Imparfait: 
vêy^, etc.. Parfait: vi, vi, vi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: vïro, etc. 
3 h.-gr. Futur: verri, etc. Subjonctif: Présent: vâyu 1, 2, 
vëyO; vâyo 3, etc. Imparfait: vêyissu 1, 2, vgyiso 3, etc. 
Quant à Fimpératif, la 2® personne plurielle se remplace par 
vwetîde dans le patois du 1®' groupe; au 2® groupe, vetide s'em- 
ploie également au lieu de vâde, vâidê. Ces formes viennent 
d'un infinitif vwetî, qui répond au verbe français guetter. 
Participe présent: vêyan 1, 2, veyên 3. Participe passé: yû 
m. yttssa f. 1, 2, yû m. yûsa f. 3. 

2* Classe. 

Claudere: clyûra 1, Hlyûre 2, 3. Voir le paradigme de 
la conjugaison forte. Excutere: gcàre 1, gcâre 2, 3, battre en 
grange. Indicatif: Présent: ecàsu 1, ecâsu 2, êcâzo 3, ecà 1, 
ecâ 2, 3, ÊCà 1, ecâ 2, '3, êcàsêm 1, ecâsêm 2, ecâzem 3, 
êcàde 1, ecâdê 2, gcâde 3, ecâsûn 1, ecâsQn 2, ecâzQn 3. Im- 
parfait: ecQgÇ 1, ÊCQSç 2, ecQzç 3, etc. Parfait: êCQzi, ecozi, 
ecQzi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: êCQziro^ etc. 3 h.-gr. Futur: 
ecQri 1, ecori, ecodri 2, 3, etc. Subjonctif: Présent: ecàsu 1, 
ecâsu 2, ecâzQ 3, etc. Imparfait: êcqsîssu 1, 2, ecQzisQ 3, etc. 
Participe présent: ecàsan 1, ecasan 2, êcazen 3. Participe 
passé: ecQ m. ecQSsa f. 1, 2, êcq m. ecQsa f. 3. Dicere: dire 
1, 2, d'rë 3. Indicatif: Présent: dyu 1, 2, dyQ 3, di, di, dygm, 
dite 1, dite 2, dite 3, dyon. Imparfait: dësç 1, dgsç 2, dezç 
3, etc. Parfait: d'zi, d'zi, d'zi (d'za) 3 h.-gr. Plus-que-parfait: 
diro, dëziro, etc. 3 li.-gr. Futur: deri 1, 2, dëri 3, etc. Sub- 
jonctif: Présent: dy^ssu 1, dyëssu 2, dy^SQ 3, etc. Imparfait: 
+ 1, desissu 2, + 3. Le V et le 3® groupe empruntent les 
formes du subjonctif présent. Participe présent: d'san 1, 
dêsan 2, dezen 3. Participe passé: de m. deta f. 1, dé m. 
dët€ f. 2, 3. Prendere: prandre 1, 2, prendre 3. Indicatif: 
Présent: prafiu 1, 2, preno, prâôo 3, pran 1, 2, pren 3, pran 
1, 2, pren 3, prafiem 1, 2, prefiem, prâfiem 3, prande 1, 
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prandê 2, prênde 3, pranon 1, 2, prefign, prâfion 3. Impar- 
fait; prafif 1, 2, prêfiç, prâfië 3, etc. Parfait: pirênzî (pri), 
prenzi, prênzi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: prênziro, priro, etc. 3h.-gr. 
Futur: prandri 1, 2, prêndri 3, etc. • Subjonctif: Présent: 
prafiu 1, 2, preno, prâûo 3, etc. Imparfait: + h prafiissu 2, 
preûisQ, prânisQ 3, etc. Participe présent: preôan 1, praâan 

2, preûen 3. Participe passé: prâ m. prassa f. 1, 2, prg, prâ 
m. prêsa, pràsa f. 3. Au 3® groupe, nous rencontrons aussi 
la combinaison ndy au lieu de û: prendyo, prêndygm, etc. 
Ridëre pour ridëre: rira. Indicatif: Présent: nsu 1, 2, rîzQ 3, 
ri, ri, rîsêm 1, 2, rîzêm 3, ride 1, ridé 2, ride 3, rîSQn 1, 2, 
rîzQn 3. Imparfait: risç 1, 2, rizë 3, etc. Parfait: rizi, rizi, 
rizi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: riziro, etc. 3 li.-gr. Futur: riri, 
riretri 1, riri, rireï)ri 2, riri 3, etc. Subjonctif: Présent: rîsu 
1, 2, TîzQ 3, etc. Imparfait: risissu 1, 2, riziso 3, etc. Parti- 
cipe présent: risan 1, 2, rizen 3. Participe passé: risU 1, ri, 
risû 2, ri, rizu, nizii 3. 

3« Classe. 

Bibere: bâra 1, 2, bgra,» bàre 3. Indicatif: Présent: bâvu 
1, 2, bgvQ, bâvo 3, bâ 1, 2, bë, bâ 2, bâ 1, 2, bg, bS 3, 
bâvem 1, 2, bgvêm, bavêm 3, bâde 1, bâdê 2, bgde, bSde 3, 
bâvQn 1, 2, bgvQn, bâvQn 3. Imparfait: bev'ssç 1, 2, bevç 

3, etc. Parfait: bu, bu, bû 3 h.-gr. Plus-que-parfait: bûro, etc. 
3 h.-gr. Futur: bêri, etc. Subjonctif: Présent: bâvu 1, bâvu, 
bevissu 2, bgVQ, bâvo 3, etc. Imparfait: -j- 1, bêv'ssissu 2, 
bûsQ, bevêSQ 3, etc. Participe présent: bgv'ssan 1, 2, bgvên, 
bevêsen 3. Participe passé: bu m. bûssa f. 1, 2, bû m. buta, 
bûsa f. 3. Cadere: ôësï 1, ôisï, 6âra 2, ôizî 3. Indicatif: 
Présent: ôïsu 1, ôîsu, ôïçu 2, ôîzo, ôâzQ, caizo 3, 6ï 1, 2, 6î, 
ôï, ôê, èâ 3, ôï 1, 2, éï, ôî, 6ê, ôâ 3, ôïsem 1, ôïsem, èîçem 2, 
éîzem, 6ïzem, ôezem, éâzem, ôâizem 3, èïde 1, 6îde 2, éizide, 
ôizide, éâde 3, éisQn 1, ôïSQn, éïçon 2, éizon, èïzQn, ôâzQn 3. 
Imparfait: ôesë 1, ôisêssç 2, ôëzç 3, etc. Parfait: ôëzi, ôëzi, 
6ëzi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: éëziro, etc. 3 h.-gr. Futur: ôêdri 
1, éêri, ôêraî>ri 2, ôêri, ôedri 3, etc. Subjonctif: Présent: ôîsu 
1, ôîsu, éisissu 2, éïzQ, ôîzq, 6âzQ, ôeziso, ôezesQ 3, etc. Im- 
parfait: -f- 1, èisassissu 2, ôêziso 3, etc. Participe présent: 
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ôesan 1, 2, ôëzen 3. Participe passé: ôâ, éesâ m. 6âte, ôgsâte 
f. 1, ùizii/ùesâ, m. ôeza, ù^âte f. 2, ôûzîi, éezë, 6ezE m. 6êza, 
ôêzëtC; ôêzàte f. 3. Cognoscere: CQfiatre 1^ CQfie|)re 2, 3. In- 
dicatif: Présent: CQÛassu 1, CQÛessu 2, conesQ 3, CQÛa 1, CQÛe 

2, 3, CQÛa 1, coûê 2, 3, cQÙassem 1; CQfiêssem 2, CQÛeâem 3, 
coûate 1, cofiêde, cofie|)ê 2, CQÎLQJ^e 3, cgfiassQn 1, CQÛêssQn 2, 
CQfiesQn 3. Au 2® groupe, on rencontre aussi les formes 
CQÛassu, cofia, CQnassem, CQfiate, CQÛassQn. Imparfait: CQ&essë 
1, 2, cpôësç 3, etc. Parfait: CQÎii, CQÛi, CQÛi 3 h.-gr. Plus-que- 
parfait: CQuiro (cQÊesiro), etc. 3 h.-gr. Futur: CQÛatri 1, 
cofia|)ri, coûêf)ri 2, CQÛê&ri 3, etc. Subjonctif: Présent: CQÛassu 
1, CQfiassu, CQÔgssu 2, cqûêsq, CQÛiso 3, etc. Imparfait: + 1, 
Cûôêssissu 2, CQÛêsisQ 3, etc. Participe présent: CQÛassan 1, 
coûassan, CQÛêssan 2, CQÛ^sen 3. Participe passé: cqM m. 
CQMssa f. 1, coûû m. CQÔûssa, CQfia f. 2, cqM m. CQÛûte f. 3 
Credere: crâre 1; 2, crgre, cràre 3. Indicatif: Présent: crâyu 
1, 2, crëyo, cràyo 3, crâ 1, 2, crë, crà 3, crâ 1, 2, crê, crâ 3, 
crây^m 1, 2, crëyem, cràyêm 3, crâdç 1, crâdg 2, crëde, crSde 

3, crayon 1, 2, crëyon, crayon 3. Imparfait: crayç 1, crayç, 
crêyç 2, creyç3, etc. Parfait: crû, cru, crû 3 h.-gr. Plus-que- 
parfait: crUro, etc. 3 h.-gr. Futur: crari, crêri 1, creri 2, 
3, etc. Subjonctif: Présent: crâyu 1, 2, crëyo, cràyo 3, etc. 
Imparfait: crayissu, creyissu 1, crgyissu 2, crgyisQ, creisQ 3, etc. 
Participe présent: creyan 1, 2, creyen 3. Participe passé: cru 
m. crûssa f. 1, crû m. crûssa, crûte f. 2, crû m. crûte f. 3. 
Crescere: crêtrc 1, cre|)r6 2, 3. Indicatif: Présent: crêssu 
1, 2 y cresQ 3, cre, erg, cressêm 1, 2, cresem 3, crêsse, crede 

1, crêdê 2, crgde, crej)e 3, cresson 1, 2, cresQn 3. Imparfait: 
crêss^ 1; 2, cresë 3, etc. Parfait: cresi, crgài, cresi 3 h.-gr. 
Plus-que-parfait: cresiro, etc. 3 h.-gr. Futur: crgtri 1, cre|)ri 

2, 3, etc. Subjonctif: Présent: cressu 1, 2, crêSQ 3, etc. Im- 
parfait: + 1; cressissu 2, cresisQ 3, etc. Participe présent: 
cressan 1, 2, cresen 3. Participe passé: cre m. crissa f. 1, 2, 
erg m. cresa f. 3. Currere: corre. Indicatif: Présent: corr'ssu 

1, 2, corr'sô 3, co, c«a 1, cwa, cpa 2, 3, cq, cwa 1, cwa, cpa 

2, 3, CQrr'ssem 1, 2, corr'sem 3, corde 1, corde 2, corde 3, 
corr'sson 1, 2, corr'son 3. Imparfait: corr'ss^ 1, 2, corr'âç 

3, etc. Parfait: corri, corri, corri 3 h«-gr. Plus-que-parfait: 
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CQrriro (cQrr'siro), etc. 3 h.-gr. Futur: CQrretri 1, CQrre]^Ti 2, 
CQrr'{)ri 3. Subjonctif: Présent: CQrr'ssu 1, 2, CQrr'sQ 3, etc. 
Imparfait: CQrr'ssissu 1, 2, CQrr'sisQ 3, etc. Participe présent: 
CQrr'ssan 1, 2, corr'sên 3. Participe passé: corrâ 1, 2, corrg, 
CQrrâ 3. Debere: davâ 1, 2, deve, devS 3. Indicatif: Présent: 
dâvu 1, 2, dêVQ; dSvo 3, dâ 1, 2, de, dS 3, dâ 1, 2, de, dS 
3, dâvem 1, dâvûm, dâivem 2, devem, dSvem 3, dâde 1, dâde, 
dâidê 2, dgde, dâde 3, dâvQn 1, 2, dëvQn, dSvQn 3. Impar- 
fait: dev'ssç 1, 2, devç 3, etc. Parfait: dû, dû, dû 3 h.-gr. Plus- 
que-parfait: dûro, etc. 3 h.-gr. Futur: devêtri 1, dêvri, dêve{)ri 2, 
dôvri, dêvê&ri 3, etc. Subjonctif: Présent: dâvu 1, 2, dgvQ, 
dàvo 3, etc. Imparfait: dev'ssissu 1, 2, dûsQ 3, etc. Participe 
présent: dgvêssan 1, devan, devessan 2, dgvên 3. Participe 
passé: dû m. due f. 1, dû, dgvû m. due, devâye f. 2, dû m. 
dûsa f. 3. Fallere: falyâ 1, 2, falyg, falyà 3. Indicatif: 
Présent: fç. Imparfait: falya 1, 2, falya, falyâ 3. Parfait: 
falyi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: falyire 3 h.-gr. Futur: fûdre. 
Subjonctif: Présent: falye. Imparfait: falyissê 1, 2, falyise 3. 
Participe passé: falyû. Molere: mâdra 1, mâdre 2, mâdre, 
mâtidre 3. Indicatif: Présent: màlu 1, mâlu, mûlyu 2, mûlesQ 
3, màlê; ma 1, màlê, ma 2, ma, mm 3, mâle, ma 1, mâlg, 
ma 2, ma, mâu 3, màlem 1, mâlêm, mûlyem 2, mûlêâgm 3, 
màde, molâde 1, mûlyide, molâdg 2, mûlide, mâde, mâwde 3, 
màlQn 1, mâlon, mûlyon 2, mûlesQn 3. Imparfait: molyessç 
1, mûlyess^ 2, mûlês^ 3, etc. Parfait: mûl'zi >(mûli), mûl'zi, 
mûl'zi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: mûl'èiro, etc. 3 h.-gr. Futur: 
modri 1, mûlye|)ri 2, mûdri 3, etc. Subjonctif: Présent: mâlu 
1, mûlyu 2, mûlêSQ 3, etc. Imparfait: + 1, mûlyessissu 2, 
mûlêzisQ 3, etc. Participe présent: molessan 1, mûlyan 2, 
mûlesen 3. Participe passé: molû m. molya f. 1, molû m. 
mûlya f. 2, mglû m. mglûte f. 3. Morire pour mori: mûrî. 
Indicatif: Présent: mwaru 1, 2, mûr'sQ 3, mwarg 1, 2, mpàre 
3, mware 1, 2, mpâre 3, mwargm 1, 2, mpàrgm, mûr'sem 3, 
mûride 1, mûride 2, mpàde 3, musnon 1, 2, mûr'sQn 3. Im- 
parfait: mûr'ssç 1, 2, mûr'sç 3, etc. Parfait: mûri, mûr'si, 
mûri, mûr'si, mûri, mûr'si 3 h.-gr. Plus-que-parfait: mûriro, 
mûr^iro, etc. 3 h.-gr. Futur: mûrfitri 1, mûre|)ri 2, mûr'ï)ri 
3, etc. Subjonctif: Présent: mwam 1, mûr'ssu 2, mûr'sQ 3, etc. 

Haefelin. 9 
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Imparfait: + 1, mwôir'ssissu 2, mlir'sisQ 3, etc. Participe 
présent: mûr'ssan 1, mur'ssan 2, mûr'sôn 3. Participe passé: 
mg m. morta f. 1^ mua, m. mt^arta f. 2, mua>, mpa m. mt^arta^ 
mparta f. 3. Parescere pour parère: paretre 1, parôî)re 2, 3. 
Indicatif: Présent: paressu, paru 1, 2, parçsQ 3, pare, pare, 
parem 1, parem, paressem 2, paresem 3, paresse 1, parede 2, 
parei)e 3, paron 1, paron, paresson 2, pareson 3. Imparfait: 
paressç 1, 2, par'sç 3, etc. Parfait: par'si, par'si, par'si 3 
h.-gr» Plus-que-parfait: par'siro, etc. 3 h.-gr. Futur: paretri 1, 
pareï)ri 2, 3, etc. Subjonctif: Présent: paressu 1, 2, par'sQ 3, 
etc. Imparfait: par'ssissu 1, 2, par'sisQ 3, etc. Participe pré- 
sent: paressan 1, 2, par'sen 3. Participe passé: parti. Placera 
pour placëre: plyëre 1, 2, plyere 3. Indicatif: Présent: plyçsu 
1, plyççu, plyçzu 2, plyçzQ 3, plyç, plyç, plyçsem 1, plyççem, 
plyçzem 2, plyçzem 3, plyçde 1, plyçde 2, plyçde 3, plyesgn 1, 
plyççon, plyÇzQn 2, plyçzon 3. Imparfait: plyesç 1, plyeçç, 
plyezç 2, plyezç 3, etc. Parfait: plyezi, plyezi, plyezi 3 h.-gr. 
Plus-que-parfait: plyeziro, etc. 3 h.-gr. Futur: plyeri 1, 2, plyeri 
3, etc. Subjonctif: Présent: plyesu 1, plyççu, plyçzu 2, ply^zQ 
3, etc. Imparfait: plyesissu 1, plyeçissu, plyezissu 2, plyezisQ 
3, etc. Participe présent: plyesan 1, plyeçan, plyezan 2, 
plyezen 3. Participe passé: plyç 1, 2, plyç, plyû 3. Pluëre 
pour pluëre: plyovâ 1, 2, plyovë, plyQvS 3. Indicatif: Présent: 
plyà 1, plyâ, plyâo, plyâw 2, plyâ, plyâw 3. Imparfait: plyo- 
vessa 1, 2, plyQvese 3. Parfait: plyû 3 L-gr. Plus-que-parfait: 
plyûre 3 h.-gr. Futur: plyôvetre 1, plyQveï)re 2, 3. Subjonc- 
tif: Présent: plyàve 1, plyovessisse 2, plyâve/ plyâwve 3. Im- 
parfait: -f- 1, plyovessisse 2, plyovese 3. Participe présent: 
plyovessan 1, plyovan 2, plyovesen 3. Participe passé: plyû. 
Potêre pour posse: pQvâ 1, 2, pQvg, pQvS 3. Indicatif: Pré- 
sent: pu, pâ 1, 2, pâ, pâw 3, pâ 1, 2, pâ, pâw 3, pçem 1, 
pûem 2, pyem 3, ppâde 1, pwâde 2, pâwde, pwëde 3, pQQn 1, 
pûQU 2, pyon 3. Imparfait: pwâvu 1, pûç, pwâvu 2, pyç, 
pQvç 3, etc. Parfait: pu, pu, pu 3 h.-gr. Plus-que-par- 
fait: pûro, etc. 3 h.-gr. Futur: porri, etc. Subjonctif: 
Présent: pteçssu 1, pûssu 2, pyesQ 3, etc. Imparfait: -f 1, 
pûssissu 2, pûsQ 3, etc. Participe présent: pwan 1, pwan 2, 
pQven 3. Participe passé: pu. Sapëre pour sapëre: savâ 1, 
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2, savg, savâ 3. Indicatif: Présent: sç 1, 2, sç 3, sa 1, sa 2, 
sa 3, sa 1, sa 2, sa 3, sâvem 1, 2, sam 3, sâde 1, sâdg 2, sçde 3, 
sâvQn 1, 2, san 3. Imparfait: savç 1, 2, savç 3, etc. Parfait: 
sii, su, su 3 h.-gr. Plus-que-parfait: sûro, etc. 3 h.-gr. Futur: 
sari 1, 2, sari 3, etc. Subjonctif: Présent: saôu 1, 2, saôQ 3, 
etc. Imparfait: saôissu 1, 2, saôisQ 3, etc. Impératif: saôe 

1, 2, saôe 3 et sa 1, sa 2, sa 3, saôem, sâvem 1, saôam, sâvêm 

2, saôem, sam 3, sâdç 1, sa6i, sâde 2, sçde 3. Participe présent: 
saôan 1, 2, saôen 3. Participe passé: su m. sûte f. 1, 2, sii 
m. Bûte £ 3. Valere: valyâ 1, 2, valyê, valyS 3. Indicatif: 
Présent: valyu 1, 2, valyQ 3, vç, vç, valysm, valyidç 1, valyidô 

2, valyide, vçde 3, valyon. Imparfait: valyêssç 1, valyç 2, 3, 
etc. Parfait, valyi, valyi, valyi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: 
valyiro, etc. 3 li.-gr. Futur: vudri, etc. Subjonctif: Présent: 
valyu 1, 2, valyo 3, etc. Imparfait: valyissu 1, 2, valyisQ 3, 
etc. Participe présent: valyan 1, 2, valygn 3. Participe passé: 
valyû. Vivere: vivre. Indicatif: Présent: vivu 1, vic'ssu 2, 
vfîcesQ 3, vi, vi, vivem 1, vic'ssem 2, vivem, vecesgm 3, vidç 1, 
vidé 2, vide 3, vivon 1, vic'ssQn 2, vivQn, vecesQU 3. Impar- 
fait: vivf 1, vivç, vic'ssç 2, vêcesç 3, etc. Parfait: vecezi, 
vêcfizi, vecezi 3 li.-gr. Plus-que-parfait: vecêziro, etc. 3 h.-gr. 
Futur: vivri 1, 2, vivri, vôCêï)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: 
vivu 1; 2, vivQ, vêCôSQ 3, etc. Imparfait: vôc'ssissu 1, 2, 
vêCêsisQ, vôc'sisQ 3, etc. Au 3® groupe, les trois personnes 
plurielles du subjonctif présent sont aussi employées pour 
l'imparfait du subjonctif. Impératif: vi, vivem, vicem 1, 
vic'ssem 2, vivem, vecêsêm 3, etc. Participe présent: vivan 1, 
vfic'ssan 2, vecesôn 3. Participé passé: vêcU 1, 2, vi, vgcû 3. 
Volêre pour velle: vQlyâ 1, 2, vqIê, vqIS 3. Indicatif: Présent: 
vu, va 1, va 2, va', vâw 3, va 1, va 2, va, vâw 3, volygm 1, 
VQlem 2, 3, VQlyâ 1, vola 2, volé, vqIS 3, VQlyon 1, vqIqu 2, 

3. Imparfait: volyç, volyâvu 1, vqIç 2, 3, etc. Parfait: voli, 
vqH, VQli 3 li.-gr. Plus-que-parfait: voliro (vQlUro), etc. 3 h.-gr. 
Futur: viidri, etc. Subjonctif: Présent: vçlyu 1, vûlyu 2, vûlyo 
3, etc. Imparfait: -j- 1, vûlyissu 2, viilyisQ, vûlyesQ 3, etc. 
Impératif: vûlide 3. Participe présent: vglyan 1, volan 2, vq- 
Ifin 3. Participe passé: vQlyû m. vQlyUte f. 1, volûm. volute 
f. 2, 3. 

9* 
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Quatrième Partie. 
Poésies dans les principaux patois dn canton de Fribonrg. 

I. Poésies en patois broyard. 
A. Coranles. 

1. 
Nq trfipem §û stûu piëre dure, 



Eelxain 



. f Nq 1 
"^ 1 ZûV 



ne ^an a maria. 



Mon père me yqu maria; 
Ne le savâ vq pâ? 

Mon përe me yqu maria, 
4 Me qnë su iuvenêtta. 

A on CQsandâ mg yqu donâ; 
Ne le savâ vq pâ? 

A on cQsandâ mg yqu donâ, 
8 Me que sti zuvênetta. 

0, que dit on, que 1 a rgbâ; 
Ne le savâ vq pâ? 



Se savç que lu s'ê roba, 
12 Me que su iuvenetta, 

Ei fQrôe le farç a leva. 
Ne le savâ vq pâ? 

I verre le selâw leva. 
16 — Me que su èuvenêtta — 

E la lûna rguQvallâ, 
Ne le savâ vq pâ? 

E le filye qu boa SQutâ, 
20 Me que su Èuvenêtta. 
Estavayer. 



Refrain 



Je suis fille d'cUlemcmde 

Sans savoir un mot d'allemand. 



Mon père et ma mère 

N'an tye mê d'enfan,Z'aMemawcZ^ 

Mon père et ma mère 

N'an tye mê d^enfan, V allemand 

L'allemand 

L'allemand 

L'allemande. 
Je suis fille d'allemande 
Sam savoir un mot d'allemand. 



M'an aé'ta a la fare 
4 On CQtilyQU blyan, l'allemand. 

L e trû cû derrière, 

L Ê trii grandevan, l'allemand. 

Prafiu me fQÇêttç, 
8 Le rQn . fin dêvan, l'allemand. 

De la rQn.fiirette, 

End ë fa dgi gan, l'allemand. 



1) Variante: N'eyan fa tye me, rallemand. 
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Lçs ç porta fere 
12 A ma mêre-gran, Vaïlemand. 

Tfinide, granc^mère^ 
Fgdç me stQu gan, Vaïle- 
mand. 



Que ne Iç bëtëyu 
16 Que trais fois dans Van, VallC' 



Pâtye, Pantecote 
E la gran Sen Gan, Vaïlemand. 
Estavayer. 



B. Chansons. 



Pqi lu ben fitâ, 

Sti bï mariâÈu, 
3 Nq vQlem ôantâ 

De càw de CQrâèu 

On pityu be de ôansQn; 
6 Pu no sQMtêrem qu rign, 
Yu! 

Avue nûtrç mie, 
gyç! 

Avue nûtre mie. 

Tst gn fQseran 

Pê Iç ôapunârç, 
9 Nûtrûn ami Gan, 

Sen tan de manâre, 

S'amoriuôe de Susqu, 
12 Qu' êfolyîvê dêi ôapon, 
- Yu! 

Avue bon CQiâèu, 
gye! 

Avue bon CQrâiu. 

Son galç cûrse 
Culâ 9U sa tailye, 
15 Squ moéàM ben ne, 
Son ôapî de pailye, 
Se ba prûpru c'qu ingn 



18 L an fa remarca Sûsqu, 

Yu! 
Den nûtron vëllâiu, 

gye! 
Den nûtrQn vëllâiu. 

Velêm no gn 4q 

I^Q mètre en menâiu, 
21 I no fô tQio 

Nq plyêre a Tovrâiu; 

E ptite en fosêran 
24 On a bêntû prou d'arian, 
Yu! 

Por maria sa mia, 
gye! 

Por maria sa mia. 

Quyen plyêsi por no, 
Dên sti 4q êmâblyu, 
27 De vivre a gQgû, 
Ram de CQmparâblyu. 
Ma pQr UQ ben mètre en trgn, 
30 Gûtêm vitu nûtrQn vgn, 
Yu! 
Avue nûtre mie, 
gye! 
Avue nûtre mie. 

Estavayer. 
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Quan y gtç filye a maria, 

Lu bon tem que mënâvu! 

Sûwtâvu Iç bossQn 
4 Tôt avç Catunâye. 

Ora yë ne pu pS 

ègutâ Iç derbunâre. 

L ô la lire dQu bri 
8 Que m'encoblye Iç ôambe. 

Tota la nç leva, 



Tgta la nç br'ssî, 
Emprêndr^ la ôandâla, 

12 Por fëre dQu pape 
Por nûtron piti Zâtye. 
Se Zâtye n'en yqu ram, 
Nq le bailyôrem a Pyîru. 

16 Se Pyîru n'en yqu ram, 
Nq le mëiÊrêm no mimu. 

Estavayer. 



Quan ly gtç zuvgnetta, 
L'on voulait me marier 

Sur la violette, 
L'on voulait me marier 

Sur le violet. 

Ora que yë su granta, 
4 L'on ne m'en parle plus. 

Yqu tu le fë dou prençu, 
Ou bien celui du roi? 

Ne vu pâ le fë dou prençu, 
8 Non plus celui du roi. 

Yë vu mon ami Pyêru; 
C'est lui que j'aime tant. 



P, de ton ami Pyeru, 
12 H n'en faut plus parler. 

Car ly ê ètiiî a pandre 
Demain la matinée. 

Vëre, sê vq le pande, 
16 Enterra me desQ. 

E me crëvri de ruse 
Et mon amant de fleurs. 

Lç pèlerins que pâssQU, 
20 Prendront tous u/ne fleur. 

Preyeron Dyû po Târma 
De stûu dûs amti^irà. 
Estavayer. 



6. 



Gran Dyû, que Iç fennç sQn 
cure 

ly obéir à leurs ma/ris, 
Traledeta, tralederi 
D'obéir à leurs maris. 

End ç ben yen cëman Içs çtre, 
4 Ma le fç ben obeî. 



Yë Tenvuyu aria la vaôe. 
Mètre qu po le bûli. 

ga, s' të me burle la gresse! 
8 T'a de quye te re^oyi. 

Prafiu le mantç çû mes epçle, 
Yë m'en vç a me plyësî. 



Digitized by LjOOQIC 



— 133 — 

Ohy Ion soir y madame Vhôtesse, 
12 Ma femme riest-elle pas ici? 

Elle est làrhaut dans ces chamhreUeSj 
Elle y joue à ses plaisirs. 

Bien, bon soir, madame ma femme, 
. 16 Voi4S plaît'il de vous en venir? 

Estavayer. 



Mqh père que mê marie 
D'ûna drçla de façQn. 

Falira dondaine, 

Falira dondon. 

Mqii frâra 9 moti me mgme 
4 Su un ânu a reculsn. 

Prafiu de Tïga bgnâite, 
Renversu le ôQudêron. 

L'êncurâ mg di folletta, 
8 E me lei dyu fûUatQn. 

Me bailye de la veriêtta, 
Lêi bailyu de mon bâton. 

Le crenôellë de me UQçe 
12 L e Qn fon de crëbllyon. 



La ôemis6 de me nQçe 
L e de tâila de burÛQu. 

La santëre de mç noce 
16 L e ûna ôêina d'ifion. 

Pqf le ôapi de mç noce, 
L e Qn eu de ôQuderQn. 

Pqf Iç SQlâ de me uqçç, 
20 I SQn d'on pï d'ireçQn. 

Le melyàM plya de me uQçe 
L e Qn plya de seôeron. 

Vq cus'neri dei belosse 
24 E Qn bQn plya de gQion. 

Vinidç ti a me UQçe, 
Vq sarâi ti ben èQyàw. 
Estavayer. 



8. 



M'en vç VQ dëre una ôansQn 
ÏQta fate de ianlye. 

Se ley a qu mo de vër'tâ, 
4 I vudrç qu'Qn me pande. 

Prafiu la ôeri çii mQn cû, 
Lç dû bà çii ma tïta. 

Yë sû-z-êlâ QU 6am erôî, 
8 N'ç ratn trQYâ de terra. 



Ley ç trQva qu ôev? mg, 
Que rQniïve l'aveina. 

Ley ç creva sç dûz ë blyan, 
12 Veyâve tQ lu mQndu. 

Ley ç CQpâ sç quatru pï, 
I pistâve CQ Tûvra. 

I m'a mena dan Qn pai, 
16 Lêi y xru tQt etraniu. 
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Le filye allavan deôç, 
Lç iemlye empatâvan. 

Lç cayûn allâyan qu bû, 
20 Lçs ûmmu rabmlyîvan. 

Lçs ûye fasâvan qu Tq, 
L^ rate enfornâvan. 

Derrêi ôi ne ly a qu pomâi, 
24 L e to ôeriï de râvç. 

Y ç ruôi mon bâton amen, 

Y abattç dei sënailye. 



I vayu Y&n rQmmu blyan 
28 A eue lu pomây irg. 

Im'a-n-ecsiSQiigrçôen blyan, 
Sa éïvra me ven môdr^. 

I m'a mQzii pe lu talon, 
32 Lu piti dâi me eaûe. 

Leî y ë f a fera qu pogu, 
Pq mètre a men Qroije. 

I s'ê bûn trûvâ trû piti, 
36 L'ç mg a ûna borna. 
Estavayer. 



Mon ommu n'e ram tyg on 

gQrman, 
Me lësse gran tem sen pan, 
3 S'en va 9 cabare sen arian, 
Por bâre on po de ven en 

fûyan. 
Quan i reven a la mesen, 
6 Me même mille carilyon. 

Fâ lu galç tôt en entran, 
Pe l'amô qu'on ne ly en 
dyesse ram. 
9 Quan çan ven que 1 a on 
pu veilyï, 
Ne seimblye ram me ty'on 

enraèi; 
Ne fâ, tye de cria e tampetâ, 
12 Pe Tamô que m'a epusâ. 

Fenna, s' t'avç pâ epusâ, 
Yë perrç ben m' alla amûsâ. 

15 Yë porrç ben passa mon tem 
Avui stau bon liberten-, 
Me ora que t'e epusâ, 

18 Ne lei pu pâ mç alla. 



Ommu, quan t'ç epusâ, 

Të ne m'a pâ çan réserva. 
21 Të m'a preme de te ôanèï, 

D'ïtre en ptï plye menâiî. 

Me 9 lyû d'ïtre ôaniî, 
24 T'ê vêfiâ on ptï plye debuôî. 

Fenna, d'allâ cabare, 

Ne tendri pâ de por te; 
27 Yë ly audri par devan te, 

E quan de bon me sem- 
blyere. 

Fenna, d'allâ ç cabare, 
30 Ne tendri pâ de por te. 

Zûv'ne fenne, que vqs â 

dei gçrman, 
Preyïdç lu bon Dyû SQvan, 
33 Preyide le devçtaman 
Qu'ei VQ préserve de Iqu 

man*, 
Car ne lei fa pâ bi passa, 
36 I redûisQU Iqu fenne 5 
trepâ. 

Aumoni 
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t 

n. Poésies en patois cugôo 
A. Coranles. 

10. 

Deççû çta plye|)e ûna co- 

Tsiuls, 
Tota fgite de èûv'ne 4an. 
Le bon galan que nQ 

même, 
Meine no lêrèirëman. 



0, n'ênd a yuna per çû tQte 
4 Que dan|)e miûunaman. 



Deman yqç allâde a la fg^r^; 
Quye mg ley aiiterei vo? 

On bï riiban de ï)enquant 
ône 
8 E de vant-ô-quatru colâw. 

Or, quan §arê pgr ûna pren- 

çgssa; 
A, le prûsan §arô prû grç. 

Fribourg. ^ 



11. 



La bergère abandonnée. 
(Par Tabbé Fontaine.) 



Engrâ! te tl dûçonorâ, 
T'a tumâ tg tun ëlu; 
Te m'avç tan e tan iurâ 
4 Dg m'ïtra adî fidëlu. 

Vale trompât*! qu'e de- 

vinii 
Lu tem d'çtrevfii que ly 
ç yû? 

Quan ly allâvu deçQ Tormï 
Dan{)I dêç§îi Terbetta, 
Ram a tçç e n'ïre plyë bî 
8 Quye ta bûna Nanetta. 

Quan noç ïram bâ pgr çtou 

fen 
Avûêê nûtreç êrmalye. 



Të me parlave, m'en §QVên, 
12 Tstevi de fermalye. 

AdQn ly ïru dëden ton câw, 
I Tavç çen partâiu; 
Ma CQÛêççu pQr mon malâw 
16 Qu'un' çtra l'a-ç-gn gâiu. 

Quye t'ç yo fç pQrqug ôaniî, 
Pur prandre ûna mQCâwça? 
te mû§e tu m'attaôî 
20 En me randan 2alât*ça? 

Se ly avç-§-aw mç de fiertâ, 
I çarç tun epâwça. 
N'ê ram quye ma fidelitâ 
24 Que me ran malërâuça. 



*) NouB avons jugé à propos de mettre ici les morceaux écrits dans 
le dialecte de la ville de Fribourg, quoique celui-ci n^ail pas précisément 
tous les traits caractéristiques du patois dit cueco. 
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Ne te CQr'çu pâ dou malâM;* 
Ma t'apprandri gn yâiu 
Quyen vç lu mî, ç d'en bon câw, 
28 d'un galç vëçâiu. 



Fribourg. 



B. Chansons. 



12. 



Lç garçons de Fribor 

Memûn ioyâMça ya. 
Fiv^^ Iç Friborigi 
Son çë nûblyu cq lu rgi. 

S'en van plyuntâ dei mç 
4 Devan en ôi lâw mie. 

Plyantâ lu on ptî plyë bâ, 
Yç l'êrba reverdîîre. 

Vûtron pëire, yç ly e-f)-ë, 
8 Margêrite, ma mia? 



Mon pëire ly ê tû le hQ 
Dan çtû èambre ÂQlie. 

Ley î CQnte dei louis 
12 Por maria ce filye. 

Vwëru n'en balye-î)-ë, 
Margêrite, ma mia? 

I balye f)an huis, 
16 La ôambra ben garnie. 

ï>an louis n'g pâ trû 
Pur dgi çë balle filye. 
Fribourg. 



13. 



Çi-le que mon câw âme, 
Ly ê Zâtye de Curtion. 
Buvons, rions, chantons, 
Voici la bénichon. 

Ily a le 6(j{)e roie 
4 £ Qn tan bî gërdgn. 

Lu ôapî de travë 
E Iç çglâ tg rign*). 



I me meine a Bifû 
8 On 4pa de bênisQU. 

Yqu {)u vinî, migtta, 
Bâire on eu qu mûton?*) 

Quan ng çgm qu mûton, 
12 Zâtye me di: FansQn! 

Yqu Î)U dou blyan, dgu rgèu, 
Yqu Ï)u dQu tg bgn? 



*) Variante: Lu pâ» tatlyï en rion. 
^ Variante: Payu por te, ma mia, 
Allem ou mûton. 
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Dfii brësî, dei cûSçle 
16 De la bgnisQn? 

Vqw f)u vini, miêtta, 
Daii{)i çû lu pon?*) 

Quan ng çêin §(i lu pon, 
20 Lç mênêl)râi uq djon: 

Trg danî)e tg devan 
Pur Zâtye dg Curtion. 
Quan VQ 
32 Attaôi 
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A la prëmîre danï)e*) 
24 Pgçu mQn cûtilyûn. 

Mqd père que Igy ire, 
Que me vâi çen jupon. 

Me di: Tl ûna cure, 
28 Ma &\je Fanson. 

Me ramgm.ne a Yq^ç 
A gran eu de bâï)ûn. 

dan{)îdô, dame, 

VQ jupons, 

Belfaux. 

14. 



Ly fi la filye de nû{)rQn vfisfin que s'ê mariâye, 

Dan ûna mgSQn de pûretâ yô ly e-z-filâye. 

Q, lu bon tem que ly arç Têpâosa quan revendrfi! 

Dan ûna mgSQn de pûretâ yç ly fi-z-glâye, 
4 N'a trQvâ ne ban ng sole pQ s'as'tâ. 

N'a trQYâ ne ban ne sçle pQ s'as'tâ, 
I s'ê mfisa su la trâblya po plygrâ. 

I s'ê mfisa su la trâblya po plyorâ; 
8 Sgn Qmmu qu8 lei vên d'rë: Ne plyâora pâ! 

Son Qmmu que loi ven dVë: Ne plyâora pâ! 
Të ne veilyeri pâ sta nç, uqs em ram a fëlâ. 

Të ne vfiilyeri pâ sta nç, nos em ram a fëlâ; 
12 Të n'çdri ^em^ fenâ, nos em ram de prâ. 

Të n'çdri ^Qm^ fgnâ, uqs gm ram dfi prâ, 

Të n'çdri ^&a^ ç mulgn, nos gm ram de blyâ. 

Të n'çdri é^niç 9 mulgn, nos gm ram dg blyâ; 
16 Të n'Qdrî ggmç ariâ, uqs arigm pâ. 



*) Variante: Voi* fu danfï, ma mia? 

Allem su la pon! 
') Variante: On meitan de la dani)e. 
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Të n'çdri ^&oa^ ariâ, nos ariem pâ; 
Quan Içs ôtru m^ieron, ng Ywetfirem. 

Quan Içs çtru mëiêron, uq vwêterem; 
20 Quan Içs Otru plysrêrQn, no nr^r^m. 

Quan Içs otru plyorûrQn, ng rire{)rêm; 
Quan Içs çtru rire{)rQn, no plyQrêrem. 



Lentigny. 



15. 



Nûî)rQn prenHyu de Sayûye, 
Ly e maréQga on bun gnfan! 
Ily a lêvâ un' armée 
4 De quatru-van pa^zan. 

0, vertiisu; gar, gar, gar! 
0, rantamplam, garda 
dgyan! 

Ily a lêvâ ûn^ armée 
De quatru-van paizan, 
E pQr général d'armée 
s Cristeflyu de Carifian. 

E PQr général charmée 

Cristoflyu de Gari&an. 

Un ânu ôerÈi de rave 

12 Por nûrrï lu régiment 

Un ânu ôêrèi de rave 
Pgr nûrrï lu régiment 
Fqt tQta ca/valerie 
16 Quatru piti cayon blyan. 



Fer tota cavalerie 
Quatru piti cayen blyan, 
E PQr tûta artillerie 
20 Quatru canons de fer blyan. 

E por teta artillerie 
Quatru canons de fer blyan, 
Quan i fîi su la mQntaîie, 
24 Gran Dyû, que lu mondu 
e gran! 

Quan i fîi su la montaû^, 
Gran Dyû, que lu inondu 

e gran! 
Fazem vitu ûna deôerie 
28 E pU retornem nûç an! 

Fazem vitu ûna deôerèe 
E pîi retemem uqç an;*) 
AUem CQntâ a niïï)re fenne 
32 Les exploits des guerroyants! 

Lentigny. 



16. 



Charmante Sylvie! 
Servanta, mQnsÔ. 
Qu^ fais'tu seulette 
4 Dedans ces bas lieux? 



Fëlu ma cënglye, 
Vwerdu me miiton, 
Quan la nç apprûôe 
8 M'en vç a la ragson. 



*) Variante: E pu fotêm mê lu cam. 
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Sont'Ce là, Sylvie, 

Tes amusements? 

Jeunette et jolie, 
12 N'aS'tu point d'amants? 

Qu'ê-ï)-ë que vq mg dite? 

Qu'e-î)-ë qu'on wmant? 

Gemç de ma via 
16 Ma mëre m' end a parla. 

Si ta mère, Sylvie, 

Ne fen parle pas. 

L'amour, jeune fille, 
20 Ne te Vdit-il pas? 
. Qu'e-ï)-ë que vq me dite? 

Qu'ê-î)-ë que Tamour? 

Gemç de ma via 
24 N'ç entandîi si mQ. 



Cruelle Sylvie, 

Tu me fais languir. 

Espoir de m>a vie, 

28 Tu me fais mourir! 
Quê me fô-î)-ë fêre, 
Monsô, por vo viterî? 
A Vapothicaire 

32 Quû fo-f) ë querî? 

De Vapothicaire 
Je n'ai pas besoin: 
Mon cœur et ma vie 

36 Sont entre tes mains. 
Qu'ê-{)-ë que vq me dite? 
MqusÔ, ne tîfiu rem 
Tye ma cënQlyetta 

40 De rëj)a de len. 

Lentigny. 



17. 

Nq VQlem ôantâ ûna 6anï)Qn, 

Ly ê faite pe dgi bon liirQn. 16 

« 
Ly e CQmpQzâye de vgr'tâ, 

4 Ly ê d'en vîlyu amwerâ. 

I s'e vqIû remaria, 

Ho a Loven ily e-z-elâ. ^o 

Trû hô ily a volû monta, 
8 E lêi ly ê-z-â refuçâ. 

Dû Lovfin ly e-z-elâ a 

YuQ]^en, 
Ma Içz a trQvâ trû lien. ^* 

E pQ pâ pgdre trû de tgm, 
12 Se reposa pê lu ô^mgn. 

Dû VMÊÎ)ên ly e-z-êlâ a 

Skuti, 
h^z a ti trQvâ bî tyg ci. 28 



Dû Smi,i ly ê-z-elâ a PQzà 
A vue Qn gërdon de baççên. 

Ly ô-z-âw fa per Qn ecofai 
Car i santej bgn prâ la pâ^. 

On ly a batlyî Qn eu dg sa, 
Dû sê dQU pQn qu Ta rgculâ. 

N^a pâ pûssîblyu e moyen 
Qu'inëseyeparanô zûf erràn. 

Dû PQzà a Cêinen ily e-z-elâ, 
Dei lui d'pa ly a ramasâ. 

Dû Cemen a Eî)avayi ly 

ê-z-elâ, 
E Iç lui dVa ly an profita. 

Ly a bentû tem de maria; 
Ly avan {)an e quarantf an. 
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I sô son pâ trû bgn trovâ, 
I n'an ram-z-â tyê dû burratâ. 

Hqu quly an CQmpozâ la 6anî)Qn, 
32 Ly ô dfîi iû'nu ê dgi bon lûrQn. 

Lentignj. 



18. 



Lç vwêtQn de stil êndrêi 
MînQn ti ioyâwza ya. 

Ly ô ben vq, mia, la, la^ 
Ly ê bên vq que dêzire. 

I s'en yan en tapolan 
4 A la pwârta de Iti mia. 

L'anËyan ven lâwz êntrêvâ 
U pêKlye de la fêniï)ra: 

Quyêinta vQlêi vq doi tiEi, 
8 La granta, § bên la pitita? 



Nq Yûdram la Marggtûn, 
Ly a gran tem que ly e 
nûf>ra mia. 

Margû, pran pâ sti vwêton, 
12 N'ô ram qu'on trompyâw de 
filye. 

N'eram qu'on ply anta-z-iÙQU, 
On sifiâM diz êpenaôe. 

N'ê ram qu'un atti§6-fû, 
16 On mëéyâw de pomme cuete. 



AncDrc fç que saôe io, 
Ily e QU tâta-ègnilye. 



Posieux. 



in. Poésies en patois gruérin. 

À. Contes. 

19. 

Complainte de Catillon. 



Den ti Iç tem, ti Iç pai, 
On a sQven de tyetremblyâ; 
Quan Iç 4ên son tût ebai 
4 De sen que VlYue qu sa 
treblyâ. 

Rappellêm no tyg Càtilyôn, 
Pq pâ porta di gënilye, 
Ily engresîve Iç èapon 
8 E vwerdâve di ienilye. 



Vq sëde prâ tyg dên si tem 
L? balle filye de Corbgre 
Ly aran pu migi dû ply- 
antgn 
12 Avuê Iç brQn de Cavalgre. 

CatilyQU dëden on bisa 

Lçz arg bëtâye d'gn dg; 

Quan i devëzâve û rgsa 

16 Ly avô tin espri de YQud§, 
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On gâûe en rido trava^lyêIl, 
Su ÏQ quan qh sa s'ariÊngi. 
CatilyQn a bên fe sQn tren, 
20 I savê mç tye pan mi^. 

Tye fçre po la tQrmgntâ 
E li accroéî se maréyan? 
Lç 2alâ san tgt ênygntâ 
24 Dên 1^ vëlle ê dëden Iç ôam. 

CatilyQn par la vôdezî 
Sa gmplyâ sQn pang de-z-â; 
En lëvra se fo di fQzi, 
28 Dên Iç 6û se ri di ôaHyâ. 

Su le bâ{>ûn de la ramas6 
Par le pertç de la bwârna, 
CatilyQn fo le cam en à 
32 Tq prï de la grçsa tâna. 

Le le dyâblyQ ten sa syetta 
DreHi su di pï de bgôe, 
Bailye i vçdgze la gûtta 
36 Dëdgn di cuâme de vaôe. 

De l'ênfê Iç pûte bîEe 
VîÛQn avue lu grante ciie, 



Lu grose cwâme a liu Me, 
40 Pq li danHï di menue. 

Ly Q de par'lye babiûle 
Qu'on s'ôntrêtifie den si têm; 
Totevi de hû viûle 
44 Lç crûyû gmbiHâvan Iç ign. 

Se quçquQn ly avg prû d'êspri 
Pq de hû fû se dgbûôlâ, 
On n'entfindô rem tyg on cri: 
48 Ly e Qn VQwdg, f^ le burlâl 

Le plyë sQVfin, Iç plyë rëôQ 
Pasâvan pQ Iç plyë VQt*dê, 
A on tranquillQ min&2Q 
52 On ne cozê pâ sën avg. 

CatilyQn cëmên bgn d'çtre 
Ly a, dgàû on ôîrQn de bû 
Yç ly e-z-â réduite en Hy- 
endre, 
56 A se £alâ tendu le cû. 

Ora Qn ne fô pâ burlâ, 
Tq pare Qn di ben SQven 
De si qu'Qn ne pu égala, 
60 Quën'eremqu'Qnafifederem. 
Gorbières. 



20. 

Lç ôevrçi, 

CQntQ grtieren. 

(Par Louis Bomet.) 

Prî de l'îvwe eï)endil, dû Grûïre en amQn, 
Tq le galç pai que fume a MonbûYQn, 
Yç Iç filye, que dyQn, ne âQn pâ di gçéîre, 
Pere-gran le dezei, ly e le pai di éîvre; 
6 (Galçze d'EntyaniQn, ne parlQ pâ de vq) 
Ma SQn rare cq to dû Grûire en avQ. 
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Adon, perle d'amen, n'ôï)ôî pâ de minâio^) 
Que n'çse sa bëdygtta, u le mendiQ yëllâ^Q 
Que n'Qse son trQpï; d'accopâèQ u d'aôê', 
10 Ne trQpï ne ôêvrgi n'allâve sên bQôê'. 

On jkiQ don ly avei, den'le fon d'ûna crâwza, 
Prî de Vëllâsëmon, ûna balla graEyâwza,*) 
Zunêtta, ragottenta; ê dû vailyen ôevrgi, 
L'on de Vëllâsëmon, e pu TçtrQ d'Enngi. 

16 Quan le develënç, rsvûnû di montaûe, 
Ly îran debarasî de liï pitite bane, 
Ly allâvan la trovâ. Vq fûdrêî rem tyê vgire 
Cëmên Iç dû maréyan se cûdon*) fçre a vêire. 
L'on se gâbe de SQse, ê pU Tôtro de sgn, 

20 L'on d'en eî)rëlyî quatre i se fa pâ posên; 
L'çtrQ sâwte a pî ^en ûna vailyenta maya, 
E pu*) leva brë fran la plyë pezanta faya. 
Se le PiçrQ d'Ennei ôante mî tye Cela', 
Le Cela, sen que dyen, cwâme mï pQ galyâ. 

25 Portye tan tarlattâ, portye tan fçre attendra? 
I m'en fb prendre Ton, ma ne sç pâ tyen prendre, 
Que se dezei GQtton: sûn di graKyâw relyî. 
Su mun' arma! galç cëmen diz armailyï, 
RëôQ, ti dû parei: ôacQn ly a son boôe, 

30 Sa ct(âma po coma, e pûî)e gn saôotte. 

Tye^) lu fûdrei-i)-ë mç? Quan mQdon dû vëllâiQ, 
De mQttetta e de pan, po gûtâ mç d'en yâiQ, 
Le saôe ly e garni; sQven la paizan.na 
Lî fëôe dû lenzU... Dyû benëse TanEyan.na! 

35 Tye lu fiidrei-{)-ë mç? On bscgn de minâ^Q. 

Pq vini ôatye^) nç se tërî la sëmQsa, 
Noï)e dû gaberî ésniç ne tyezan mQsa. 
En applyen.nen Minon que burgâve û caôe. 
Cola se bëte a d'rë: vei^) I)Q, ton bî boôe, 
40 Decû|)e mon motti n'e rem tye on bcôatton. 



}) Aussi metnâzo. *) Aussi greHyâuSa. ^) Aussi cûdyon. *) Aussi 
pâM. *) Aussi tye. •) Aussi catye. ^ Aussi vï. 
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PrfifiQ sê pQ témoin la graUyâteza Gottûn 

Que mQn piti BigQ sërg plyë yç dû drûblyo. 

Tûn BigQ ly ê cq tê, de Vûie ly g terrûblyo; 

Te farÇ; cëmgn lï, on prû^) tristo motû 
46 S8 no prêfiam la psma... — Uf! le tyenl grç potû! 

Lëàë me te drfilyî... — Cglâ le pu viêre 

S'Ê^ allâve lyêttâ le trapQ 18 grç Piçrû, 

Quan la baUa d'on mg Içz a dgsgparâ: 

VqIi^) yq, pq di bûc, retomâ depuerâ? 
60 Vqz arç éêmç crû diz Qmmû prû dôtema 

Pq vq dêcûéfiri, me fçre tan de pgma. 

De vo vufiî PQ sên vq sera bên matû. 

Fêde battre Iç bûc, vq sarei tyên di dû 

Sëre 18 plyë refiâ; per gnce Qn pQrrg vgire 
56 Tyên de vq ly a rëzQn, tyen di dû me f^ crgîre. 

Pâ ply8 ta tyg deman, û plyên-ng di ôamç, 

Nq2 argm yû tygn pâw de vof)e SQna-mÇ; 

L8 gû n'en vç la peina; e si que gâ&ôrê, 

S8 la dêgi&e pâ^ têncë ma man^ Tare. 

60 A peina le selâw dorâve Iç mQntafie, 

Lçz QmbrQ s'ê&êndan dgn 18 fon di campaûe; 
U plyen.ne dû ôamç, vê 18 pî dû vani, 
Asftâye en mûzgn su le cû dû bQmî, 
GQttQn ly attfendêi 4a. De blyanôe marg8ritte; 

66 De galç p8cozî, de freye dglicatte, 
I garne se bî pgy ê son blyan bâveri; 
Pu se mire dên llvwe e piij)e adQn se ri. 

Avui*) Iç dû trQpï, PiçrQ e CQlâ ly arrûvQn, 
As'tû que se son yû, Iç dû bQôê se rûVQn; 

70 Se reculQn ti dû, pu ravanf)Qn5 g^^^ *êni 
Se fan di pûz iç blô; g piï^e en mîmQ tgm 
Se giÛQn de travg, se fanja groba pQta; 
De CQlêre ti dû demginQn la barbfitta. 
I se bâwrQn 18 frQn; se rglgivon tQ drgi — 

76 Den si ridQ mQmgn, la balla, Iç ôôvrii 



*) Aussi prâu. ^ Aussi volet. ') Aussi avuei. 

Hftefelin. 10 
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SentQn le battë-câw/ Ly axei failyû Iç Yôtie 
Que n'ûzâvan sQKlyâ d'ôspÊranf)^ s de ft&el 
Se son tapa: BigQ rgcûle èambottên; 
Son maître cëmen lî s'abûHlye gn ifimottên. 

80 Anfgn ramQsalâ CQntra qbl bQSQn de Yaie, 
De cQlêre i bgzalye, i se Igive de raèe: 
Quan mîmû le mûtii ly îre on fëe bêï)Qmâ, 
Lei^) te bailye on tç eu, que tôt êntaf)Qmâ; 
Tëlole que rubatte a reidevg*) su Terba, 

85 Ne tërgn pi ng ôamba ûna pûssnta ytierba. 
Cglâ tû vgrgQÛâw, d'on bon tricQ d'êpëna. 
En èurên c'qii ôêvrei, li meèëre la pëna:*) 
Të prfiûe Iç motii! t'en bailyêri bgn mç.... 
E le pûrQ motii n'en pûgi*) portan pâ mç. 

90 Ma PiçrQ, Tôrô Piçro, en ôanten sa 6aiif)ûn, 
S'en va prendre la man de Gotton, êgn faJ)Qn. 

La 6anf)Qn dû victoriô. 
Galç GrgngQ, rgm mç ne Gûtton, të rêstfiri û vëllâAû; 



crêfio; 
Ta SQtûnû QU fier asQ. 
Te^rêmarHyen, ly g me que 
gâÛQ .... 
4 GûttQn, bailyë lei de la sç. 
Brinâde^); bëdyette, 
V9ï)e sënatlyfitte, 
Fêde Qn galç bri; 
Sptâde*), ôôvrfitte, 
Sçtâde, ôëvrî, 
Quan Gottûn vq ri! 
Tq ipa, bfin trantyillQ^ g 

CQntên, 
I rfivfindri, pg stû reôette, 
Mena gn ôam me pure bigtte ; 
8 L'i rôvfindri ti Iç matgn. 
Brinâde, bëdygtte, etc. 



En ôautçlgn të fëlgri; 
Të fari mon piti minâ^Q, 
12 La supa po quan rêvendri. 
Brinâde, bëdygtte, etc. 

Quan vôrri fuma n9j)a 

btiâma; 
Quan dêsendri vê le bûmî, 
La Tç^runkje de ma ctiâma 
16 Fare giirlâ tg le vanï. 
BrinâdC; bëdygtte, 
V9f)e sënailyêtte, 
Fêde on galç bri; 
Sçtâde, ôevrêtte, 
Sotàde, ôëvrï, 
Quan Gûtton vq ri! 

La Tour. 



*) Aussi li. *) Aussi ridevë. ^) Pour pêna. *) Aussi pûï. *) Aussi 
breinâde. ^) Aussi sout&de. ^) Aussi tranquillp. 
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21. 
Chanson de Jean de la Bollietta. 



En Cûvaôo vê Trêmêtta 

Dêcûf)e MûlezQn, 

Ly avî Gan de la Bolyôtta 
4 Que fazî le dyÊrf)Qn. 

I savâ vteerdâ Iç vaôe 

U mîtgn di ôalâif^ 

Sên que pëcâye di niQôe 
8 Gamç iilyî ly an-z-âw. 

sa espri pg su Iç frîf)e 

Ily allâve gn 6am; 

I âgmblyâve que se bîj)e 

12 Dêvan fûtre le cam. 
On rêiêriilye de pwâire 
Quan Qn vai hû vani 
Tût û plyë bon pQ faySire 

16 Dfi vaôe tg garni. 

Gan pêrmi tote hû rûôe 

Mënâve sûn trop! 

Tq cëmgn se diz êl)a66 
20 Ly çsan tiinû Iç pî. 

Quan Iç vaôe ly êf)an sûle, 

Plyan per on ôëmënê; 

I remënâve û ôale 
24 Le trûpî san tye ng. 

Tq parai Gan po se pSine 
Ly attêndâi de la hlyâw; 
Nlre pâ cëmên \^ fwâme, 
28 I migive c'on \m. 



I falyâi li mètre on dyôôo 
Dezo Iç trâpënâ; 
Adon i sô crgyâi rëôo^) 
32 E viûâi dêiunâ. 

On 4pa rgrmailyî dû ôale 
Ly a crû tyê Içz gspri^) 
PwârtQn di trû feînez aie 

36 Pu sgntre Tappêti. 

U lyûdfihlyâw, dgn le dygôo 
Uy a me sgrtans m^ 
Que le pûro cû le rëôo 

40 LêsQn ôizî û crâti. 

Ma ûna yuM m^cgranda 

Brame vô la minç 

Pô le Perte dg la bwârna: 
44 Franô; ecteârôë sta nç. 

Le lendçman Franô se làive 

Pq vâire le tropï; 

La puâire squ câtt solSive 
48 I sen gûrlâ se pi. 



Dgn ûna râyë se vaôe, 
Que fazan ïq son bgn, 
Dfirûde dû hç di rûôe 

52 Cruvâvan le terren. 
Franô ly a ecQrâ se blf)e 
E lç2 a mese û crâtf. 
Ly ê dû adon tye hû plyaf)e 

56 Se nâtimon rEcQréâu. 



*) Variante: Aôê grô tye pgr on Cneco 
Que n'a p& deéunâ. 

*) Variante: Ly a crû tye cil eêpri 
Puârte, etc. 



10* 
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Dîi si têm éamç Iç vaôe 
N'an pii en Cûvaôo 
Alla fin 6am pe le roôe 
60 E travêsî Iç 69; 



Dû le mêi d'au dgn le ôale 
Nyon ne pâw mç tinï, 
SU fispri vâw qu'on s'gnd aile 
64 Dû fon de hû vanî. 



Neirivue. 



B. Coraules. 



22. 



Den la Suisse ly a ûna mon- 
tage 
Di plyë pte, di plyë ballej; 
Se vQz oi la cûriozitâ, 
4 Pr^nde la peina de monta 
A MolezoU; a MolezQn. 

Dû Iç te 9 Vunivers se vêi, 

L'îvwê la plyë frgôe le se bgi; 

Se VQZ êi l'ûmô melancQlica, 

8 Le sënailye fan mûzica 

A MQlezon, a Molezon. 

Li crgi pëcozî de vanî, 
Di frêye, di ôgrdQn benî; 
Di ôgntyilye e di brênlette 
12 Tôt amon su stû roôette, 
A MelezoU; a MûlezQn. 

Vini sifiâw, dame e boriei! 
Que de plyêzî to regorigi! 
Vinide ti, vinide totel 
16 Nq bêrgm di bûne gette, 
A MQlezQu, a MolezQn. 



Vini, nûz am pi çra trêndi, 
Migi dû bon sgrç rflf)î 
de la Hlyû freôe gn abon- 
dan|)6; 
20 Vini VQZ emplyâ la panf)^ 
A Molezon, a Molezon. 

{>û de BûUq li SQn-z-elâ, 
En Plyane se son rêpQzâ, 
De café se son tan berrâ 
24 Qu'a la fen n'an.pâ pu monta 
A MûlezQn, a Molezon. 

De café se son tan borrâ. 
Ma i lû2 a' falyû robâ, 
Ily an prû cûdyî le nêvwâ, 
28 Ma Iç filye Içz an accûzâ 
A MûlezQn, a, Molezon. 

Nê-qûe ly a fe la 6anJ)Qn? 
Ly e Tarmalyi de Molezon, 
E ly ê 1^ filye de BûUq 
32 Que Tan fête gn allfin amon, 
A Mûlezon, a MeleèQu. 
Gruyères. 



23. 



Le CQntû de Grëvïre 
De bon matgn s'e leva, 
Por alla gn Sazîma 
4 Lç vaôe li trûvâ. 



Ily appelle sgn pââiQ, 
Sun galç dyêrï)unê: 
Va f en sala ma mûla 
8 E mon ôavç grizon. 
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Quon i fti amon la cûf)a Û lyti de le resgidre 

Le buëbû ly a trovâ: Ly an demanda a rêngâ; 

Di me don, mon buëbo, l rêngon, i rerêngen, 

12 Le ôale y 9 ly e-{)-ë? 20 Le CûntQ ly a perdu. 

Ela! monsyô le conto, Hy a iurâ su sun arma 

Onc^r' en pu plyë amgn — E sii sa bûna fgi 

Quan i fû vg le ôale. Que ^gmç en Sazlma 

16 Lçz armalyî ly a trovâ. 24 I ne rêtornêrêi. 

Gruyères. 



24. 

Carbatyç dg rem, îf)e vq êndrëmâi? 
Asetâ su sti ban, i craivo de sâi. 

FrQ de ton lyi sâwta, tyïï)a te lenKû; 
4 Awra me ta pwârta per ïj)re te drû. 

Se ly e ta femietta que li te reten, 
Lësë la SQletta se gratta Iç ren. 

A, dite me pâ, ly e ûna bûna lài; 
8 Aprî le dyiz âwre i defen d'avï sSi. 

Carbatyç, sënailyë te grç pu d'ênj)ên, 
Remplya me me fatte de ton melyû ven. 

Quan m'en vç i filye avui dû bon ven, 
12 I dyo a ma mia: Fa pâ tan gran tem! 

Ma mia se làive, den Fenstan î ven, 
Ly âwre sa fëmï)ra, e ly entro dëden. 

Bëto la man a ma fatta, li bailyo a gQ|)à 
16 De sta bûna gotta po me fçre amâ. 

Aprï ti stû iûyo me fûdre mûri. 
Ly ûdri ve Sen Pyçro e pu li dëri: 

Ma ôandâtla e mtiàrta, n'a rem mç de fû; 
20 Ura me ta pwârta pQ le nom de Dyû! 

Sen Pyçro se lâive e pu me repon: 

N'e pâ pa sta pwârta que ly entr^n Iç lûrgn. 
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Tfi f^ alla a gçde q pli vqz udrai 
24 Pfi ha pwârta nëdre yç van Iç mënôf)râi. 

I suMyo sta ruta g pu sû-z-ëlâ 
Tantye âta pwârta po me fçre urâ. 

Lûsife sê lâive po me vinî urâ, 
28 Me ly Ç-2-Û tan fuRire, mg su rôsçvâ. 

I maiYO sta ruta g pu sQ-z-ëlâ 
Tantyê ve Sgn Zâtye mg rêcëmandâ. 

Sen Zâtye se lâive e ptl mg repon: 
32 Pgr entra pa sta ptiârta demanda pardgn! 

Me ly ç-z-ate tan pwâire de demanda pardon 
Que ly e de a Sen Zâtye que niro pâ on lûrûn. 

Sen Zâtye mg di: Pûsquë t'i pâ qu luron, 
36 Entra pi dëdgn àgn demanda pardon. 

I su-z-aw tan bënçze de pasâ par darî li, 
En li fazgn di mine sîi-z-aie en. Paradi. 

Albenve. 

C. Chansons. 

25. 

Galç Fûrî. 

(Par Louis Bomet.) 

Fûrî, de Tan 18 plyë bîtêm, Të reveilye tanty' û grêle': 



Egpâsa viitQ le vanî; 
Mon cm s'gn.nûy' en tfat- 
tgnden: 
4 Rêvgn, rêvên, galç Fûrî! 

Të fâ Klyorî Iç marg'ritte 
E, dêsû le blyan serezi, 
Të fâ ôantâ Iç mayenôette: 
8 RêVên, rôvgn, galç Fûrî! 

Të fâ sûblyâ Iç martale' 
Su la YÛye tpa dû moËî; 



12 Reven, reven, gale Fûrî! 

Të fâ sorire Iç filyette 
I iûne que s'en van prgyî, 
En bçlen, pe Iç ôapallçtte: 
16 Revfin, revôn, galç Fûrî! 

Fûrî, de Van le plyë bi tfim, 
Rgpâsa vûtQ le vanî; 
Mqu câw s'ênjiûy' en t'at- 
tenden: 
20 Reven, reven, galç Fûrî! 
La Tour. 
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26. 
Le ranz des vaches. 

Lçz armalyî di CûlQmbgtte 
Di bon matên se SQn leva, 

A ha! a ha! 
Lyçba! lyçba! por aria! 

Vinide tûte, 

Pitite, grôse, 

Blyanôe ê ngire, 

Rûie e mûï)ëile; 

Zûvëne ê çtre, 

DêZQ sti ôânQ 

Yç que nez âriêm, 

DêZQ sti tremblye 

Yç que no trênôêm^) 
Lyçba! lyçba! pur ariâ!^) 

Quan i sûn-z-â i basez ïvwe, 
4 Tôt a peina ^ ly an pu pasâ. 

PûTQ PiçrQ, ty e f am no pe se ? 
Nq ne sem pâ mçl enrembly â. 

Te fç alla tapa a la pt^ârta, 
8 A la pteârta de Tencurâ. 

Tye vqU vq que no li dyçsem 
A nûJ)rQn brave Têncurâ? 

I fç que ne dyçse ûna mesa, 
12 Pq que no li pûçsem pasâ. 



Ly e-z-êlâ tapa a la pwarta 
E ly a de tiens' a l'encurâ: 

I f^ que vû dyçsi ûna mesa, 
16 Pq que uq li ptiçsem pasâ. 

L'encurâ li a fe repQnsa: 
Pûro frâre, s' të vu pasâ, 

Te fo me balyî ûna mQttetta, 
20 Ma ne te f^ pâ TehlyQrâ*). 

Envûyi uq vûj)ra sarventa, 
Nq li farem qu bQU prî grâ. 

Ma sarventa ly e trû galçza, 
24 Vq pQrrâ ben la vq vwerdâ. 

N'çsi pâ pwgire, nûf)rQn fn]^e, 
Nq n'en sem pâ tan affama. 

De trîi mQlâ vûf)ra sarventa 
28 Pûdre, epei, uq cQufesâ. 

De prendre le ben de l'elyîze 
Nq ne sërem pâ perdënâ. 

Retpârna t'en, mQU pûrQ 
PiçrQ, 
32 Dëri pQr vq un Ave Maria. 



*) Après ce vers, on chante quelquefois: 

Deîo §ti fo{)I 

Yô calyo mon la|)ï. 
*) Voici l'autre refrain, qui alterne avec le premier: 

Le âënalylre 

Van le prëmire, 

Le tote nëire 

Van le derrëire. 
*) Variante: De Sen le pL *) Variante: ecramâ. 
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Prû bgn, prû prï i vq SuêtO; Piçrû reven i basez Ivile, 

Ma vini me sûven trovâ. 36 E tg le trên ly a pu pasâ. 

Ly an mg le cuq a la ôudëire, 

Que n'ayan pâ a miti ariâ. Gruyères. 



27. 



Quan i vgyo f)u bî vanî, 
§â f)Q, 6aD; sgn que me 

mûzQ? 
I crgyo que nûf)Qn pal 
4 N'ê pâ tan ôancramen crûyo. 

On HQ di pûrQ cq di ra, 
On se fo de nQÏ)ez âlyen; 
Ma trê ti f)û grç apeôâ 
8 Ne SQU rgm tyg di bracai- 
lyon. 

NQf)e vanî, a nQf)ez ç, 
MQf)rQn tûipa dg Talâigrû, 
E pûf)e su Itï dyeôëre 
12 Nq no mûzêm çtyg de grç. 

I ï)Q tristû u bgn boûç, 
Të n'a tyê alla su Molezon. 
Za en pasen pa su Plyane 

16 Të te rgtrâMve on bon luron. 
Ne me parla pâ di plyan.ne! 
On ne li vgi tye de la fiolla, 
Di crapo ê di rënailye, 

20 Quôtyg jk±* ûna vaôetta. 



Vive la Klyâw ê le bûrro 
De PaÛi e de Grëvîre! 
Vive le frë, le bressecyç! 
24 Rem de f)û drûge eï)ran- 

Nûz am di galçze filye, 
Que ly âmon rîdo Iç vwetQn, 
Que plyotûn pû vifiï mgre 
28 E po ne bailyï en pupon. 

Piçro, va fiere a si tyênôe, 
Ne vi f)Q pâ si piti nâ? 
Va vûtQ li bailyi on bg 
32 E di li de vinî urâ! 

Ma mia, i f^ que sta nç 
Të dyçse se të vu m'amâ; 
Ly a gran tgm qu'on te 
CQrfâze 
36 Sfin vinî a eu de te ôermâ. 

Sti eu të di que të m'âme, 
Deman noz ûdrêm a BûUq, 
Vqt ai'tâ nQf)e mendre, 
40 Delon t'î mâye e me su tyo. 
Grand Villard. 



28. 



Nq vûlêm ôantâ ûna ôan|)Qn 
Que VQ rirfii tôt a dgbQn, 
Fgte de stû iûv^nQ — 
Z — armalyï dû Pal bâ 



Quan âgn vgn contre le fûrï 
Que ly ê la sazon dg poyî, 
Prefion lu sënailye 
E lu bi loyî pentâ 



6 E di filye du Granvëllâ. lo E lu ôapî to botyatâ. 
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Quan Iç filye Içz ûiQH vinî, 
I corr'sQn tote Iç vwityî: 

Iç balle vaôe! 

Que djQn sgn Iç vMityï. 
15 CancrQ rûiâ! Içbizarmalyî! 

Quan sgn ygn la dëmgnîé 

aprî, 
Stûz armalyî a lu dreliî*, 

1 s'en van a la mgsa. 
Ne lai van pâ pQ preyî, 

20 Lai van rêm tye pe vwityï. 

Tote stû filye a lu para, 
A la mêsa li van tyg ta. 
Rem tye por îf)re yûse. 
Têncë tûta lu dêvûHôn 
25 Por te le rîstû dû ôçtem. 

Quan s^n ven la dëmgnié 

la veprâ, 
Stûz armalyî retwârnûn bâ, 
Tq bâ pa sti ôâblyo 
En bramen e en lf)en: 
30 Vivent Iç filye ê le bon ven! 

Quan stû filye Içz ûiQU 

vinî, 
Corr'sQn tête po vtdtyî: 
Iç galçze graHyâwze 
Que nQz an se racQntrà, 
36 Perrêm nû l^re ûrâ? 

tye se fa, 9 tye sise, 
Vinide pir, quan vq plysrê; 
Vinide pa Vê dyiz âwre. 
Vu fari tye de tapa; 
40 Nqz ûdrem vîitû vqz urâ. 

On pu plyë bâ i àgn-z-elâ, 
U cabare i van aborda: 



Apportâde no a bgire 
j] di carte por iûyî 
45 Tan que sï tem d'allâ velyi. 

Quan ly an to bii e tq tapa 
Fan QncQr' a fçre dû ven 

sûcrâ, 
Pq porta a stû filye, 
Por lu fçre amâ 
50 E gaâl lûz ami][)yâ. 

Quan Iç filye Içz ûion vini, 
Por tâéï de lu ben reioyî, 
SâMton di corâwle, 
Tapon tête dû talon 
55 Po reèoyï stû bon lUron. 

Quan stû iûv'no i son entra, 
Tote stû filye a Iç vwityî. 
Se lu fatte gonElyon: 
E se ly an ôtye dëden, 

60 No porrem velyï plyë gran 
tem. 
Lç iûVno dû Granvëllâ 
Que ly âmon rire e badina, 
I s'en van pa ve onèe âwre 
For vaire stû gro vaéâ 

65 Por Içz acûtâ cortizâ: 

Vwgte vï sta-se, vwête vî 

J)a-lç 
Cëmen se lèse ben embransï. 
Sti-se ly e ben rëôo, 
Sti-se ly a ben dû tren, 

70 E sti-se ly e ben bï asëben. 
Quan sen ven contre Tûton, 
Stûz armalyî retwârnon bâ, 
Tq bâ pa sti ôâblyo 
En vwityen tôt en drâi bâ, 

75 Avui lûz iç tôt emplyorâ. 
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Quan itû filye Içz û±Qn vinî, 
Corr'sQn tote pQ Iç vwityî: 
Tyê VQlôm no fçre 
Pq nQ bên pasâ le t^m 
80 Dûrên sti gran lëfri de tgm? 

Quan ly arrûvQn su 18 prâ, 
Lç parên yôûqh Iç racQntrâ: 
Bailyî no vQf)e bose 
E trg tû VQf)Qn coven 
85 Por payî sti gro rêpren. 



Lç bQse Iç lu mûf>rûn h&i, 
Ma 18 cQVôn ly ô to rÊf)ren: 
Nqz a falyû por payî a bgire 
1 filye dû Granv811â 
90 Qu8 San tan bgn lu fçrc amâ. 

ètû cûeôe dure cq di tron 
Avui lu cappe su le fron 
Son bên iolmze 
Su Iç filye dû Granv811â 
95 Qu8 San tan bgn lu t^re amâ. 
Grand V illard. 



29. 



Adis8vQ, pitita mia, 
N8 VQ rêVêrri geniç; 
I m'en vç su stû mentaûe, 
Vq SQbrâde gn paï bâ. 
Son^îde adî quçtye yâiQ 
6 Qu8 VQ m'avâ su ôermâ! 



AdisSvQ, piti VQlâiO; 
N8 VQ rsvfirri éêmç; 
SQnèîde adî quçtyg yâiQ 
Qu8 VQ m*! CQzâ la mpa. 
Ma la mpa qu8 vq me CQzàde 
12 Mgtrg fgn a ti me mç. 
Yillard sous mont. 



30. 



Pe 18 son di balle KlyQôêtte 
Lç (îîf)e dyon iè armailyî: 
Vinide ti ver stû rQôfitte, 
4 Ly ê 18 mQmgn dg li trgndî. 
Lyçba don por aria! 
Ly Ê 18 ôan 18 ply8 bî, 
L8 ply8 difio dg vivre. 

Le bâ û bri dg la s8nailye 
Lçz armailyî sg son Igvâ; 



Tq iQya ly an mQntâ batailye 
8 Por alla i mQUs glgvâ. 

L8 brgs'cys g la Klyû frgôa 
Pg la cr8nalâ di Mortâê^ 
Dû sgrç avui ûna Igôe 
12 Bggalgrâ^ bgn di hoiiM. 

Tygn trgzpâ dgn nûï)a CQlâyc! 
L8 sgrç nQ sa pQ 18 vgn, 
E la bûna mQtta âalâye 
16 Sg rgpan dgn tQ TûnivS. 
Albeuve. 
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Cinquième Partie. 
Chants populaires français du canton de Fribonrg. 

1. 



A Tâge de quatorze ans. 
Mon père et ma mère 
M'ont envoyée aux champs 
Pour les moutons garder; 
Moi qui suis jeune fillette, 
6 Je Vj suis allée. 

A Tombre d'un vert buisson 
Je me suis endormie. 
Par là vint à passer 
Le grand chasseur du roi; 
Qui me dit: Jeune fillette, 
12 N'avez- vous rien froid? 

Non, monsieur, je n'ai rien 

froid. 
J'ai double couverture. 
Oh! si vous avez froid. 
Belle, dites-le-moi; 



De mon grand manteau, la 
belle, 
18 Je vous couvrirai. 

De votre manteau, mon- 
sieur, 

Je vous en remercie; 

Mais je suis jeune fille. 

Pille à marier. 

J'ai encore mes bonnes 
grâces, 
24 Je les veux garder. 

Pour qui les veux - tu 

garder. 
Mon aimable bergère? 
Ah! je les veux garder 
Pour mon mignon berger; 
En jouant de sa musette, 
30 II m'apprend à danser. 



Ahl U croit qm je Vaime, 
Mais je me moque de lui. 

J'avais un amant, mes 

dames. 
Un amant des plus jolis; 
Nous nous sonmies fait 

l'amour 
4 Un an, un an et demi. 
Jh! U croit que je Vaime, 
Mais je me moquée de lui 



Je voudrais bien la con- 
naître. 
Sa maîtresse d'aujourd'hui. 
Ce n'est pas pour la dégoûter, 
8 C'est seulement pour l'averti. 

Car il n'est qu'un infidèle 
Et un inconstant aussi. 
Je voudrais bien la con- 
naître, 
12 Sa maîtresse d'aujourd'hui. 
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Au château de Cent-Fleurs 
Il y a de belles filles. 
Il y a de belles filles 
Plus belles que le jour; 
Les garçons de tout âge 
6 Y vont faire la cour^). 

Le dimanche matin 
Le beau galant se lève, 
Le beau galant se lève, 
Va trouver Madelon: 
Voulez - vous venir en 
guerre? 
12 En guerre nous allons. 

Attendez un moment. 
Je vais plier bagage. 
Je vais plier bagage. 
Pour aller avec vous. 
Pour aller à la guerre, 
18 En guerre avecque vous. 

Au beau milieu du bois^) 
Rencontre la servante. 
Rencontre la servante, 
La belle Jeanneton: 
Ne dites pas à mon père^) 
24 Qu'en guerre nous allons. 

La servante s'en va 
Au logis de son maître: 
Levez -vous donc, mon 
maître. 



Levez-vous promptement. 
Les garçons de tout âge*) 
30 Enlèvent Madelon. 

Le père promptement 
Met la bride à sa mule^). 
Met la bride à sa mule 
Piquant de l'éperon, 
Sur le pont de tout âge 
36 Rattrape Madelon. 

Dis-moi donc, Madelon,®) 
Pourquoi es-tu si folle? 
Pourquoi es-tu si folle 
D'aller comme cela,^ 
Sans rien dire à per- 
sonne, 
42 Sans savoir où tu vas? 

Si vous m'aviez mariée. 
Je ne serais plus volage, 
Je serais dans mon mé- 
nage 
Comme les autres y sont. 
Filant ma quenouillette, 
48 Chantant quelque chanson. 

Reviens dpnc, Madelon, 
Au logis de ton père, 
Au logis de ton père. 
L'on fy mariera;^) 
Tu seras la maîtresse 
54 De tous les biens qu'il a. 



*) Variantes: Y vont faire l'amour. ^ Tout au milieu du bois. 
') Ne le dites pas à mon père. *) Des garçons. «) Mit la bride. 
^) Mais dis-moi. ^ Que d'aller comme ça. «) On t'y mariera. 



Digitized by LjOOQIC 



— 155 — 



4. 



Cent fois dans la forêt 
J'ai chassé sans rien prendre. 
Si je savais d'y prendre 
L'objet de mes amours^ 
5 J'y chasserais toujours. 

Pourquoi me fayez-vous, 
Trop aimable bergère? 
Moi qui d'un cœur sincère 
Ne désire que vous, 
10 Pourquoi me fuyez-vous. 



Si je ne fuyais pas, 
Je me laisserais prendre, 
Je me laisserais prendre 
D'un cœur que je n'aime pas, 
15 Si je ne fuyais pas. 

Adieu, je pars demain. 
Adieu, mon infidèle; 
Je connais une belle 
Qui m'ofirira sa main, 
20 Adieu, je pars demain. 



Partez quand vous voudrez. 
Quant à moi je demeure. 
Ah! si jamais je pleure. 
C'est quand vous reviendrez. 
25 Partez quand vous voudrez. 



Dans Fribourg, la noble ville. 
Où j'ai longtemps demeuré. 
J'ai rencontré une fille, 
On dit qu'elle était ma mie. 
Je l'ai rencontrée l'autre jour, 
6 M'a témoigné ses amours. 

Son père qu'est à la fenêtre. 
Qui entend tous ses discours : 
Taisez-vous, petite sotte. 
Ne parlez pas de la sorte, 
Je vous mettrai dans un 
couvent, 
12 Vous n'y verrez plus d'amant. 

Si je viens religieuse. 
Dans un couvent renfermée, 



J'aurai toujours la victoire. 
J'aurai toujours la mé- 
moire. 
J'aurai toujours dans l'esprit 
18 L'amitié que j'ai pour lui. 

Qui a fait la chansonnette? 

C'est trois jeunes escoffiers^) 

Qui faisaient dans leur cham- 
brette 

Les souliers de leurs maî- 
tresses. 

Qui étaient cousus à fils 
d'argent: 
24 R'adieu, belle, pour long- 
temps! 



*) Escoffier, d'ecofiBi, cordonnier. 
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6. 

De grand matin j' me suis leyé; 
Plus matin que la lune^ 
Pour aller voir celle que j'aime tant 
4 Depuis Tâge de quatorze ans. 

En arrivant à la maison^ 
Trois petits coups je frappe: 
Belle, ouvrez, ouvrez si vous m'aimez, 
8 J'ai grande envie de vous parler. 

Ah! comment pourrais -je f ouvrir. 
Moi qui suis si malade? 
Malade ici, ici dedans mon lit, 
12 En grand danger de n'en mourir. 

U faut aller au médecin, 
Au médecin de Rome: 
Allons vite, allons dépêchons -nous, 
16 A peine la reverrons-nous. 

Quan r médecin fut arrivé, 
La belle n'était pas morte; 
Elle sortit sa main blanche du lit 
20 Pour dire adieu à son ami. 

Cher amant, ne pleurez pas tant. 
Vous en trouverez d'autres; 
Vous trouverez des filles de marchands 
24 Qui sont bien plus belles que moi. 

Les filles de riches marchands 
Font trop les demoiselles; 
Elles portent velours et longs rubans, 
28 Et dans leurs poches n'ont point d'argent. 



En allant à la chasse Je leur dis d'un air si 

J'ai rencontré ma Nanon, doux: 

J'ai rencontré ma Nanon 6 Mes tendres cœurs, où allez- 

Et aussi ma Nannette. vous? 
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Nous allons à la campagne^ 
Le panier dessous le bras, 
Le panier dessous le bras, 
Tout rempli de belles afiPaires, 
De coiffures et de mouchoirs 
12 Pour les filles de nos bour- 
geois. 

Ah, dis donc, chère Nannette, 
Que tu as de Tagriément! 
Si tu avais six cents francs, 
Nous parlerions de mariage; 
Mais quand tu n'as pas d'ar- 
gent, 
18 Va-t'en chercher un autre 
amant. 



Si rintérêt vous domine. 
Ne revenez plus chez nous. 
Ne revenez plus chez nous, 
Ne parlez plus à mon père. 
Ce qui m'a tant chagrinée, 
24 C'est de vous avoir tant 
aimé. 

J'en ai trois dedans la 

Suisse, 
Tous les trois à marier. 
L'un m'a promis son cœur, 
Et l'autre ses bonnes grâces, 
Et l'autre, il m'a promis 
30 Qu'il serait mon tendre 

ami. 



Là-bas dedans ces bois, 
J'ai entendu la voix 
De ma chère bien- aimée. 
Qui crie à tout moment 
D'une voix languissante: 



Femme d'un horloger. 
Ma charmante beauté 
Que j'ai longtemps f aimée! 
Elle m'a fait de présent. 
Pour mon contentement. 



6 J'ai perdu mon amant. 24 Un beau bouquet charmant. 



Ne te chagrine pas, 
Les garçons t'aimeront. 
Ne te laisseront pas; 
Les garçons sont partout. 
Prends garde à tes amours 1 
12 Adieu, belle, pour toujours. 

Amant, si j'avais su 
Que l'amour disparût, 
Je serais mariée; 
Je serais mariée 
Avec un horloger, 
18 J'aurais pris son métier. 



L'amour il m'a réduit 
A porter le fusil. 
Le sabre à mon côté, 
A voyager sur l'eau 
Sans connaître la mer, 
30 Ni barque, ni vaisseau. 

La mer s'agitera. 
Le vaisseau périra; 
Voilà l'amant ingrat. 
Voilà la main du cœur, 
C'est pour te dire adieu, 
36 Touche-la, si tu veux. 
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Je yeux que mon tombeau {]t la fidélité 

Soit couvert de lauriers De ma chère bien-aimée 

Et de tant belles fleurs, 42 Sur mon tombeau gravée. 

9. 

Là -bas dans ces vallons ; là -bas dans ces prairies^ 

On dit qu'il y a trois belles jeunes filles. 

M! Ah! 

Je sais bien qudque chose^ 

Mais 

Je ne le dirai pas. 

On dit qu'il y a trois belles jeunes filles; 
4 La plus jeune des trois on dit qu'elle est ma mie. 

La plus jeune des trois on dit qu'elle est ma mie; 
J'entends pleurer là- bas ^ là -bas dans la prairie. 

J'entends pleurer là -bas, là -bas dans la prairie; 
8 Je reconnais la voix de ma tant chère amie. 

Je reconnais la voix de ma tant chère amie; 
Je veux la consoler: Qu'avez-vous, jeune fiUè? 

Je veux la consoler: Qu'avez- vous, jeune fille? 
12 Voulez-vous de l'argent? ma bourse est bien garnie. 

Voulez- vous de l'argent? ma bourse est bien garnie; 
Voulez- vous un amant? je le suis pour la vie. 

Voulez-vous un amant? je le suis pour la vie. 
16 Diamant je n'en veux pas, je veux qu'on me marie. 

D'amant je n'en veux pas, je veux qu'on me marie; 
Je passerai mes jours sur l'herbette fieurie. 

Je passerai mes jours sur l'herbette fleurie. 
20 R'adieu donc pour toujours, ma maîtresse chérie. 

10. 

L'autre jour j'ai planté 

La branche de laurier. 

Je rabattrai la rosée devant moi. 
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N'est pas sitôt planté 
4 Qu'il a déjà fleuri. 

Laurier, mon beau laurier, 
Pour qui as-tu fleuri? 

J'ai fleuri pour les filles 
8 Qui n'ont point d'ami. 



Ne fleuris pas pour moi, 
J'en ai un tant joli. 

Il est allé en guerre 
12 Pour le roi servi. 

Ah! s'il gagne bataille, 
H sera mon ami. 



Obi gagne ou non ne gagne, 
16 Toujours le sera-t-i. 



16 



11. 

L'autre jour un beau jeune 

homme 12 

Est venu me demander. 
Ma mère lui fit réponse 
4 Que j'étais trop peu âgée. 
Revenez, revenez. 
Ma mère a dit que vous 
m^aurez. 

Ma mère lui fit réponse 
Que j^étais trop peu âgée. 
J'ai monté dedans ma 
chambre, 
8 Je me suis mise à pleurer. 

J'ai monté dedans ma 

chambre. 
Je me suis mise à pleurer. 24 



20 



Qu'avez-vous, petite sotte, 
Qu^avez-vous tant à pleurer? 

Qu'avez-vous, petite sotte, 
Qu'avez-vous tant à pleu- 
rer? 
On marie ma cousine 
Qui n'était pas si âgée. 

On marie ma cousine 
Qui n'était pas si âgée. 
Taisez- vous, petite folle. 
Allez donc le rappeler. 

Taisez- vous, petite folle. 
Allez donc le rappeler. 
J'ai crié de toutes forces: 
Mon cher amant, revenez! 



12. 



Le roi s'en va à la chasse 
Au grand bois du vallon. 
Mon aimable bergère Ion la. 
Au grand bois du vallon, 
6 Mon aimable Fanchon. 

Haefelin. 



Ce n'est pas pour tuer lièvre. 
Ni caille, ni pingeon. 
Mon aimable bergère Ion la, 
Ni caille, ni pingeon, 
10 Mon aimable Fanchon. 
11 
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C'est pour trouver la belle 
Qui cueille du crinsson, 
Mon aimable bergère Ion la, 
Qui cueille du crinsson, 
16 Mon aimable Fanchon. 

La fontaine était large, 
La belle tombe au fond, 
Mon aimable bergère Ion la, 
La belle tombe au fond, 
20 Mon aimable Fanchon. 

Que donnez-vous, la belle? 
Nous vous en tirerons. 
Mon aimable bergère Ion la, 
Nous vous en tirerons, 
26 Mon aimable Fanchon. 

J'ai cent écus en ma bourse, 
Nous vous les donnerons, 
Mon aimable bergère Ion la. 
Nous vous les donnerons, 
30 Mon aimable Fanchon. 

Ce nest pas ça, la belle. 
Que nous vous demandons. 
Mon aimable bergère Ion la. 
Que nous vous demandons, 
36 Mon aimable Fanchon. 



Ce sont vos bonnes grâces. 
Est-ce que nous les aurons? 
Mon aimable bergère Ion la. 
Est-ce que nous les aurons, 
40 Mon aimable Fanchon? 

Messieurs, mes bonnes grâces 
Sont pas à l'abandon, 
Mon aimable bergère Ion la, 
Sont pas à l'abandon, 
46 Mon aimable Fanchon. 

Mon père les a promises 
A n'un joli garçon. 
Mon aimable bergère Ion la, 
A n'un joli garçon, 
60 Mon aimable Fanchon. 

A n'un soldat de guerre 
Qui porte les galons. 
Mon aimable bergère Ion la. 
Qui porte les galons, 
66 Mon aimable Fanchon. 

La pipette à la bouche. 
Fumant comme un dragon. 
Mon aimable bergère Ion la, 
Fumant comme un dragon, 
60 Mon aimable Fanchon. 



13. 



Me promenant à la lune 
Un soir après souper 
Farira dondaine. 
Un soir après souper 
6 Farira dondon. 

Je rencontrai ma brune 

Tant parfaite à mon gré 

Farira dondaine. 



Tant parfaite à mon gré 
10 Farira dondon. 

Je lui dis: Belle brune. 
Voudrais -tu bien m'aimer? 

Farira dondaine, 
Voudrais -tu bien m'aimer, 
16 Farira dondon? 
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Oh que non, me dit-elle, 
Mon cœur est engagé 

Farira dondaine, 
Mon cœur est engagé 
) Farira dondon. 

Mon père m'a promise 
* A n^un jeune officier 
Farira dondaine, 



A n'un jeune officier 
26 Farira dondon. 

Ah! s^il ne me contente 
Je le contenterai 

Farira dondaine. 
Je le contenterai 
30 Farira dondon. 



14 



Mon père et ma mère 
N'ayant fille que moi, 
La destinée, la rose au bois. 
N'ayant fille que moi. 

M'ont envoyée à l'école, 
4 A l'école du roi. 

Le maître qui m'enseigne 
Vient amoureux de moi. 

n m'acheta une robe, 
8 Une robe de soie. 

Il la fit à faire 

Au grand tailleur du roi. 



A tous les points d'aiguille : 
12 Miette, embrasse-moi. 

Ce n'est pas l'aiOfaire aux 

filles 
D'embrasser les garçons. 

C'est de l'aiOfaire aux filles 
16 De balayer la maison. 

Quand les maisons sont 

propres, 
Les amoureux y vont. 

Ils s'asseyent sur un coffre 
20 En frappant du talon. 



Quand le cofire s'enfonce, 
Les amoureux s'en vont. 



15. 



Mon père m'a donné im baron 
En mariage, se dit-on. 
Oh! tout est ion turlurette, 
Oh! tout est bon turluron. 

En mariage, se dit-on, 
4 Ce baron n'a qu'une maison. 

Ce baron n'a qu'une maison. 
Et moi je n'avais qu'un mou- 
ton. 



Et moi je n'avais qu'im mou- 
ton. 
8 Le feu a pris à la mai- 
son. 

Le feu a pris à la mai- 
son. 
Le loup a mangé le mouton. 

Le loup a mangé le mouton, 
12 A laissé les cornes au baron. 
11* 
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Â laissé les cornes au baron; 16 Les passants les voyant 
C'est pour mettre sur la mai- diront: 

®^^ Les passants les voyant 

Cest pour mettre sur la mai- diront : 

son. Voilà les armes du baron. 

16. 

Mon père m'a-t-envoyée aux D'un officier je n'en veux pas, 

champs 8 Je veux un capitaine. 

Cueillir la violette, gj y^f^^^^^ ^^^^ ^ mourir, 

-^^ ^ Me voilà bien plantée. 

Oh! allons ma hrunette. 

Il me faudrait porter le deuil 

Venez, oh ma fille, venez, 12 Un an et six semaines. 

4 L'on veut vous marier. -^ , . i . v 1 

Tenant le mouchoir a la 

Votre papa vous veut donner main, 

Un officier de guerre. Faisant la désolée. 

17. 
Mon père me veut marier. 
Allez-vous-en ou venez danser. 
Mon père me veut marier. 
Allez -vous -en, ceux qui regardent, 
6 Ou venez danser. 

Un vieillard il me veut donner, 
Allez -vous -en ou venez danser. 
Un vieillard il me veut donner. 
Allez -vous -en, ceux qui regardent, 
10 Ou venez danser. 

A la foire il s'en est allé. 
Allez -vous -en ou venez danser, 
A la foire il s'en est allé. 
Allez -vous -en, ceux qui regardent, 
16 Ou venez danser. 

Il m'a du moins rien apporté. 
Allez -vous -en ou venez danser. 
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Il m'a du moins rien apporté; 
Allez-vous-en, ceux qui regardent, 
20 Ou venez danser. 

Qu'un vieux bâton d'argent ferré, 
Allez- vous -en ou venez danser, 
Qu'un vieux bâton d'argent ferré. 
Allez-vous-en, ceux qui regardent, 
26 Ou venez danser. 

C'est pour me battre ou me frapper. 
Allez -vous -en ou venez danser, 
C'est pour me battre ou me frapper, 
30 Allez -vous -en, ceux qui regardent. 
Ou venez danser. 



18. 



Que fais-tu ici, ma fille, 
Le long de ces prés jolis? 
Tes moutons 
4 Noirs et blancs 
Te font peine, ma bergère. 
Tes moutons 
Noirs et blancs 
8 Te coûtent mille tourments. 

Monsieur, mon joli troupeau 
Ne me cause aucuns travaux: 
Dans les champs 
12 Gaiement 

Je passe fort bien ma vie. 
Dans les champs 
Gaiement 
16 Je passe fort bien mon temps. 

Veux-tu venir à la cour. 
Ma fille, mon tendre amour? 
Tu auras 



20 Tu seras 

Habillée en demoiselle. 

Tu auras. 

Tu seras 
24 Habillée en tajQFetas. 

De vos habits je me ris, 
De vos taffetas et soieries. 
A la cour 
28 Chacun court 

Pour y faire des maîtresses, 
A la cour 
Chacun court, 
32 Allez-y à votre tour. 

Mais pour un simple berger. 
Ma fille, veux-tu m'aimer? 
Un seigneur 
36 Plein d'honneur 

Qui te peut mettre en 
richesse. 
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Un seigneur 
Plein d'honneur 
40 Qui te peut mettre en 
grandeur. 

Vous vous dites grand 

seigneur. 
Vous n'êtes qu'un cajoleur, 
Autrement 
44 Charlatan, 

Un amateur de fillettes, 
Autrement 
Charlatan 
48 Qui changez à tout moment. 

Adieu, reine de mon cœur. 
Tu te ris de mon malheur. 



Quand je meurs 
52 En langueur. 

Viens apaiser ma tristesse, 

Quand je meurs 

En langueur, 
56 Viens apaiser ma douleur. 

U a passé ce matin 
Trois ou quatre médecins. 
Faut-il aller 
60 Les chercher 

Pour vous donner des re- 
mèdes? 
Paut-il aller 
Les chercher 
64 Pour votre mal apaiser? 



19. 

Tout l'autre jour m'en allant à la chasse, 
A la chasse de ces petits oiseaux, 

A mon chemin je rencontrai bergère, 
4 Une si jolie brunette à mon gré. 

Tout bas, tout bas je m'assis auprès d'elle. 
En lui montrant mes peines et mes tourments. 

De vos tourments je ne sais que vous dire, 
8 Je ne suis pas fille de médecin. 

Je ne suis qu'une simple bergerette 
Qui garde un joli troupeau de moutons. 

Montez, montez, petite bergerette, 
12 Là-haut dans ce joli petit château. 

Vous aurez des habits de demoiselle. 
A moi n'appartient pas de les porter. 

Je ne porte que des habits de toile 
16 Cousus avec du fil de paysan. 
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20. 

Voici le premier jour du mois de mai, 
Oh! qu'il est doux! oh! qu'il est gai 

Ce joli printemps! 
Oh! qu'il fait bon passer son temps! 

Quand Janneton s'en ya-t-au jardin, 
C'est pour cueillir le jassemin 

Et le remani, 
C'est pour faire un bouquet à son ami. 

Vous tous et toutes, gentils galants. 
Qui faites tant les courtisans: 

Vos beaux rubans, vos belles fleurs, 
Tout ça ce n'est que des senteurs. 

Ecoutez -nous, gens qui dormez. 
Réveillez -vous si vous voulez, 

Apportez -nous collation, 

Nous vous aimerons, 
Apportez -nous rien que du plus bon. 

Si vous ne voulez nous rien donner, 
Ne nous faites pas longtemps rester: 

Le jour s'en va, la nuit revient, 

Nous ne gagnons rien; 
Nous ne sommes pas ici pour rien. 



Sixième Partie. 

Glossaire.^) 

A, à; a dgbon, tout de bon, â 3, abeille 

sérieusement, à coup sûr abattre, abattre 
a, excl. ah! s'abotljâ (û) 3, se baisser 



1) Les formes de Tarticle, des noms de nombre, des pronoms et des 
verbes qui sont déjà indiquées dans la 3^ partie de ce travail, ne se 
trouvent pas dans ce glossaire. 
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abQndan-{)6; -Hé 3, abondance 

aborda 3, aborder 

accQpâ^Q 3; louage 

accroéi 3, accrocher 

accûzâ 3; accuser 

acûtâ 3; écouter 

aôfi' 3, achat 

adï, toujours 

adisëvQ 3, salutation très-usitée 
qui signifie: A Dieu soyez 

adgn^ alors 

aflfamâ-âye 3, affamé 

afifg 3; affaire 

âla 3, aile' 

alâigrQ-a 3, riant, agréable- 
ment situé 

allâ-â-â, aller; alla en 
ôam 3, paître, garder le bé- 
tail; aile à côté de aile 3, 
qu'il aille; va à côté de va 3, 
va, impératif; ôdri 2, tu iras 

âlyon 3, haillon 

amâ-â-â (â, â, â), aimer 

amif>yâ 3, amitié 

amç 1, amour; pe Famo que 1, 
parce que 

amoêirà-ça Ij amoureux 

amogira-sa 2j 

amon, en haut 

s'amoriuôi 1, s'amouracher 

amt«6râ-ça 2) 

amûsâ 1, amuser 

an, an 

an, en (inde) 

ancDré 2, encore 

anfgn 3, enfin 

anhyan- . na 2, 3, vieux 



ânu 1, ânu 2, âne 
apôôâ 3, homme avare 
appela (êl) 3, appeler 
appgti 3, appétit 
applygn.nâ 3, caresser 
apporta 3, apporter 
apprandre 2, apprendre 
appruôi (û) 2, approcher 
aprï, après 

ariâ-â-â (â, â, â), traire 
arma 1, 2, arma 3, âme 

armailyil 

s'arrôngi 3, s^arranger 

arruvâ (û) 3, arriver 

ar2an 1, argent 

asëbgn 3, aussi 

asç 3, assaut 

s'as'tâCi) 2\ 

s'asetâ(i) 3] 

as'tû que 3, aussitôt que 

attaôi 2, attacher 

attendre 3, attendre 

attiçe-fû 2, qui attise le feu 

au 3, août 

m 3, oeuf 

âwra 3, heure 

avoir; em 2, nous 
avâ 1, 2 avons; I 3 (29), 
av-g, -î 3 vous avez; m 2, 3, 

eu, part, passé 
avg 3, s. m., bien, fortune 
avï 3, V. avg 
avç 1, 3, en bas 
avu-e 1, -ê, -oi 3| 
avui 1, 3 I avec 

avii-ê, -êi 2 J 
a,te 3, haie 



:i''^ 



asseoir 
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a4^ta-â-â (î), acheter; aiitêre^' 
(Fribourg), vous achèterez 

Ba 1, s. m., bas 
bâ-ssa 2, bâ-sa 3, bas 
bà 1, boeuf 
babiûla 3, babiole 
badina 3, badiner 

, , 1,2, 3, donner 
balyî j ' 

ban 2, 3, banc 

baûa 3, vache de petite taille 

barba, barbe 

barbetta 3, diminutif de barba 

bâ-re 1, -ire 2, loEire 3, boire; 

bêi 3, il boit 
baççên 2, étoffe en coton 
batailye 3, nom d'une montagne 
bâton ]^ bâ{)Qn 2, hk]^Qn 3, 

bâton, manche m. 
batte -câw 3, battement de coeur 
battre 3, battre 
bâveri 3, bavette, partie du 

tablier 
bô 3, s. m., baiser 
be 1, petit morceau 
bëdyetta 3, nom d'amitié donné 

aux chèvres et aux agneaux 
belQssa 1, prune sauvage 
ben, s. m., le bien 
ben, adv., bien 
bênâi-te 1, béni 
bënÇze 3, content, heureux 
bênî 3, bénir; bgnëse 3, qu'il 

bénisse; bgnî 3, béni 
benisQn 2, fête du patron de 

la paroisse 
bfintû 1, 2, bientôt 



bëtâ, a, â, mettre; se bëtâ a 
3, se mettre à 

bÊ|)Qmâ 3, bistoumer 

bezalâ 3, bêler 

bi, balla, beau 

biêtta 3, petite chèvre 

Bifû 2, Belfaux 

bigQ 3, nom donné aux boucs 

bïhe 3 (Corbières), v. biï)e 

bisa 3, bissac 

bï{)e 3, bête 

blô 3, bleu 

blyâ 2, blé 

blyan-6«, blanc 

bpa 1, danse qu'on désigne or- 
dinairement par le nom de 
coraula 

boc 3, bouc 

bQôattûn 3, terme de mépris, 
petit bouc 

bQôê', -e 3, diminutif de boc, 
bouc 

bocQn 3, morceau, un peu 

bçlâ 3, jouer à la boule 

bolî 1, bouilli 

bon, bûna, bon 

boûç 3, boudeur 

bQrâ (m) 3, heurter 

borna 1, borne 

bQmi, fontaine, bassin 

borrâ 3, bourrer 

borÈ-ài, -ei, -ëi 3, bourgeois 

bôsa 3, bourse 

bQssQn 1] 

bôSQU 3 

bûtyatâ 3, orner de fleurs 

bracailyQn 3, ravaudeur 

brama (â) 3, crier 



buisson 
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brâvû-a 3, brave 

brç, bras 

brenlfitta 3, ciboule 

brêssecyçi 3, crème du lait 

brôs'cyç j caillé 

brësî 2, gaufre 

bri 1, berceau 

bri 3, bruit 

brinâ (ei) 3, branler 

brou 3, rosse 

br'ssï 1, bercer 

bû, bois 

bteâma 3^ cheminée 

buêbo 3, garçon, jeune armailli 

bun suivi de voyelles, v. bon 

bûna, V. bon 

burgâ 3, fair aller le rouet 

burlâ-â-â, brûler 

burûQu 1, chanvre qui reste 
après avoir arraché la pre- 
mière qualité 

burratâ 2, babeurre 

BûUq 3, Bulle 

bûrrQ 3, beurre 



coeur 



Câ, càt* 1| 

cm 2, 3 J 

cabare 1, 3, cabaret 

caôê 3; escalier d'un poêle pour 

s'asseoir ou pour monter 
calyî 3, faire cailler 
cam, camp; toire le cam 3, 

décamper 
campaûé 3, campagne 
cappa 3, bonnet 
carbatyç 3, cabaretier 
carilyon 1, carillon, grand bruit 
cârta 3, carte à jouer 



Catilygn 3, diminutif de Cathe- 
rine 

Cavalgre 3, Chavalaire, lieu de 
pâturages principalement 
bons pour les chevaux 

cayon, cochon 

cëman 11 comme, comment; tû 

cëmên 3 J cëmen 3, tout comme 

cënolye 2, quenouille 

cënolyêtta 2, quenouillette 

CQ, comme; Vq s'élide devant 
une voyelle 

Cûlà 3, Colas 

CQlât* 2, couleur 

CQlàye 3, l'action de couler le 
lait; ce mot dérive du verbe 
CQlâ, passer le lait à travers 
des branches de sapin 

CQlëre 3, colère 

Cûlombette 3, hameau et pâ- 
turage près de Vuadens 

CQmparâblyu-6 1, comparable 

CQmpQzâ 2, composer 

connaître; cqûôççu 

à côté de CQÛgssu 

2, je sais 

se cQnfôsà 3, se confesser 

CQutâ 2, conter, raconter 

CQntên-ta 3, content 

CQntQ 3, comte 

CQntû 3, conte 

contre 3, contre 

CQpâ 1, couper 

CQrâtila 1, 3, 1) espèce de danse, 
qu'on appelle aussi ronde ou 
branle; 2) chanson qui ac- 
compagne cette danse 

CQrâiu 1, courage 



CQÛatre 1 
Cûûêï)r6 2,3 
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Corbgre 3, Corbières 

cordre 2, souhaiter; cqî'çu 2, je 
souhaite; cozg 3^ il souhaitait 

CQmâ(wâ) 3, corner 

CQrre, courir 

cQrsê 1; corset 

CQrtizâ (î)3,f aire la cour à une fille 

CQsandâ 1^ tailleur 

CQtilyon 1, 2, jupon 

CQVên 3, salaire, gage 

CQzâ 3, causer 

crapô 3; crapaud 

crâu-za 3, creux 

CTB,u 3; s. m., fosse 

crâteza 3, montée et descente 
rapide par un terrain sem- 
blable à un ravin 

crëbilyon 1, petite corbeille 

croire 3, v. crgre 

crënalâ 3, crépide dorée 

crenôellë 1, espèce de couronne 
portée par la fiancée le jour 
des noces 

crendre 3, craindre 

crë-re, -ire 3, croire 

crê{)re 3, croître; crgi à côté 
de crfi 3, il croît 

crfivâ 1 \ 

creva (ai) 3J 

crëvç 1; V. cruvâ 

cri 3; cri 

cria 1, crier 

Cristoflyu 2, Christophle 

cruvâ 2, -a 3, à côté de crëvç, 
crûvç 1, couvrir; cruvâvan 
à côté de cruâvan 3, ils 
couvraient; crëvri à côté de 
crëvfitri 1, tu couvriras 



crûyQ-6 3, mauvais, méchant 

crûvç 1, V. cruvâ 

eu 1) coup (de bâton, etc.); 

2) gorgée, trait; 3) fois, p. 

ex. sti eu, cette fois; vinï a 

eu 3, réussir 
cû, cou 
cû-rta 1 1 
cur-ta 2, o) 
cwâma 3, corne, cornet de 

vacher, etc. 
cuô-t6 (18) à côté de cûe-te 1, 

cuit, part, passé de 

cuêre, coêre 1 1 
..- ft* of cuire 

cuare 2, cugre ô) 

culâ 1, coller 

Curtion 2, Courtion 

cus'nâ 1, faire la cuisine, pré- 
parer les mets 

cû{)a 3, côte, pente, montée 

cû 1, 1) cul, fond; 2) coin, bout 
d'un bassin 

cûa 3, queue 

cûdyî 3, croire, penser, vouloir; 
cûdon et ciidyon, ils pensent, 
ils veulent 

cÛÊÔo-e 3. Les Gruérins appel- 
lent ainsi leurs compatriotes 
de la pkiine, surtout ceux 
qui habitent en dessous du 
Gibloux 

cwo 3, acide dont on se sert 
pour faire cailler le lait 

cura, jeune fille niaise, simple 

curiQzitâ 3, curiosité 

cûsçla 2, espèce de pain au 
beurre, qu'on cuit surtout 
pour les jours de fête 
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Cî{)e 3, pâturage 
éîvra 2, 3, chèvre 

Câblyo 3, couloir 
ôaHyâ 3, chasseur 
ôalâw 3, chaleur 
6al-Ê, -e 3, chalet 
ôam 3; champ 
ôamba; jambe 
ôambottâ 3, trébucher 
ôambra, chambre 
ôamç 3, chamois 
ôaii; chant 

ôancramfin 3, très, fort 
ôancrQ 3, chancre, cancer 
ôandâla 1 

ôandMal 1 chandelle 

I 3 
ôandgla J 

ôâno 3, chêne 

ôansQU 1, chanson 

6antâ-â-â, chanter 

ôantolà 3, fredonner 

6an{)Qn 2, 3, v. ôansQn 

ôaniî 1, 2, changer 

6apalletta 3, chapelle 

ôapî, chapeau 

ôapon 1, 3, 1) coq châtré; 2) 

cep de vigne qui ne porte 

pas de raisin ' 
ôapunâre 1, nouveau plant de 

vigne 
Catunâye 1, Châtonnaye 
6aty-Ê, -e 3, chaque 
ôavç 3, cheval 
ôêina 1, chaîne 
Csmen 2, Chénens 
ôemen 2, chemin 
ôëmënfi 3, petit chemin 



ôemis6 1, chemise 

ôen 1, chien 

ôentyilye 3, oreille d'ours 

6erdQn3, chardon; ôêrdon bônî, 

chardon béni 
6eri 1, charrue 
ôêrmâ 3, charmer 
6er4ï 1, 2, charger 
ôêvç 1, V. ôavç 
ô^vrëi 3, chevrier 
ÔÊvretta 3, petite chèvre 
ôSvrî 3, chevreau 
6i, chez; en 6i no, chez nous 
ôïron 3, tas 
ôizï 3, tomber 
ôç 3, pL, pâturages abrupts 
ôçtem 3, été 

69ï)e 2, pi, culotte, pantalon 
ôQuderon 1, 1) chaudron; 2) 

bénitier 
ôû, chou 
ôudgjre 3, chaudière 

Çan 1, cela 
ci -le 2, celui 

Dâ, dâi 1, doigt 

dama 3, dame 

dan 1, 2, dans 

danhi 3, danser 

dan|)e 2, danse 

dan{)î 2, v. danhî 

darî 3, derrière 

de 3, V. dâ, dâi 

de, de 3, de 

debarasi 3, débarrasser 

dgbuôî 1, débauché 

se dêbûêlâ 3, se débarrasser 

dÊÔfirÉe 2, décharge 
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dfiôç 1, nu-pied 

f't'\ 3, à côté de 
aecut)e J ' 

decûéerï 3, déchirer 

dëdgn 2, 3, dans^ dedans 

défendre 3, défendre 

degifiî 3; dédaigner 

dêlica-tta 3/ délicat 

dëlon, dglon 3, lundi 

dgman 2, 3^ demain 

demanda- a- â; demander 

demënà (ei) 3, remuer 

dëmeniel ^ ,. , 
. ^ [ 3, dimanche 

démence j 

den 3, V. dan 

dense 3, ainsi; V e s'élide devant 

une voyelle 
depuerâ 3, estropier, écorcher 
derbunâre 1, taupinière 
dëre 1, V. d'rë 
deroéî 3; V. deruéî 
derrei 1, derrière; Iç derrgire 

3, adj. f. pi., les dernières 
deruéi 3, précipiter; derûée 3, 

f. pi. du part, passé 
desendre 3, descendre 
deseparâ 3, séparer 
de-sQ 1, -§Q 2, dessous 
deçQDQrâ 2 (11), déshonorer 
de-99û 2, -sa 3, dessus 
deteina 3, détestable 
devan, devant; tg devan, avant 

tout 
develënç 3, le soir 
devëzâ 3, parler 
devinî 2, devenir; deviûii 2, 

devenu 
devçtaman 1, dévotement 



devuh-on, -y on 3, dévotion 
dezirâ (î) 2, désirer 

, ^ [ 3, V. desQ 
dezoj ' 

deiunâ 3, déjeûner 

difio-6 3, digne 

dire 1, 2, V. d'rë 

don, donc 

dgnâ 1, donner 

dora 3, dorer 

àfài'te 3, droit 

d'rë 2, 3, dire; que tlq dyçsem 

3, que nous disions 
drehî 3, dresser; se drehî 3, 

faire sa toilette 

drei-tei ^ , .. . 

3, V. dra* 



drgi-tej 

drelyî, dr'lyi 3, rosser 

droblyQ-a 3, double 

drolu-a 1, drôle 

drûga 3, drogue 

dru -a 3, en santé, gai 

dû, dQu 2, du, article 

dii, dès, depuis 

dû-ra 1, 3, dur 

dûren 3, durant, pendant 

dyâblyo 3, diable 

dyeôëre 3, pointe de montagne 

dyeôo 3, vase à tenir le lait 

dyer{)Qn 3, garçon, domestique 

dy er{)une 3, diminutif de dyer{)Qn 

dyiz devant une voyelle 3, dix 

Dyû, Dieu 



E, et 
ë 1 



yeux 



ç 2, 3J 

ebai, -î 3, ébahi 
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ecofai 2, cordonnier 

QCQiém 3, écorcheur 

ôCQréi (teâ) 3, écorcher 

ecramâ 3, écrémer 

êcsïsl, envoyer après 

efQlyî 1, ejQfeuiller 

égala 3; égaler 

eKlyorâ 3, écrémer 

eiy i 1, il 

ela 3, hélas 

elà-â-â 3; forme affaiblie du 

verbe allâ-â-â; Te s^ change 

même en ë 
glu 2, huile 
elyïze 3, église 
emâblyu 1, aimable 
embihâ 3 (Corbières), embêter 
embransî 3, embrasser 
empâta 1, pétrir 
emplyâ 3, remplir 
Êmplyorâ-âye 3, rempli de 

larmes 
emprêndrc 1, allumer 
en, en (in) 
en, en (inde); end s'emploie 

devant une voyelle 
ence 3, là 

encQblyâ(Q) 1, enchevêtrer 
encur-â 1, -a 3, curé 
end, V. en (inde) 
endrëî 2, endroit 
endrëmî 3, endormir; endrëmai 

3 (24), endormi 
enfan 1, 2, enfant 
enfg 3, enfer 
enfûrnâ 1, enfourner 
engrâ-ta 2 (11), ingrat 
engresi 3, engraisser 



Enngi 3, Enney 

8'ên.noyî 1 ,_v « ; 

^, ^ \ (u) 3, s ennuyer 

8'en.nuyï J ^ "^ ' . 

enraèï 1, enrager 

enremblyâ 3, embourber 

enstan 3, instant 

entandre 2, entendre 

entaï)Qrnâ 3, étourdir 

entendre 3, v. entandre 

enterra (e) 1, enterrer 

entrâ-â-â, entrer 

s'entretinï 3, s'entretenir 

entrevâ 2, interroger 

Entyamon 3, Pays d'Enhaut 

enï)en 3, étain 

enventâ 3, inventer 

envoyî (û), envoyer; envûyi à 
côté de envûyî, envoyez, im- 
pératif 

epâosa] , 

J 2, épouse 
epateçaj 

epei 3, peut-être 

epéna 3, épine 

epenaôe 2, pi., épinards 

epôla 1, épaule 

epusâ 1, épouser 

erba 2, herbe 

erbetta 2, herbette 

erôï 2, herser 

ermailyî 3, v. armalyî 

ermalye 2, pi., bétail 

errâ-â-â, errer 

e8pêran{)6 3, espérance 

espri 3, esprit 

etran4u-e 1, étranger, étrange 

el)aô6 3, attache, lien 

E|)avayï 2, Estavayer 

e{)endre 3, étendre 
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ef)raiiér 


[-re 3, 


étranger 


fidêlitâ 2, fidélité 


e&rëlyî 3, étriller 


fidêlu-a 2, fidèle 




fe'e-re, fiç-re 3, fier; fier est la 


Façon 1, façon 


forme usitée devant des 




falloir; fiidre, 


voyelles 


falyâ 1, 2 


fûdre3,ilfaudra; 


ûere 3, frapper 


faly-e, -à 3 


failyû, falyû 3, 


fiertâ 2 (11), fierté 




fallu 


Ma 3, fête 


FansQn 2, Fanchon 


filye, fille; alla i filye 3, visiter 


fare 1, foire 


la nuit les filles à marier 


fatta 3, poche 


filyetta 3, fillette 


fa{)Qn 3, V. façQn 


fitâ 1, fêter, célébrer 


faya 3, brebis 


fo, fçà 1, four 


fayàire 3, pâturage de brebis 


foçette 1, pi., ciseaux 


fe 1, fils 


fûUaton 1, fou 


fëéi (ë) 3, mettre; fëôe (20), 


follêtta 1, folle 


elle met 


fon, fond, bas 


fêi 3, foi 


forôç 1, fourches patibulaires 


feina, V. ffin 


fQserâ 1, fossoyer, bêcher 


feirc 2, v. fare 


fotre 3, jeter; i se 


felâ-â-â (ë), filer 


fo di fûzî (19), elle se moque 


fgn 2, champ, fin 


des fusils; on se fo (27), on 


ffin, -eina 3, fin adj. 


se moque; Catilyon fo le 


fenâ 2, faner, travailler aux 


cam (19), Catillon décampe 


fanaisons 


fQl)î 3, hêtre 


f yn 3, fenêtre 
femf)raj ' 


fran-6^ 3, franc 


Franô 3, François 


fgnna, femme 


frâre 11 _ 
frâr. 3} ^''' 


fennêtta 3, diminutif de fgnna 


fer 2, fer; fêrblyan 2, fer-blanc 


frë 3, fromage 




faire; fazgm, fêsem 2, 


fre-6e 3, frais 




faisons, impératif; fasâ- 


freya 3, fraise 


fere 1 


van (8), fasan 1, ils fai- 


Fribor 2, Fribourg 


fgre 2 


saient; fa, fe m., fate, 


Friborigi 2 (12), Fribourgeois 


fçre 3 


fêta f. 1, fç, fa m., fait^ 


frî|)a 3, sommet de montagne 




(17), Mie (10), fate f. 


fro 3, hors, dehors 


. 


2, fait, part, passé 


fron 3, front 


fermai; 


re 2, 


pL, fiançailles 


fu 3, fou 
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) joli 



fuâma 3, fouine 

fuma 3, fumer 

funii 3, finir 

fa 3, feu 

furî 3, printemps 

fuyî 1; fuir-, fûyan 1, fuyant, 

part, présent 
fuzî 3, fusil 

6a 1, gare! 

se gabâ (à) 3, se vanter 

gaberï 3, flatteur 

galan-ta 2, amant, galant 

galç-sa 1, 2\ . 

gal^za 3 

galyâ 3, seulement, après les 

impératifs; po galyâ (20), 

pour beaucoup 
gan 1, gant 
gafii (â) 3, gagner 
garda 2, garde 
garni 3, garnir; garni m. 3, 

garnie f. 2 (12), garni, part. 

passé 
gâ4u 2 (11), gage 
gënilye 3, guenille, haillon 
gërdon 2, gilet 
gifiï 3, guigner, loucher 
g9<5i-re 3, gaucher, maladroit 
gOôQ-e 3, gauche; a gçôe 3, à 

gauche 
gQgQ 1; vivre a gQgo, faire 

bombance 
ggnhlyâ 3, gonfler 
gçrman-da 1, gourmand 
gûtta, goutte 
gû{)à 3, goûter 
gû2Qn 2, goujon 



grà-sa 3, gras 
grahyâu-za 3, gracieux 
gran-ta, grand 
Granvëllâ 3, Grand Villard 
gratta 3, gratter 

1. _ . l 3, V. irrahyâtc 
greHyau-zaj ' ° '' 

grêle' 3, grillon 

GrgngQ 3, nom que les che- 

vriers donnent aux boucs de 

leurs troupeaux 
grgsse 1, graisse 
Grëvîre 3, Gruyère 
grizQn 3, un peu gris 
grç-sa 3, gros, grand 
grQbû-a 3, grossier, méchant 
grûeren 3, gruérin 
Grûîre 3, v. Grëvîre 
gûtâ 1, goûter; gûtâ se trouve 

aussi dans le dialecte gruérin 

(20, vers 32) 
gûrlâ 3, trembler, secouer 
gye 1, gai; o gye, espèce 

d'interjection qui exprime la 

joie 

Gamç 3 (21), jamais 

Gan, Jean 

éemç 2, 3, V. é^mç, qui est 
moins usité; në-éfimç, ne- 
jamais 

Rendre 3, joindre; ^en-ta, êâfi-û, 
-a 3, joint, part, passé 

éû 3, jeu 

Hlyâw 3, crème 
hlyQôfitta 3, clochette 
hlyQri 3, fleurir 
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Klyu3, forme affaiblie de Klyâu 
Eyêndre 3, cendres 

Ha, interj., ha! 

ha à côté de f)a 3, cette 

hô-ta 2, 3, haut 

hou à côté de hau 2, ceux 

hû à côté de |)û 3, ceux 

lâ 3, pousser des cris de joie 

ÎB 3, V. ë, ç 

Ige 1, eau 

ihâ 3, V. iéï; î|)en, part, présent 

iÛQn 1, oignon 

ireçQU 1, hérisson 

être; e (9), ï 2, 
tu es; çem (13), 
Sêm2, nous som- 
mes; §Qn (12), 
son (17), sQn 2, 
ils sont; gtç 1, 

ître 1, 2 (9)1 j'étais; îre,îre 2, 

ï^re 2, 3 f il était; fû 2 (15), 
il fut; sarâi (7), 
sarâ 1, vous 
serez; çarç (11), 
sarf 2, je serais; 
9arê(10), sarê2, 
il serait 

ïv-we, -««e (19), 3, v. ige 

lYue 3 (26), eaux 

iz suivi d'une voyelle, 3, aux 

La{)î 3, lait 

lâu 3, loup 

Imz à côté de \q,oz 3, leur, 
pron. personnel régime in- 
direct 

lai 3 (28), y 

W 3, loi 

Haefelin. 



le 2, le 3, là 
lêôe 3, petit morceau 
lëfri 3, espace 

loi, li 3 (20), lui, pron. per- 
sonnel régime indirect 
lei 1, 2, là, y; v. lai et le 
len 2, lin 
lëna 1, lune 
lendeman 3, lendemain 

l^nzii 3, saucisse 

lêriîrëman 2, légèrement 

lë-ssî 1, -sî 2, 3, laisser 

lêvâ-â-â (â, ëi, Si), lever, élever 

Igvra 3, lièvre 

ley suivi d'une voyelle, v. Igi 

li, lî, V. lai 

li (20), à côté de li, lui, pron. 
personnel absolu 

libêrtgn 1, libertin 

lien 2, loin 

lire 1, attache 

Loven 2, Lovens 

loyi 3, espèce de poche en cuir 
où les vachers mettent le sel 
et la graisse dont ils se ser- 
vent pour traire les vaches 

lu, lë'l, le, pron. personnel 
régime direct 

Iti, forme affaiblie de lâo 3, eux, 
elles, pron. personnel absolu. 
Cette forme du pron. per- 
sonnel remplace quelquefois 
le pron. réfléchi régime direct 

lîî, forme affaiblie de lâw 2, 3, 
leur, adjectif possessif de la 
pluralité 

12 
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la 1, V. lî, lui 

lai d'ça 2, louis d'or 

lana 1; V. lëna 

luron 2, 3, buveur, homme dé- 
bauché, gai 

Lûsife 3, Lucifer 

ly, lui, pron. personnel régime 
indirect suivi d'une voyelle; 
V. ley 

ly devant une voyelle 1, y; v. ley 

lyettâ 3, saisir 

lyçba 3, nom d'amitié donné 
aux vaches pour les appeler 
ou pour les flatter 

lyQbâ 3, appeler les vaches 

lya, lieu; ô lytt de 1, û lytt 
de 3, au lieu de 

Ma, mais 
molsiu 2, malheur 
malërât«-ça 2, malheureux 
man, main 
manâre 1, manière 
mantç 1, manteau 
maréyan 3, amant^ galant 
margëritta 3, marguerite 
MargQ pour Margoton 3, *» 

propre 
marg^aga 2, ma foi 
mariâ-â-â (â, a, à), marier 
mariâîu 1, mariage 
martale' 3, martinet 
matên, matin 
matû 3, matou 
maya 3, meule de foin 
mayenôêtta 3 , diminul 

Tnn.VAiiA/>. nAf.î^A TnAïasi 



nom 



îminutif de 



mayenôêtta 3, diminutif 

maygnôe, petite mésange 
mê 1, V. ma 



me, me, 1) 2, 3, me, pron. per- 
sonnel régime direct et in- 
direct; 2) 1, 3, moi, pron. 
personnel absolu; 3) 3, mes, 
adjectif possessif 

mç, plus; mç de 2, plus de; 
në-mç, ne-plus 

mç 2, mois de mai; arbre que 
les garçons d'un village plan- 
tent, le premier jour de mai, 
devant la porte des filles à 
marier 

mëgî 3, manget 

mëgyâu 2, mangeur 

moi 3, mois 

mgitan 2, milieu 

mglancûlicQ-a 3, mélancolique 

^, T,^-, l] -'"=" 

mêlyû 3, forme affaiblie de 

mglyâ 
mënâ-â-â (êi, î), mener 
menSfi-re 1, économe 
mgnâiu 1, ménage 
mendrQ-a 3, moindre 

^ ; .. . ^ [ menetner 
mëngpra^ ô] 

menae 3, menuet 

mëre 1, 2l mère; mêre-gran 1, 

mère 3 j grand'mère 

m^a 3, messe 

mçsQU 1^ 

mësQn 2J 

mètre 1, 3, mettre; mètre 3, 

il mettra; me 1, 3, mesa 2, 

3, mis, part, passé 
mezërâ (ë) 3, mesurer 
mî, mieux 



A maison 
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miêtta 2f diminutif de mia 

migi 3, V. mëgi 

mina, mine; mine 3, grimaces 

minâÂQ à côté de memâio 3, 
y. mgnâiu 

minç 3, minuit 

mmon 3, nom donné au chat 

mifi-Qn-una, mignon 

miliunaman 2, mignonnement 

se mira 3, se regarder 

mîten 3, v. meitan 

miti 3, moitié 

mQ, mot 

mO, mal; mol suivi d'une 
voyelle 3 

mça 3, mort s. 

mQCâu-ça 2, morveux 

mQéhu 1, mouchoir 

mute 3, mouche 

mQCgran-da 3, moqueur 

mQdâ 3, partir 

modré 1, mordre; mQzîi 1, mor- 
du, part, passé 

mQhî 3, église 

mglà 3, embrasser, baiser, 
proprement aiguiser 

MûlezQn 3, Moléson 

mQmgn 3, moment 

mon, mont 

Monbûvon 3, Montbovon 

mondra 3, cadeau de noces 

mond-u 1, 2, -Q 3, monde 

monsô 2 



6 3j 



monsieur 



monâyô 
montâ-â-â, monter 
montafié 2, 3, montagne 
MortEi 3, montagne avec quatre 



pâturages, qui se trouve dans 

la Gruyère 
mgsa 3, mousse, barbe 
motî 1, V. mQhï 
mQtta 3, grand fromage gras 
mottetta 3, diminutif de motta 
motû 3, bouc sans cornes 
mQj)5ila 3, se dit d'une vache 

qui a une étoile blanche au 

front, ou qui a des taches 
mQ|)râ 2, -a 3, montrer 
moyen 2, moyen 
mulen 2, moulin 
mun suivi d'une voyelle 3, mon, 

féminin de Tadjectif possessif 
musâ-çâ-zâ (û), penser 
mûla 3, mule 
mûrî 3, mourir; mûri (24) id.; 

mt^ârta 3, morte, part, passé 
mûtQn 2, mouton 
mûzica 3, musique 

N, cette nasale s'intercale quel- 
quefois entre deux voyelles 
pour empêcher Fhiatus 

nâ 3, nez 

Nanetta 2, Nannette 

nâi-re 3, noir 

ne, n' devant les voyelles, ne, 
négation 

ne 3, ni; ne-nfi, ni-ni 

ne-tta 1, 3, net; v. san 

nç, nuit 

ngi-re 3, v. nât-rc * 

nevwâ 3, nier 

UQÇç 1, noces 

ÛQlla 3, brouillard 

nom, nom 

12* 
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nQn.mâ 3, nommer; 


naumgn, 


q{)D 2, maison 


ils nomment 




Qvrâiu 1, ouvrage 


no-s, -9, -z devant une voyelle, 


ôrô-za 3, heureux 


nous 






' 


adjectif 






possessif 


Pa, par 




de la 


pâ-â-à, pas 


UQ-, noI)Qn,^ 


pluralité. 


pa-i 1, -i, -i 3, pays 


nûbronS.m. 

^ ' > s. notre 
nQ-,no-,n9-; 


Les for- 
mes nQ-, 


pâi 2, poix 
pâi 2, cheveux 


nû{)a 3, f. j 


no|)epios. 


pa-îlye, -lye 1, paille 


nQ-, nofe 3, m. f., pi., 


prennent 


paizan-na 2, 3, paysan 


nos 


un z de- 


pan, pain 




vant une 


pandre 1, pendre 




voyelle 


pang 3, panier 




suivante 


Pani 3, Epagny 


nûblyu-e 2, noble 




pantecQte 1, pentecôte 


nûrrî 2, nourrir 




panjie 3, panse 
pape 1, bouillie 


0, Q, interj., oh; o 


ga (6) 1, 


par, V. pa 


oh gare! 




para 3, parer, faire beau 


3, 2, ou; 9 ben S 


î, ou bien 


paradi 3, paradis 


9 (14, 17), à côté de 


QU 2, au, 


paran 2, parent 


article défini 




par-ât, -ô, -fii m. Aje f., 3, 


0-ta 3, haut 




pareil, égal; tQ par-'ài, -e, 


ça 2, or s. 




tout de même, également. 


Qbêî 1, obéir 




néanmoins 


QmbrQ 3, ombre 




pardQn 3, pardon 


Qmm-u 1, 2, -Q 3, 1 


lomme 


pargn 3, pL, parents 


çna 2, aune 




parlâ-â-â, parler 


ûncQra 3, v. ancQre; 


l'a s'élide 


partâiu 2 (11), partage 


devant une voyell 


e: QncDr'; 


pa-ssâ 1, -ssâ 2, -sa 3 (â, a. 


QncQr' (28) 




a), passer 


QT 2, or, adv. 




patye 1, pâques 


Qra 1, 2, maintenant. 


à présent 


payî 2, 3, payer^ 


Qrmî 2, ormeau 




pâ4Q 3, page m. 


Qrolye 1, oreille 




pâina (21), peina (20)1 
pëna(20,vers87),pgiiar'P 


çtrgvei 2, autrefois 
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Pô; V. pa 

pëcâ 3, piquer 

pëco2ï 3; primevère; pëcozi de 
vani, primevère de mon- 
tagnes 

pgdre 2; perdre 

peKlye 2, loquet d'une porte, 
d'une fenêtre 

pëire 2 (12), père 

pentâ 3; peindre 

per 2, 3, v. pe et pa 

pêrdënâ 3, pardonner 

përc 1, 2, V. pëire; pere-gran 3, 
grand-père 

pgrla 3, perle 

permi 3, parmi 

pert-e, -e 3, trou 

pgy devant une voyelle 3, 
cheveux; v. pâi 

pêzan-ta 3, pesant 

pi 3, seulement; pi çra (22), 
à rinstant, dans ce moment 

pï, pied 

piëra 1, pierre 

PiçrQ 3, Pierre 

pir 3, V. pi 

pista 1, courir, décamper 

piti-ta, petit 

pityu-da 1, petit 

plya 1, plat 

plyan 3, doucement, avec pré- 
caution 

Plyane 3, nom d'une petite 
montagne 

plyan.na, plaine 

plyantâ-â-â, planter 

plyantà-z-iÛQn 2, qui plante 
des oignons 



plyantên 3, plantain 

plyaï)^ 3, place 

ply-Ê 1, -ë 2, 3, plus 

plyen.ne 3, petit plan 

plyëre 1, plaire; sg plyëre a, 
se plaire à 

plyë-sî 1, -zî 3, plaisir 

plyêï)^ 2, V. plyaï)^ 

plyorâ-â-â, pleurer 

plyota (q) 3, désirer, faire 
toutes les démarches pour 
obtenir ce qu'on désire 

pQ, pour; pQ que 3, pour que 

PQ, pot 

pQ^û 1, poucier 

pQmâi 1, pommier; Vi se change 
en y devant une voyelle sui- 
vante 

pQmma 2, pomme 

pQn 2, pont; échafaudage dressé 
pour les danses publiques 

por, V. PQ, pour 

porque 2, pourquoi 

porta- a- a (s, wâ, wâ), porter 

portan 3, pourtant 

portye 3, v. porque 

pQsgn 3, souci 

pQssîblyu-e 2, possible 

pota 3, lèvre, moue 

potii 3, qui a de grosses lèvres 
pouvoir; pu S, 
forme affaiblie de 
pâM, il peut; pûgi, 
pûî 3 (20), il pou- 
vait; nopûçiêm 3 
(26), que nous 
puissions 

peyî (û) 3, gravir une mon- 



pQvâ 1, 2, 
PQV-Ê, -S 3 
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tagne^ faire monter les trou- 
peaux sur les Alpes 

Pozà 2, Posieux 

pr-à 1; -â2; 3^ assez; les formes 
affaiblies de cet adverbe sont: 
prQu 1, prû 2, 3 

prâ-â-â, pré 

prandre 1, 2, prendre 

prëmî-re 2, premier 

prên-çu 1, -Hyu 2, prince 

prendre 3, v. prandre 

prênçêssa 2 (10), princesse 

prgsan 2, présent, cadeau 

prêsêrvâ 1, préserver 

preyî, prier 

pri 3,, près; pn de, près de 

pn 3, fromage tendre 

prîï)e 3, prêtre 

profita- a -â, profiter 

prometra 1, promettre; prome, 
promis, part, passé 

prQU 1 \ 

prû 2, 3J 

prûpru-a 1, propre 

pu, peu 

pû-ta p, vilain, laid; pûz pi. 
devant une voyelle 

pwârta 2\ 

p«ârta 3) P'''^ 

pMâire (21) 

pwgirc (26) 3, peur 

pt*gre (20) , 

pupon 3, enfant au maillot 

pûretâ 2, pauvreté 

pûrQ-o, -a 3, pauvre 

pu, puis, après 

pûsÊU-ta 3, puissant, grand 

ptlsquë 3, puisque 



V. prâ, pra 



pute 1 Ipuis; e pute, gpûl)e, 
pûf)e 2, 3) et puis 

Py-êru, -Bru 1, -çro 3, v. Piçro 

Qu' suivi d'une voyelle, 1) qui, 
que, pron. relatif; 2) que, 
pron. interrogatif; 3) que, 
conjonction 

quan, quand; quan mîmo 3, 
quand même 

quatru-van 2, quatre-vingt 

que 1) qui, que, pron. relatif; 
2) que, conjonction 

que 2 (16), que, pron. inter- 
rogatif 

querî 2, aller chercher 

quyê 2 (11), que, corrélatif du 
comparatif 

quye-n (11), -inta 2, quel, le- 
quel, adjectif interrogatif 

Ba 3, rat 

râ-â-â, -ra, rare 

rabmlyî 1, remuer 

racQntrâ 3, rencontrer 

ragQtten-ta 3, ragoûtant 

ram 1, 2, rien 

ramasâ 2, ramasser 

ramasé 3, balai 

ramena (êin.) 2, ramener 

ramosalà 3, ramasser 

randre 2, rendre 

rappela 3, rappeler 

rata 1, rat 

râ-râ-râva, rave 

ravanhi 3, avancer de nouveau 

raye 3, raie 

ToAe 3, rage 
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recëmandâ 3, recommander 
rëôQ-o, -e 3, riche 
rgculâ-â-â (û), reculer 
rgculQn 1 ; a rgculQn, à reculons 
réduire, réduire; redtiisQn 1, ils 

réduisent; redûi-te 3, réduit, 

part, passé 
rfifuçâ 2, refuser 
régala 3, régaler 
rggQrii 3, regorger 
rgi 2, roi 
rêidevg, ridevë 3; a reidevg, à 

Tenvers 
se releva (gi) 3, se relever 
relyî 3, choisir 
rem 3, V. ram 
remarcâ 1, remarquer 
remarhyâ 3, remercier; remar- 

hyen, forme usitée pour 

remercier quelqu'un 
se remaria 2, se remarier 
remënâ 3, v. ramena 
remplyâ 3, remplir 
ren 3, pL, reins 
renâ 3, opiniâtre 
rënailyc 3, grenouille 
rengâ 3, lutter 
renQvallâ 1, renouveler 
renversa 1, renverser 
se répandre 3, se répandre 
repasâ (a) 3, repasser 
se repêï)re 1, prendre son 

repas; se repesa (17), il prit 

son repas 
répondre 3, répondre 
reponsa 3, réponse 
repQzâ 3, reposer 
repreu 3, dépense, écot 



rerengà 3, lutter de nouveau 

resa 3, galerie sous le toit de- 
vant la maison au rez-de- 
chaussée 

resEidre 3, recevoir 

réserva 1, réserver 

se resçvâS, repartir avec crainte 

resta 3, rester 

retinî 3, retenir 

retomâ-â (oâ 2, oâ, uâ 3) 2, 3, 
retourner 

retrovâ (Sm) 3, retrouver 

rë{>a 2, tortis de filasse 

reprendre 3, restreindre, réduire ; 
re^ren-te, réduit, dépensé, 
part, passé 

reï)runâye 3, écho 

reveilyî 3, réveiller 

reverdûrâ 2, reverdir; l'erba 
reverdûre (12), l'herbe re- 
verdit 

revgre, -are 3, revoir 

revinî, revenir; revûnû 3, re- 
venu, part, passé 

reieriilyi 3, frissonner 

rëzQn 3, raison 

reioyï (û), réjouir; se reioyï 1, 
se réjouir 

rido-a 3, rude, dur, sévère 

rido 3, adv., beaucoup, très, fort 

rion 1, s., coraule 

rion-da, rond 

rire, rire; se rire 3, se moquer 

risto 3, reste 

robâ-â-â, dérober, voler 

rgôe 3, roche 

rôôetta 3, diminutif de roôe 

rQn.J5î 1, couper 
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rQn.ûirgtte 1, pièce coupée, 
rognure 

TQuil 1, ronger 

TQ^u 1, 2, -Q 3, -e, rouge 

se rwâ (û) 3, se frapper des 
cornes; quelquefois un v 
s'intercale entre V u et la 
terminaison pour empêcher 
l'hiatus 

rubattâ 3, rouler, aller ça et là 

ruôî 1, jeter 

ruéî (û) 3, ronger; rû4â (28), 
qu'il ronge 

rusa 1, rose 

ruta 3, route 

ruban 2, ruban 

rûf)î 3, rôtir. 

S' devant une voyelle 1, 1) se, 
pron. réfléchi; 2) si, conj. 

safiî 1, saigner 

savâ 1, 2, savoir; savâ 1, vous 
savez 

sê 1, si, conj. 

sdât^ 1; soleil 

sgmblyâ {of) 1, sembler 

sen-ta 1, saint 

sen 1, sans 

sëna^lye 1, clochette 

SQlâ 1, soulier 

sçla 2, chaise 

sQvan 1, souvent 

stQU (1, 2, 5), forme affaiblie 
de stau 1, ces, pron. démon- 
stratif 

S' devant une voyelle 3, 1) se, 

pron.» réfléchi; 2) si, conj. 
sa 2, sac 



sa6g 3, petit sac 

saôQtts 3, petit sac 

sala 3, seller 

salârâyé 3, salé 

san tyô ng 3, sain et sauf 

santëre 1, ceinture 

santre 2, sentir; santat, santê^ 

2, il sentait 
sarvênta 3, servante 
Skuii 2, Saugi, hameau 
Savûye 2, Savoie 
Sazima 3, nom d'une montagne 
sazQn 3, saison 
sài 3, soif 

se 3, 1) si, conj.; 2) si, adv., 
se fâ (28), si fait; 3) ici, 
adv. (26, 28) 
SÊ 1) 2 (17), 3, se, pron. ré- 
fléchi; 2) 3 (19, 22), si, conj.; 
3) 2 (17), 3 (20), ci, ici, adv. 
se 3, 1) se, pron. réfléchi; 2) 

ses, adj. possessif 
sêôfiron 1, quartier de pomme 

ou Ae poire séché 
sQlm 3, soleil 
semblyâ 3, sembler 
sëmQsa 3, lisière d'une étoffe 
sën devant une voyelle 3 (19), 

son, adj. possessif 
sgn-ta 3, saint 

sen 3, sans; sgn que, sans que 
sënailye 3, clochette 
sënailyêtta 3, diminutif de 

sëna^ly^ 
sënailyî 3, sonner 
sënalyîre 3, vache qui porte 

une clochette 
s&atre 3, sentir 



Digitized by VjOOQIC 



— 183 



sêrç 3, aéré ou sérac 

sôrêzî 3, cerisier 

sgrtan-na 3; certain 

si 3, si, conj. 

sihEu 3, seigneur, monsieur, 
père de famille 

sise 3, oui 

sïj 3, s. £, sel 

sûbrâ 3, rester 

sO'Eàre, -adre 3, suivre; suMyo 
(24), je suis 

SQHlyâ 3, souffler 

sQlg-tta 3, seul 

SQlfivâ (a*) 3, soulever 

SQna-mij 3, qui sent mauvais, 
épithète donnée aux boucs 

sQïiil 3, songer 

SQrire 3, sourire 

SQtâ, SQutâ, sutâ (Eu) 3, sauter 

SQtinî 3, soutenir; sQtûnti, sou- 
tenu, part, passé 

SQutâ 1, sauter; SQwtâvu (4), 
je sautais; SQMtêrgm (3), nous 
sauterons 

sûvên 3, souvent 

stil devant une voyelle 2, ce, 
adj. démonstratif 

sû-la 3, soûl 

sugtâ 3, souhaiter 

Sun devant une voyelle 3, fémi- 
nin de Tadj. possessif 

supa 3, soupe 

sû2(14),3,sur ; sutQ(19),surtout 

sûblyâ 3, siffler 

sûcrâ 3, sucrer • 

Suisse 3, Suisse 

sygtta 3, sabbat, assemblée 
nocturne des sorcières 



S 2; cette consonne se place 
quelquefois entre deux voyel- 
les pour empêcher Thiatus; 
V. 11, vers 16 

9' devant une voyelle 2, se, 
pron. réfléchi 

§ë 2, 1) si, conj. (11); 2) si, 
adv. (12) 

§e 2 (12), ses, adj. possessif 

çen 2 (11), sans 

§êrvanta 2 (10), servante 

ci 2 (17), celui, pron. démon- 
stratif; çi-ence, celui-ci 

§Qlâi 2 (13), soulier 

§ovini 2 (11), souvenir; çQVgn, 
il souvient 

çta 2 (10), cette, adj. démon- 
stratif 

§tou 2 (11), ces, adj. dém. 

§tû 2 (1 1), forme affaiblie de §tou 

§û 1 (1, 3), 2 (10, 13), sur 

Ta 3, tard 

tâéî 3, tâcher 

tâila 1, toile 

tailye 1, taille 

tailyî 2, tailler, couper 

talQU 1, 3, talon 

tampetâ 1, tempêter 

tan, tant; tan que 3, jusqu' à 
ce que 

tâna 3, tanière, caverne 

tantye 3, jusque; Vq s'élide de- 
vant une voyelle, 25, vers 11 

tapa 3, taper, frapper 

tapolâ 2, frapper 

tarlattâ 3, tarder 

tâta-ienilye 2 (18), tâte-poules 
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te à côté de te, 1) 2 (11), 3 
(20, 26, 27), te, pron. per- 
sonnel régime direct et in- 
direct; 2) 3 (24), tes, adj. 
possessif; 2 (11, vers 7), tes, 
tes, suivi d'une voyelle 

tëlole 3, le voilà 

tem, temps; gran tem, long- 
temps 

tencë 3, voici 

tendre 3, tendre 

tëri 3, tirer 

terra, terre 

terren 3, terrain 

terrûbljQ-e 3, terrible 

tini, tenir 

to-ta s., ti, tûte-e pi., tout; to 
m., tout; to, adv., tout 

tôt, au lieu de to, s'emploie 
devant une voyelle: tôt û 
plyë 3, tout au plus 

tQt-evi 2, -evi 3, toujours 

toi-Q 1, -ça 3, toujours 

trâblya 2, table 

tran-quillQ-tyillQ, -e 3, tran- 
quille 

trapënà 3, poutres qui sou- 
tiennent la toiture 

trapo 3, trapu 

travailyî 3, travailler 

travg 2, 3, travers 

travesî 3, traverser 

tre 3, très 

trgi 2, trois 

tremblyo 3, tremble 

tren, train, ménage, fortune 

trenéi 3, faire le séré ou sérac, 
faire le fromage en général 



trepâ 1, trépas 

trezçâ 3, trésor 

tricQ 3, bâton 

tristo-a 3, triste 

troblyâ 3, troubler 

tromp-âw, -yâM 2, trompeur 

tron 3, tronc 

tropî 3, troupeau 

trQVâ-â-â, trouver 

trû, trop 

trûpâ 1, trépigner, sautiller 

tumâ 2 (11), verser 

tun suivi d'une voyelle, 2 (11), 

ton, féminin de Tadjectif 

possessif 
tye 3, 1) que, conj.; 2) à côté 

de tye, que, corrélatif du 

comparatif 
tyenôe 3, vasistas 
tyîj)â 3, quitter 
tyizî 3, taire; tyezan (20), ils 

taisaient 

{)u 2 {13), tu, pron. personnel 
sujet placé après le verbe: 
VQ«* {)u, veux-tu? 

U 3, ou; u ben, ou bien 

û 2 (18), au, article défini 

uf 3, interj., ouf! 

urâ 3, ouvrir; ûra (24), forme 
affaiblie de âwra, ouvre, im- 
pératif; urâ (28), ouvert, part, 
passé 

û-ra, -vra 1^ vent 

ûre 3, entendre 

ûtQn 3, autonme 

Uje 1, oie 
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ûzâ 3; oser 


vëçâiu 2 (11), visage 


timô 3, humeur 


VÊSgn 2, voisin 


ûnivâ 3, univers 


vî 3, donc 




via 2, vie 


Vadâ 3, gros homme lourd, 


victoriô 3, victorieux 


proprement vacher 


viêrQ-a 3, farouche 


YB,àe, vache 


^y-u, -Q; -^> vieux 


vaôgtta 3, petite vache 


vinï, venir, devenir; venï 1 (8), 


vailyen-ta 3, vaillant 


vim 3 (27), id.; vinide 1 (7), 


valê 2, amant 


vini 2 (22, 26), venez, im- 


valyâ 1, 2 1 , . 

valye, -âSr^^^^'î^^'^^^^* 


pératif 
vitu 1, 2, vite 


vanî 3, pointe rocheuse d'une 


viûla 3, sornette, faribole 


montagne, rocher, montagne 


vivre, vivre; vive 3 (27), vive! 


escarpée 


vçdgza 3, sorcière 


vâre 1, 2, vê-re, -ire, và-re, -ire 


vçdezi 3, sorcellerie 


3, voir; vgi (20), vî (20, 27), 


vQlâiQ-e 3, volage, inconstant 


3, tu vois; vâi 2, vâi (21), 




vouloir; vqw 1 (5), 


vfii (22), vgi (27), il voit; 




2(13),vû3(26,27), 


vêyâvô 1 (8), pour veya, il 




tu veux; yqu 1 (1, 


voyait 


VQlyâ 1, 2 
VQl-e, -S 3 


4), il veut; VQlem 


ve 3, vers, prép. 

ve-tlyî 1, 2, -lyi 3, veiller 


à côté de VQlyem 
1 (3), nous voulons . 


vgfre 3, V. vâre 




vQlgi 2 (18), vQlêi) 


vëUa 3, ville 




vQli 3 (20), voulez 


Vëllàsëmon 3, Villard sous 




(-vous) 


mont 


VQ-s, -9, -z suivi d'une voyelle. 


vëUâiu 1 \ .„ 
vë.v.llâiQ 3) ^^""«e 


vous 


vQ{)Qn m. VQf)a f.' 




vfin, vin 


s. votre 


adj. posses- 


veprâ 3, f., après-midi 


VQ{)e m. VQ-vçI)e 


sif 


VÊT 3, V. vfi 


f. pi. g^os 




v5re 3,' V. vâre 


vQwdg 3, sorcier 


vêrgQÛâw-za 3, honteux 


YuM 3, voix 


tLr. « vérité 
vgr'tâ 2J 


vwerba 3, moment 


vtigrdâ 3, garder 


vertûsu 2, inteq., vertuchoul 


vwêton 3, petit garçon, amant, 


vfirietta 1, petite verge 


galant 
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vwityï 3, regarder; vt^ëte 3 (28), 

voyez, impératif 
vwgrdâ 2, 3, v. vwerdâ 
vwfirî 2, guérir 
vwëru 2, combien 
vMÊtQn 2, V. vwetQn 
Vwê{)ên 2, Vuissens 
vwityî 2, V. vwityî; vwetgrêm 2 

(14), nous regarderons 
vûfiî 3, tirer les cheveux 
vutQ 3, V. vitu 

Ya 2, vie 

yff!^^^>steTidédans27, 
y^*^^ J vers 20 

yë 1, à côté de I, je, pron. per- 
sonnel sujet 
yô-ta 3, fort 

yô, où; yo que 3 (26), id. 
yu 1, interjection qui exprime 
la joie 

ces deux consonnes se 
placent très -souvent 
entre deux voyelles pour 
• empêcher rhiatus; quel- 
quefois le z se place 
même après la nasale 
n; V. 21, vers 8, etc. 
zUf 2, juif 



I jaloux 



Z 1 

z 2, 3 



lues 



jour 



Za 3, déjà 
îalâu-ça 2 
4al-â, -âw, -âwza 3 
ian 1, 2, gens 
ianlye 1, mensonge 
Zâtye 1, 21 ^ 
Zâtye3 P"^;i 
igmottâ 3, gémir 
4en, V. 4an 

s: i\ ^ 

4ilyî 3, sauter 

ZQ, zpa 1\ . 

4oa 2, 3J •'^ 

ÈQli-e 2, joli 

4Qy-à, -àw, -sa 1 I 

4Qy-â, -âM, -§a, -za 2| joyeux 

4Qy-â, -âw, -za 3 ; 

4urâ-â-â (û), jurer 

4unÊ-tta 3, diminutif de 

iû'nu-a 1, 2 \ 

4ûnQ-a 3 > jeune 

4ûv-ën-u, -Q, aj 

èuvene-tta 1, diminutif de 

zûv-ên-u, -Q, -al . 

4ûVn-u, -Q, -a j 

4ûyo 3, joie 

4ûyî 3, jouer 

4(ifi 1, juger 
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Index. 
Préliminaires, phonétique et théorie des formes. 



Accent 73, 74; manière de le mar- 
quer 10. 

Accord des voyelles des terminaisons 
de rimparf. dn snbj. avec les 
voyelles désinentielles du sing. et 
de la 3® pers. plur. de Timparf. 
de rindic. de la l'® conj. 37, 102, 
111, 119, 123. 

Adjectif 78 — 81; division des ad- 
jectifs 78; terminaisons 78; for- 
mation du féminin 79, 80; décli- 
naison 81; comparaison 81. 

Adottdssement du b médial en v 71, 
de 11 en ly 48, de Tn initiale en 
n 51, 62, de Tn médiale en n 
62, du t en d 64, en |) 64. Pour 
ce qui concerne radoucissement 
de consonnes en voyelles, voir 
vocaiisation. 

Anomalies de la 1'® conjugaison 
faible 108. 

Aphérèse de voyelles 46, du p initial 
de la combinaison pt 70, du v 
initial 72. 

Apocope de Te atone dans la flexion 
des substantifs 36, dans les in- 
finitifs des 1", 2® et 4® conjugai- 
sons 37, 96, 100, 117, à la 2® et 
à la 3® pers. du sing. de Tindic. 
présent de la 2® conj. 37, 124 
(videre), à la 2® pers. du sinç. de 
Timpér. des 2® et 3® conjugaisons 

37, 111; de Ti atone à la 2^ et 
à la 3® pers. du sing. de Tindic. 
prés, des 3® et 4® conjugaisons 

38, 109, 121, et à la 2® pers. du 
sing. de Timpér. de la 4® coiy., 
en tant que celle-ci a conservé 
la forme pure 38; de V o final à 
la V^ pers. du sing. de Tindic. 
présent 38; de Tu atone dési- 
nentiel 38; des consonnes: b 71, 
c 62, ce 66, ç 41, d 58, g 68, 
m 60, p, pt 70, ph(f) 72, r dans 
les suffixes -arius, -aria, -arium et 
dans -erium 41, r + cons. 53, 
s (88) 41, 61, 62, s, g 41, t 66, v 
72, î 41. 

Article soudé au substantif 47; ar- 
ticle défini et son origine 77; 
article indéfini 77. 

Assimilation du bau t dans le groupe 



bt, au V suivant 71', du c au t 
suivant 62, 66, de Tm à Tn ou 
de Tn à Tm dans la combinaison 
mn 51, du t à Tr dans tr 55, 
du p à Ts dans ps 71, du p au 
t dans le groupe pt 70, de l'élé- 
ment, guttural de Tx à la siff- 
lante 65. 

Attraction à la syllabe tonique d'un 
i (e) suivi d'une voyelle et pré- 
cédé: de c (ch) 43, d'une 1 40, de 
la nasale n 40, de la liquide r 
40, 41, de la sifflante s 42. 

Changem^ents des consonnes et des 
voyelles; voir consonnes, voyelles. 

Chute de la voyelle u suivie d'un 
44, des consonnes; voir syncope. 

Consonnes 47—73; voir adoucisse- 
ment^ aphérèse y apocope, assimi- 
lation, chîUe, épenthèse, maintien, 
métathèse, prosthèse, redoublement^ 
réduction, substitution, syncope ^ 
vocalisation. Prononciation et 
transcription des consonnes 9, 10. 
Tableau synoptique des consonnes 
8. Consonnes latines: Liquides 47 
— 64, dentales 54 — 62, gutturales 
62 — 70, labiales 70—73. Con- 
sonnes patoises: 

b = f 72, p 70, V 72; bly = bl 49. 

c = c + 0, u, cons. 62; cl = cl, 
cly = cl 49. 

6 = c + a 63, V ce V, et, x trans- 
posé en se 66, p + i (e) V 44, 
qu -f i -f e 67. 

c = c-fa— , — c + a63, V 
ce V 66, c + e V 43, p + i (e) 

V 44, c précédé de 1, n, r, t, 66, 
et 66, V se V 66, X transposé en 
se 66, qu 67. 

ç = c -{- e, i, ae (oe) 63, 64, c (ch) 
+ i (e) V 43, t -f i V 42, qu -f i 
67. 

d = t, tt 64; dy = V — latin 72, 
w — allemand 73. 

f =. b 71 ; fly = fl 49, 60. 

g = c 62, g + a, 0, u 68, qu 67, 

V — latin 72, w — allemand 73. 
g = b + i V 43, d -f c, r -f c 66, 

g -f- e, i 69, j 69, m -f i (e) V et 
n 4- i (e) V 40. 
K = c -f e, i, ae 64, xt 67, et 66, 
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t + i V 42; Hv = c + e, i 64; 

Kly = cl 49, fl 60. 
1 = r 62; ly =1 47, 1 + i (e) V 

39, 40, cl (qu'l), gl, tl 48. 
m => n 61. 

n = b 71, 1 47, m 60, nn 62. 
fi =. n — 61, 62, V nd V 68, nd 

+ i V 42, ng 69, n + i (e) V 40. 
p =» p dans pi 70, ph (f) 72; ply 

=- pi 49. 
qu = qn + e, i 67. 
r = 1 47, n 61. 
8 = c + e, i 30, 63, 64, c (ch) + i 

(e) V 43; qn + i 67, t + i?e) V 

42, z 68, 69; sa =. V se V 66, 

t 4- i V 42, X 66. 
8 = c (ch) + i (e) V 43, s 69, 60, 

8 + i V et t + i (e) V 42; 88=. 

c (ch) + i (e) V 43, V se V 66, 

t + i (e) V 42. 
8 =■ c + e, i, ae (oe) 63, 64, c (ch) 

+ i V 43, 8 69, 60, t + i V 42, 

X 65, xt + i 67. 
t = d 67, 8t 65, 66, 8t (= çt) 61, 

88t (=» xt) 66, 88t (= 8Ct) 66, xt 

67; ty = p 71. 
]) =» c + e, i, ae (oe) 64, c + i (e) 

V 43, qu + i 67, 8 60, 8t 66, 56, 
st (=> çt) 61, Bst (» xt) 66, sst 
(= 8Ct) 66, t 64, t + i V 42, xt 
67. 

4 = 8t 57, 8t (= çt) 61, xt 67. 
V ^ Vu V44, 67; VbV 71, b + e 

V 43, V f V 72, V p V 70, p + i 

V 44; vo =s w — allemand 72; 
vtt, vtï =» V — latin, w — alle- 
mand 72. * 

z=.b + i(e)V43, d + c66, d + i 
(e) V43, g + a, 0, u, g + e, i 
68, g + i(e) V43, j 69, m + i 
(e) V et n + i (e) V 40, t -f c 66, 

V + i (e) V 44. 

É = c + e, i, ae (oe) 30, 63, 64, 
c (ch) + i V 43, qu -f i 67, V s 

V 59, 60, 8 + i (e) V et t + i V 
42. 

Déclinaison patoiae 76. 
BésigncUion des dialectes et de leurs 

subdivisions 4, des voyelles longue 

et brèves 7. 
BiphtJiongues 7, 8; diphthongaison 

des voyelles o et u suivies de r 

+ cons. 26, 26, 29, 63. 
Disposition de la voyelle radicale 

des verbes de la l'^ conjugaison 

avarier sous Tinfluence de Taccent 

tonique 106. 



Bissimilation; tendance à la dissi- 
milation 67. 

JDuârcissement d*une voyelle en semi- 
voyelle 39—46. 

Elision de l'ô 26. 

Epenthèse des voyelles i, o, u, û 45 ; 
des consonnes b 61, d 48, 62, 68, 
61, 67, 70, g 52, m 60, 61, n 61, 
r 63, s 62, t 60, v 72. 

Formation indépendante du latin 
des terminaisons du subj. prés, 
des verbes de la 1*^ conjugaison 
37, 102. 

Frontières des dialectes du canton 
de Fribourg 3. 

Groupes des patois du canton de 
Pnbourg 2. 

Habitants du canton de Fribour^^ 1. 

Hiatus d*origine laitine et manière 
de le supprimer 39; hiatus d^ori- 
gine patoise 44; manière de le 
supprimer 44, 45, 66; hiatus 
toléré 45. 

Intercalation des semi-voyelles v et 
y 39, 46, 68; de consonnes, voir 
épentJièse. 

Maintien de Te atone dans la dé- 
sinence de la 2® pers. plur. de 
rimpér. de toutes les coi\jugaisons 
(ç 1, e 2, e 3), 37, 102, 111, 119, 
123; des consonnes: b-, V b V, b 
dans bs 71, et 66, d- 67, g dans 
gu et gm 69, m 50, V p V, pp 
70, qu -|- a, 0, u et qu + e, i 67, 
V tt V 66, V 72. 

Métathèse de. gn en ng 69, de la 
liquide 1, qui se vocalise ensuite 
47, de la liquide r 62. 

Nasale; développement d'une nasale 
secondaire devant V m V ou V 
mm V 60, V n V 61. 

Nombre; noms de nombre 81, 82; 
nombres cardinaux 81, 82, ordi- 
naux, fractionnaires, collectifs^ 
proportionnels 82. 

Omission de la combinaison de deux 
voyelles mises en présence Tune 
de r autre par suite de T attraction 
d'un i (e) 41, de la diphthongaison 
des voyelles o, u -f- r C atones 
ou accentuées 63; de l'e pros- 
thétique devant se — 61. 

Orthographe des dialectes 6. 

Phénomènes inorganiques concernant 
le vocalisme 46. 

Pronoms 83—91 ; pronoms personnels 
83, possessifs 84, 86, 86, démon- 
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stratifs 86, 87, inierrogatifs 87, 
88, relatifs 89, 90, indéfims 90, 91. 

Prononciation des consonnes 9, 10, 
^ des voyelles 6, 6. 

JVos^^ésc des voyelles a, e, i 46, de 
Te devant se-, sp-, st- 61, du d 
devant un j primitif 70, du v 72. 

Rapports réciproques des langages 
pari es dans le canton de Fribourg 1 . 

Bedoublement des consonnes 1 48 et 
m 60. 

Bédiiction de mn à n 51, de z à s 
68, 69. 

BemplacemefU par o, u de Ta pri- 
mitif 36, de Te atone de la ter- 
minaison de Taccusatif sing. des 
substantifs et des adjectifs mascu- 
lins appartenant à la 3® déclinaison 
latine 37, 78, de Ti atone final 
37, 38, par on de - ent, désinence 
de la 3® pers. plur. de l'indic. 
prés, des verbes de la 2® conj. 
latine 87, 124 (vidére). 

Subdivision des trois principaux 
dialectes du canton de Fribourg 
3, 4. 

Substantif 7^—76; division des sub- 
stantifs 74; substantifs qui appar- 
tiennent à la 1** déclinaison latine 
74, qui se rattachent à la 2^ décl. 
latine 76; substantifs en -a, -e, 
en -0 (o), -u 74; substantifs mas- 
culins et féminins qui appartien- 
nent à la 3® décl. latine et qui se 
terminent par -e 75; substantifs 
terminés par xme voyelle accentuée 
et apparteuaiit k Isl J2^ et à la 3*^ 
déd, latine 75 , terminés par des 
consonnes et appartenant à la 3® 
déd, latine 75; phmél des sub- 
stantifs 76. 

Stibstitution de la ténue dentale à 
la ténue labiale 70. ' 

Superficie du canton de Fribourg 1. 

Syncope de la voydle précédant im- 
médicUement la tonique 30, 31, de 
la V. précédant médiatement la 
tonique 81, de la v. qui suit la 
tonique et se trouve à Tavant- 
demière syllabe du mot 34; des 
consonnes: V b V 71, c 62, V d V 
43, 58, d dans dr, dans nd 68, 
f 72, g 68, 69, g dans gu, gm 69, 
n 51, n dans ns 62, p dans pd 70, 
q 67, r 62, — r + i V 41, s dans 
se-, sp-, st-, — sC — 61, ssC 
issu d'un xC 65, V t V 64, C t C, 



t dans tr 55, v issu d^un p primi- 
tif 70, issu d'un b 71. 

Théorie des formes 74—129. 

Transcription des dialectes 5. 

Triphthongues 8. 

Verbe 92—129; classification des 
verbes 95; conjugaisons: leur 
nombre 95; division de la i" et 
de la 5® conjugaison en deux 96; 
modes; perte de différentes formes 
du subjonctif et manière de les 
remplacer 93; tMeaux de conju- 
gaison 96-107, 109—111, 117— 
119, 121—123; tableau de conj. 
des verbes auxiliaires 96—100: 
avâ, -ê 96—98, ïtre, ïpre 98—100, 
des conjugaisons faibles: de la i'® 
conj. en â 100, 102, 106, 107, en 
% 102—104, de la 2^ conj. 109— 
111, de la 5« conj. 117—119, de 
la conj. forte 121—123; remarques 
sur la i" conj. faible 104, 106, 
sur la 2^ conj. faible 111, 113; 
*emp«93, 94: temps simples: forme 
que prend l'infinitif qui sert à 
former le futur et le conditionnel 
94, perte du passé défini (perfectum 
historicum) 93 et manière de le 
remplacer 94, traces du plus-que- 
parfait 94 ; temps composés : manière 
parîdculière de former les temps 
composés du verbe ïtrc, îï)rc 94, 
d'exprimer le passé antérieur 96 ; 
verbes faibles 95, 96, forts 96; 
liste des verbes forts les plus usités 
123—129: i" classe 123, 124, ^« 
cl. 124, 125, 5« cl. 126—129; liste 
des verbes latins dont les dérivés 
sont conjugués ou mentionnés dans 
la 3® partie de cet opuscule: ad- 
nare 108, adoperire 108, 109, au- 
dire 117, batuere 112, bibere, 
cadere 126, cantare 100, cingere 
114, claudere 121, 124, cognoscere 

126, conducere, construere 116, 
consuere 112, 113, cooperire 109, 
coquere 116, credere, crescere, 
currere 126, debere 127, de-ex- 
tinguere 114, descendere 112, di- 
cere 124, dormire 121, esse -re 98, 
excutere 124, facere 123, fallere 

127, ferire 117, findere 112, habere 
96, jungere 114, manducare 102, 
molere 127, mordere 112, mori 

127, nutrire 117, parescere pour 
parère 128, perdere 112, placere 

128, plangere 114, plorare 106, 
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pluere, potere pour posse 128, 
prendere 124, repoenitere 116, 
restringere 115, ridere 125, rum- 
pere 112, salire 120, sapere 128, 
scribere, sentire 116, seqai 113, 
servire, sufFerire pour sofferre 120, 
tendere 112, tenere 123, tondere 
112, torquere 112, 113, tremere 
116, valere 129, vendere 109, ve- 
nire 124, vestire 120, videre 124, 
vivere, volere pour velle 129; 
voix: formation du passif 92. 

Vocalisation de b + Fi 1 en u 71, 
de c en i 62, 63, 65, de g en i 
68, 69, de 1 en u 47, 48, de q en 
i 67, de V en u 72, en i de Télé- 
ment guttural de la lettre com- 
posée X 65. 

Voyelles 10 — 46; voir aphérèse, apo- 
cope, aUr action, chute, durcissement, 
élision, épenthèse, maintien, omis- 
sion, etc., phénomènes inorga- 
niques, etc., prosthèse, remplace- 
ment, syncope; voyelles accent}*ées 
10—30, inaccentuées ou atones 
30—45; voyelles longues et brèves, 
leur désignation 7; voyelles con- 
sidérées au point de vue physio- 
logique 6, 7; prononciation des 
voyelles 5, 6; tableau synoptique 
des voyelles 5; diphthongues 7, 
8; triphthongues 8. 

Voyelles patoises. 
A. Voyelles accentuées. 
1. Voyelles simples: 

a = a 11, e + 11 + a 19, e + m, 
nC 17, 18, i + nC 22; â = a 
12, -ârius, -ârium 14, a + 1 C 48, 
50, e 16, i 21, ô, ô 24, + 1C 
48, u 28, u + 1 C 48, 50, are = 
-aria 14; â =* a 12; â = a 12, 
-ârius, -ârium 14, e 17, i 22, are 
= -ària 14; à = a + m, n 11, 
a-f 1 C 48, 50, e 17, i22, ô, ô 
24, + 1 C 48, ji 28, u + 1 C 48, 
50; â = u 28; a = a précédé de 
c qui se change en c (6) 13, -ârius, 
-ârium 14, e 16, i 21, ï, ï + m, 
n V 22, ae, oe + n -f a 30, Ixe 
sa âria 14. 

ë = î 23, ô-j-n-f-a26, ii + n 
-j- a 27; e =» a précédé d'un c 
qui devient c (6) 13, a -f- c qui 
se change en g, a -j- si, + chi, 
+ ci, -f te (i), -f ve (i), e 15, 
e + m, n C 17, 18, î -f n 21, ï 
-|- n + a 23, i en position, ï + n 



21, i -f m, n C 22, û 28, ae, oe 
+ n 30; ë «= a précédé d'un c 
qui devient c (6) 13, a -|- c qui 
se change en g 15, -ârius,* 
-ârium 14, e 16, e en pos. 15, i 21, 
ï, ï + m, n V 22, ae, oe -|- n -f- a 
30, ère = -âria, ëru, — o = 
-ârius, -ârium 14; ê = a + chi, 
+ ve (i) 15. 

i = i en pos., ï 20, o V 27, y 29; 
ï =» a 13, 15, -are 13, -ârius, 
-ârium 14, e + U 18, 19, e + 
sp, -^ ss, 4- st, -f le, 4- li, + ne, 
-f ni, + re 19, + ri 19, 41, e -f 
(y) + a 19, ë, ï 20, i + 11 50, ae, 
oe 30, ïre =■ -âria 14. 

o = ô-j-n + a26; o=»e + ll + 
a 19, 23, u 28, u + r C, y 29; 
ô = a 12, 13, + r C 25; o = 
u + r C 29; ô =- a + 1 13, a + 
1 C 48, 50, -f r C 25, u + r C, y 29. 

u =^ [cons.] V 26; u = o [cous.] 
V 26, u -f 1 C 48, 50; û = o + 
ss, -f st 26, -f U 26, 50, ô -f 
n -j- a, (y) V, ô dans quelques 
cas isolés 26, u 37, au 30. 

t* =a [cons.] V 27; û == i 20, o 
[cons.] V, + semi-voyelle 27, 

+ 1 50, + st 26, dans quel- 
ques cas isolés 27, u 27, 28, u -j- 
11 50, u + 1 C 28, 48, 50. 

y = ï 23. 

2. Diphthongues et triphthongues: 
âo => ô, 6 25 ; au =» û 29 ; au = ô, 

ô 25, u en pos., ù 28; au =* û 29 ; 

&u =B û 29; â» =» a précédé d'un c 

q^ui se change en c (6) 13, ê 17; 

ât='el6, i21; âtre => -âria 14. 
et =- ë,*ê + n 17, e + m, n C 17, 

18, î -f m, n + a, i + m, n C 22, 

ae, oe + na 30; éi «= e 16, i 22. 
ta = ë 20; ie =» ë 20, ae, oe 29, 

iê =« ë, iè =« ë 20. 
oa =» u + r C, oà =» u + r C 29; 

ou = u -j- (n.) m 29; ou == u + 

1 C 48, 50; pa — -f r C 25, u 
-f r C 29; ôâ =» o -[- r C 25, u 
+ r C, y 29; oâ = o + r C 25, 
u -f r C 29; oe = o + r Ç 26; 
pê == y 29. 

ua'=» + r C 25, u + r C 29; uâ 
=- -f r C 25, u -f r C 29; uâ 
= o 4- r C 25, y 29; ue «a o + r 
C 26; uë = -f r C 26. 

uâ = y 29; uâ =- y 29; uâ =- y 29; 
tïe=»o-frC26;uê=o+r 
C 26. 
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Uêi = y 29. 
6. Voyelles atones ou inaccentuées, 
1. Voyelles atones précédant la 
tonique. 

a = a 32, e 83, e + U 32, i 33, 
34, i + m, n C 33, o, au 34. 

ë = a 33, i 32, o, u 34; e = a 
précédé de c qui se change en c 
(6) ou de g qui devient ' (g), a 
troublé par l'influence d'un e ou 
d'un i que contient ou contenait 
la syllabe tonique, e, i, i + m, 
n C 32, o 34; ë, ê = a troublé 
par l'influence régressive d'un e 
ou d'un i en hiatus 32; et = i 
+ m, n V 32. 

i==e4-iiV»e + st,i + m, nV 
32, u 34, j C 69; i parasite 62, 
67, 68. 

o =» a, 33, + 1 C 48, u, au 33 ; 
ou = a + 1 C, u + 1 C 48; oet 
= o 34. 

oe = i + V issu d'un b primitif 33. 

u développé après la semi -voyelle 

V qui provient de 1' u de la com- 
binaison gu 69; u =* a 33^ a -)- 
1 C, -f- 1 C 48, -f m, nV33, 
u + 1 C 48, u + m, n V, u -f 
r, s <ï) V 33. 

û développé après la semi-voyelle 

V qui provient de 1' u de la com- 
binaison gu 69 ; û = a + 1 C 48, 
i -j_ b, -f 1 C 33, u 4- 1 C 33, 
48, u + m, n V, u 4- r, s (2) V 33. 

y =- i, e V, u V 45. 
2. Voyelles atones suivanthitonique, 

a = a au nominatif de la 1^ dé- 
clinaison 34, 76, à la 2® p. s. de 
l'impér. de la l'^ coigugaison en 



â 36, 102, à la 3« p. pi. de l'imp. 
de l'indic. de la 1'® conj. 36, 101, 
103, au fém. du part, passé de la 
1" conj. en ï 36, 102, à la 3® p. 
pi. du subj. prés, des 2®, 3®, 4® 
conj., e à l'accus. s. des subst. 
et des adj. fém. de la 3® décli- 
naison 37, 76, 78. 
c =s a au nomin. de la 1'® décl. 

34, 35, au fém. du part, passé de 
la l'« conj. en â 36, 100, e à 
l'infinitif de la 3« conj. 37, 109; 
e 2, ë 1, 3 = a à la 2® p. s. de 
l'impér. de la 1^ conj. en ï 36, 
104; e — as, terminaison de l'accus. 
pi. de la l'® décl. (e 1, e, 2, 3) 

35, 76, a à la 2® et à la 3® p. s. 
de l'indic. prés, de la l'» conj. 
en ï 36, 103, et de la 1" conj. 
en â (e 1, 3, e 2) 36, 101, à la 
2® et à la 3® p. s. de l'imp. de 
l'indic. de la 1'® conj. (e 1, 2, e 3), 

36, 101, 103, du subj. prés, des 
2®, 3«, 4® conj. 36, 110, 119, 122, 
i à la 2® p. pi. de l'indic. prés, 
(e 1, e 2, e 3) 38, 101. 

i = j final 69. 

^ I = a dans ombru, -o 36, à la 1^ 

p. s. de l'imp. de l'indic. de la 
1'® conj. 36, 101, du subj. prés, 
des 2«, 3«, 4« conj. 36, 110, 119, 
122, à la l^e p. s. de l'indic. 
prés. 38, 101, etc., u dans la ter- 
minaison des subst. et des adj. 
de la 2« décl. 38; on = -\Lm 38, 39. 
y = i (e) entre deux voyelles mises 
en présence par suite de la chute 
d'un V d V 43. 



Hftefelin. 
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Poésies. 



Adisevo, pitita mia . . . 
Ah! il croit que je Taime 
A Tâge de quatorze ans . 
Au château de Cent-Fleurs 
Carbat^ de rem, ipe vo en 

drëmât? 

Cent fois dans la forêt. . 
Charmante Sylvie! . . . 

Si- le que mon câ,u âme . 
ans Fribourg, la noble ville 
De grand matin j^ me suis levé 
Den la Suisse ly a ûna montane 
Den ti le tem, ti lé pai . . 
Dessû sta plyel)e ûna corâwla 
En allant à la chasse . . . 
En Cûvaco ve Tremetta . . 
Engrâ! te t' ï desgnorâ . . 
Pârï, de V an le plyë bï tem 
Gran Dyû, que le fenne son 

cure 

Je suis fille dWlemande 
Là -bas dans ces vallons, 

bas dans ces prairies 
Là -bas dedans ces bois 
L'autre jour j'ai planté 
L'autre jour un beau jeune 

homme 

Le conto de Grëvïrc. . . 
Le garçons de Pribor . . 
Le roi s'en va à la chasse 
Le vueton de §til endrëi . 



là 
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Lë2 armalyî di Colombette . 
Ly e la filye de nûI)ron vesen 

que s'e mariâye .... 
M' en vë vo dëre ûna canson 
Me promenant à la lune . . 
Mon ommu n'e ram tve on 

-gorian. . T . . . . 
Mon père et ma mère . . . 
Mon père m'a donné un baron 
Mon père m'a -t- envoyée aux 

champs 162 

Mon père me veut marier . . 162 
Mon përe que me marie . . 133 
No trûpem su stou piëre dure 130 
No volem cantâ ûna canf)on 
No volem cantâ ûna can|>on 

que vo rire» tôt a debgn . 
Nûjron prenhyu de Savûyc . 
Pe le son di balle hlyocette. 

Por lu ben fitâ 

Prî de l'ïvwe eï)endû, dûGruïre 

en amgn 141 

Quan i vëyo |)û bî vanï . . 150 
Quan ly etë zuvenetta . . , . 132 
Quan y été filye a maria . ' . 132 
Que fais -tu ici, ma fille . . 163 
Tout l'autre jour m'en allant 

à la chasse 164 

Voici le premier jour du mois 

de mai 165 
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